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M .  1.

Proces-verbal

d ’ u n e  s e a n c e  t e n u e  p a r  1 e M i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n ­

g é r e s  d e  8.  M.  l e  R o i  d e  D a n e m a r k  e t  I e s  M i n i s t r e s  

p l é n i p o t e n t i a i r e s  d e  —  e t  d e ,  — a c c r é d  i t é s  å l a  C o u r  

d e  S a  d i t e  M a j e s t é ,

Copenhague le 28 mars 1848.

ö u r  l’invitation du Soussigné, Ministre des affaires étrangéres de 
8 .  M. le Roi de Danemark, M. M. les Ministres plénipotentiaires 
de Russie et de la Grande Bretagne accrédités pres la Cour de 
Sa dite Majesté , se sont réunis ce soir chcz lui pour recevoir 
quelques explications tranches e t s inceres que le Roi, son Mai tre, 
lui a e njoint de leur donner simultanément dans le plus court 
délai possible, vu que dans les circonstances difficiles du moment 
on se voit hors d ’état de disposer des moyens de communication 
ordinaires.

Le Ministre des affaires étrangéres a commencé d ’abord par 
leur donner u n  exposé succinct de la situation ol i  se trouve ac- 
tuellement la Monarchie Danoise par suite des événemens qui 
viennent de troubler le repos de l’Allemagne, et ensuite il a plus 
spécialement appelé leur attention sur les points suivants:
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1. Que le Roi, son Maitre, se trouve, en Sa qualité de membre 
de la Confédération Germanique, dans la nécessité absolue 
de S ’associer aux vues manifestoes par la plupart des Sou­
vera ins de cette Confédération e t de concourir  avec Eux å 
l’établissement d ’un parlement allemand, auquel participerait 
alors Son Duché de Holstein;

2. Q u ’il s’ensuit de cette détermination du Roi que le Slesvig
doit å l’avenir é t re  administré séparém ent pour conserver a 
ce Duché la position oii il se trouve de fait comme de droit 
vis—å—vis de la Couronne de D an e m ark ;

e t 3 .  Q ue le Roi de Danemark S’est déjå publiquement énoneé 
dans ce sens.

Aprés ces observations, le Ministre des affaires étrangéres 
a cru devoir fixer l’attention des Ministres réunis chez lui 
sur les fa its notoires suivants:
a. Q u ’une insurrection a éclaté jeudi passé le 23 mars le 

soir å Slesvig, par suite de la proclamation du Roi de 
krusse au peuple allemand, et qu’un Gouvernement p r o -  
visoire s’est organisé le len d em a in , sans attendre la r é -  
ponse du Roi de Danemark, donnée le méme jou r  å C o-  
penhague å la députation venue pour Lui soumettre les 
demandes des insurgens; 

et b. Que le Gt. krussien a pris dans cette affaire une atti­
tude peu conforme aux rapports de bonne harmonic qu’il 
entretient d ’ailleurs avec le Gt. de 8. M» Danoise»

E n  conséquence des explications ainsi données, le Mi­
nistre des affaires étrangéres de 8. M. le Roi de Dane­
mark a exprimé le désir du Roi, son Maitre:

que la non-intervention dans les affaires intérieures du 
Danemark fut posée en principe par le Gt. de Russie 
et de la Grande B re tag n e ,  et q u e , vu l’urgence du 
cas, une déclaration collective å eet égard put étre
donnée le plus té t  possible (ce ne serait que dans une
déclaration collective des deux puissances que le Roi 
de Danemark verrait l’appui moral dont Son pouvoir légi-  
time a besoin dans cette pénible circonstance; —  ce 
n’est que par ce moyen qu ’l l  réussira å rétablir Son 
autorité Royale lå ou elle a été compromise);

que de méme la différence essentielle qu’il y a en­
tre le H o ls te in , comme faisant partie de la Confédé­
ration G erm anique,  et le Slesvig (Duché indépendant 
de cette Confederation) y fut expressément reconnue,
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sans toutefois toucher å la question de succession;
qu’un pouvoir étendu pu t étre  donnée aux Ministres 

des deux Cours résidant å Copenhague d’entrer  en 
pourparlers et négociations avec le Gouv. du Roi sur 
les mesures h prendre d ’un commun accord pour ap-  
puyer une telle declaration.

Les Ministres de Russie et de la Grande Brétagne, ne se trouvant 
pas munis d e s t ru c t io n s  pour un cas si extraordinaire, et ne pou- 
vant ni n’osant préjuger en rien les dispositions de leurs Cabinets 
å se préter  au désir  ci-dessus énoncé, sont cependant tombés 
d’accord de soumettre l’affaire å la decision de leurs G ouverne- 
mens respectifs aussitöt que faire se pent.

M .  2 meb B i la g .

Den Kongelige Gesandt i Berlin Grev Plessens Skri­
velse til -en Preussiske Udenrigs-Minister v. Arnim,

dat.  B e r l in  3 A pril  1848  
meb

Sammes Svar til Grev Plessen,
bat.  B e r l in  b. 5 A pril  1848.

L e  Soussigné, Envoyé extraordinaire et Ministre plénipoten- 
t i air 6 de 8a Majesté le Roi de Danemark, a eu l’honneur de de­
clarer avan t-h ie r ,  par o rd re  de son Gouvernem ent, å S. E. M. 
le Baron d ’A rn im , Ministre des affaires étrangéres de S. M. le 
Roi de Prusse, que la dislocation de troupes Danoises qui se fait 
dans ce moment, ainsi que toutes les mesures militaires, n’ont, et 
n’ont jamais eu d’autre bu t que le maintien de Vordre et de la 
stireté dans l’intérieur des Etats du Roi son S ouverain , et 
que, tres résolu de prouver la vérité de Ses intentions pacifiques, 
Sa Majesté aime å croire que Son auguste Allié, le Roi de Prusse,
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y répondra avec la méme slncérité et qu ’ainsi il n’y aura pas, 
entre les deux Souverains et leurs E ta ts  respectifs, un sujet quel-  
conque de souppon ni de méfiance*

Néanmoins le Soussigné a appris, å sa grande surprise, dans 
1‘entrevue qu ’il a eue luer avec S. E .  M. le Baron d’Arnim, que 
le Gouvernement de 8. M. Prussienne a donné l’ordre å un corps 
d ’armée de franchir les frontiéres des E ta ts  de 8. M. Danoise et 
d ’occuper la forteresse de R e n d s b o u r g , situde sur la limite des 
Ducliés de Holstein et de Slesvic.

Le Roi de Danemark, Se trouvant en mesure de rétablir 
L u i-m ém e l’ordre legitime dans Ses E t a t s , n’a pas jugé  de Sa 
dignité de Se prévaloir du droit qui Lui revient,  en qualité de 
M embre de la Confédération Germanique, de réclamer la coopera­
tion de la Prusse.

L e  Roi de Danem ark ne peut reconnaitre å aucunc Puis­
sance étrangérc le droit d ’intervenir, sans Son aveu, par la force 
armée dans Ses affaires intérieures.

Le Soussigné aime å croire que l’intention du Gouvernement 
de S. M* le Roi de Prusse n’est pas de soutenir des sujets en r é -  
volte ouverte contre leur Souverain legitime, qui a signalé Son 
avénement au tröne tres récemment p i r  la promesse parfaitement 
libre et spontanée d ’instilutions constilutionelles, et qui vient d ’en- 
gager Sa parole Royale de seconder les désirs de Son Duché du 
Holstein d ’obtenir sa part legitime au développement de l’unité 
et de la liberté Allemandes.

Toutefois,  l’attitude prise par la Prusse vis-å-vis du D ane­
mark et la communication que S. E .  M. le Baron d ’Arnim a bien 
voulu en faire au Soussigné, sont de nature å faire supposer que 
la Prusse pourrait é t re  tentée de vouloir résoudre par la force 
une question de droit qui certaincment n’est que purem ent inté- 
rieure ou ,  tout au plus, E u ro p é en n e ,  et méme de la décider, 
avant qu’elle n’ait été préalablement discutée.

Une pareille mesure serait te llement contraire au droit des 
gens et å tous les usages internationaux que le Soussigné se re ­
fuse ü» croire que le Gouvernement Prussien voudrait en prendre 
la responsabitité sur lui.

Si néanmoins le Gouvernement Prussien s’y décide, malgré 
les sérieuses remontrances du S o u ss ig n é , il ne lui resterait qu’å 
protester, comme il le fait par la p résen te ,  au nom de son Gou­
vernement et de la maniére la plus formelle, contre une violation 
aussi manifeste des droits de Souveraineté de son auguste Maitre.

Le Soussigné a l’honneur d’offrir å 8. E .  M. le Baron d ’Arnim,
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Ministre des affaires étrangéres  de S. M. le Roi de P russe ,  les 
assurances renouvelées de sa plus haute consideration.

Berlin ce 3 Avril 1848.
(signé) W .  P l e s s e n

A
8. E .  Monsieur le Baron d’Arnim,

Ministre des affaires étrangéres 
de Sa Majesté le Roi de Prusse.

CReponse.)

L e  Soussigné a eu l’honneur de recevoir Ia note que M. le 
Cte. de Plessen, Env. exlr. et Min. pl. de 8. M. le Roi de Da­
mark, a bien voulu lui adresser avant-hier relativement é l’envoi de 
troupes Prussiennes dans le Duché de Holstein.

En réponse å cet office le Soussigné ne peut que répéter ici 
ce qu ’il s’est déjå empressé de déclarer de vi ve voix a M. le Cte 
de Plessen, en lui donnant l’assurance positive que la mesure mi- 
litaire dont il s’ag i t ,  loin de porter un caractére hostile ou ag­
gressis centre le D a n e m a rk , n’avait été prise que dans le double 
but de protéger le territoire de la Confédération Germanique cen­
tre  une violation dont il semble m enace ,  et de sauvegarder , en 
laveur d’un état Allemand et confédéré, des droits acquis aux- 
quels un acte récent du Gouvernement Danois vient de porter 
une si grave atteinte. Mu par le sentiment des devoirs que lui 
impose l’esprit e t  la lettre du pacte fédéral, et fort de l'appui de 
la volonté nationale, le Roi, en présence d’un danger qui paralt 
imminent, n ’a pu hésiter a prendre, de concert avec plusieurs de 
Ses Allies Allemands, in i t ia t ive  d’une attitude qui ne tardera sans 
doute pas a recevoir la sanction formelle de la Confédération 
Germanique, et dont cellv-ci, par l’qrgane de la D ié te ,  s’empres- 
sera de se déclarer solidaire.

La Prusse, en prenant cetle attitude, ne méconnait nulle- 
m cnt les droits de Souverainété que posséde S. M. le Roi de D a­
nemark en Sa qunlité de Duc de Schleswig-Holstein. Aux veux 
du Gouvernement Prussien ces droits ne sont pas moins sacrés 
que ceux des Duchés eux-m ém es. II est fermemerit résoiu å 
respecter  et å maintcnir les uns et les au t re s ,  et la protestation 
éventuelle que renferme a cet égard la note de Mr. le Cte de 
Plessen lui semble dés lors sans objet.

D ’ailleurs afin de donner une preuve éclatante de ses sen­
timents paci ti qu es ainsi que de son désir sincére d ’écarter,  par 
une entente amiable, toute possibilité d ’une rup ture  ouverte, le
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Roi vient de charger M. le major de W ildenbrucl i  de se rend re 
sans perte  de temps auprés du Roi de Danem ark pour offrir å
S. M. Danoise,  sur les motifs et le bu t  de la politique du Gou­
vernement Prussien ,  tous les éclaircissements qui semblent les 
plus propres å rassurer la Gour de Copenhague sur nos inten­
tions et å opérer un rapprochement entre  des vues dont le Ca­
binet du Roi deplore vivement la divergence*

E n  exprimant l’espoir que cette démarche sera appréciée par 
le Gouvernement de S. M. Danoise comme elle mérite de l’étre, 
et qu elle ne restera pas sans quelque resultat satisfaisant, le Sous- 
signé saisit & c. <&c.

Berlin ce 5* Avril 1848.
signé A r n  im.

JVo. 3.

Vertrauliche Mittheilung
( f r a U d e n r i g S - - M i n i s t e r i e t  t i l  d e n  P r e u s s i s k e  R e g j e r i n g ,  

dat.  K jobenhavn  den 1ste A pri l  1848 .)

on S r .  M ajestä t  dem K ön ig e ,  meinem allergnädigsten H e r r n  be­
a u f t ra g t  :

alle immer mögliche M i t te l  zu versuchen, um  jedem M ißverständ­
nisse vorzubeugen, welches a u f  die zwischen D änem ark  und P re u ß e n  
seit so vielen J a h r e n  glücklich bestehenden freundschaftlichen Bezie­
hungen einen nachtheiligen E influß  äußern  könnte, glaube ich die 
nachstehenden M a a ß re g e ln  a l s  die einzigsten bezeichnen zu dürfen, 
welche die Aussicht einer heilbringenden un te r  Preußischer M i t ­
w irkung einzuleitenden V ere inbarung , behufs Wiederherstellung der 
in Holstein gefährdeten gesetzlichen O rd n u n g  und Unterdrückung 
stattfindenden aufrührerischen Wiedersetzlichkeit gegen die legitime 
R eg ie rung  S e in e r  M ajestä t  des K ö n i g s ,  würden  offen erhalten 
können;

1. D ie  K önig l.  Preußische R eg ie rung  verpflichtet sich Ih r e r s e i t s  
den Preußischen an  der Grenze cantonierenden T r u p p e n  den 
Befehl beizulegen, die Preußsche Landesgrenze nicht zu über­
schreiten.



7

2. D ie  K önig l .  Hannoversche R eg ie rung  zu ersuchen, ein ähn ­
liches V erfahren  rücksichtlich I h r e s  B u n descon t ingen ts  ein­
treten zu lassen, und  mit selbigem ebenfalls nicht die H a n n o ­
verschen Grenzen zu überschreiten.

3. W ürd e  m an  es besonders nothwendig erachten, die Königliche 
Preußische R eg ierung  wolle geneigen die Hansestädte H a m ­
burg und Lübeck aufzufordern, die zwischen D änem ark  und 
letzteren bestehenden freundnachbarlichen Verhältnisse kräftig 
aufrecht zu e rh a l ten ,  mithin  der in  Holstein ungesetzlich a n ­
geordneten provisorischen R eg ie rung  jedwede Anerkennung 
und Unterstützung zu versagen.

4. E s  wurde ferner a l s  sehr wünschenswerth angesehen werden 
müssen, w enn  es der Königlich Preußischen R eg ierung  ge­
fallen möchte, S ich  zu demselben Zwecke bei den beiden G ro ß ­
herzoglich Mecklenburgischen Reg ierungen  thätig  zu ver­
wenden.

5. D a ß  ferner sämmtlichen concentrirten B u n de s trup p e n  die 
W eisung ertheilt werde, sich dem E indr ingen  der a u s  Deutsch­
land eventuali ter herbeikommenden Freischaaren zu widersetzen, 
indem durch die Ankunft solcher S c h a a rcn  die R uhe ,  das  
E igenthum  und die Sicherheit der friedlichen B ew ohner  H o l ­
steins a u f  die gefährlichste Weise bloßgestellt werden würden.

6. D a ß ,  für den Fall ,  daß Preußische Offiziere sich zur D i s p o ­
sition der sogenannten provisorischen R egierung in  Holstein 
gestellt haben sollten, es ihnen sofort zur Pflicht gemacht 
werde, sich wieder nach ihrer H e im ath  zu begeben.

7. D a ß  die sogenannte provisorische R egierung in Holstein au f­
gefordert w erde, den in  R en dsb urg  versammelten T ru p p e n  
nicht zu gestatten, mit ihren am weitesten gegen Norden vor­
gerückten Vorposten die a u f  der beifolgende C harte  mit b lauer 
F arbe  bezeichnete Linie zu überschreiten, welche westlich von 
der E iderm ündung  a n fä n g t ,  und a l s d a n n  dem S t r o m  der 
Eider bis nach Süders tape l  folgend, und von dieser Ortschaft 
östlich über M eggerdorff und B ü n g e  den Wittensee be­
rü h re n d ,  von diesem S e e  weiter bis an  die Ostsee zwischen 
N oer nnd Eckernförve for tlauft .

D agegen  würde m an  hiesigerseits sofort nachstehende V orkehrun­
gen treffen:

S r .  M ajestä t  der K ö n i g ,  mein allergnädigster H e r r ,  von vielen 
B ew oh n ern  des H erzog thum s S chlesw ig  dringend aufgefordert, die­
selben gegen die im A u fru h r  befindlichen T r u p p e n ,  so wie gegen 
e tw a eingerückten Freischaaren zu beschützen (welches um so d r ing­
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licher ist, a l s  eben diejenigen B ew oh n er ,  die in u n w ande lbare r  und 
pflichtmäßiger T re u e  gegen ihren L andesherrn  v e rh a r re n ,  den u n ­
gerechtesten V erfolgungen am  meisten ausgesetzt sind) sind ent­
schlossen, einen T h e i l  dieses Herzogthumö von allen Rebellen und 
Freischaaren säubern zu lassen.

S o b a ld  dieses aber geschehen, wurden  S r .  M ajestä t  den Marsch 
der T ru p p e n  bei der a u f  der C harte  mit ro ther F arbe  bezeichneten 
Linie zwischen Eckernförde und Friederichstadt anha l ten  lassen, und 
diese Linie nicht eher überschreiten, a l s  nach E m p fa n g  und dem- 
nächstigen reiflichen E rw ä g u n g  derjenigen P ro p o s i t io n e n ,  welche 
Allerhöchstdenenselben Königlich Preußischer S e i l s  zur Widerherstellung 
der R u h e  und O rd n u n g  in den H e rz o g tü m e r n  gemacht werden 
möchten.

Copenhagen, den Isten A pr i l  1848.

JVo. 4.

Den Kongelige Forbundsdags Gesandt Baron v. P  e ch- 
lin's definitive Erklcering og Reservation mod det 

sorhenvcerende tydfke Forbund,

dat.  F ran k fu r t  a. M .  d. 28de A pril  1848.

K ^ e r  Unterzeichnete hat die rücksichtlich des Bundesbeschlusses wegen 
der Angelegenheit der Herzogthümer Schlesw ig  und Holstein in der 
28sten Bundestagssitzung vom 4ten  dieses seiner allerhöchsten R e g ie ­
rung  eventuell vorbehaltene E rk lä run g ,  in deren A uf trag ,  noch dah in  
abzugeben, daß sie dem B u n de  durchaus keine B esugniß  e inräum en 
könne, hinsichtlich des H erzog thum s Schlesw ig  Bestimmungen irgend 
einer A rt  zu treffen, um so viel weniger den Anschluß S c h le sw igs  
a n  den Deutschen B u n d  gegen den W illen und die P ro tes ta t io n  des 
legitimen Landesherrn  auszusprechen. E ine  solche Beschlußnahme 
würde ohnehin, kraft der Art. VI. und XIII.  3 , der W ien e r  S c h lu ß ­
akte nichtig sein , da zur Aufnahme eines neuen M itg l iedes  in  den 
B u n d ,  welches auch der K önig a l s  Herzog von S c h le sw ig  sein 
würde, nicht S t im m en m eh rh e i t ,  sondern n u r  S t im m ene inhe it  zu en t­



scheiden vermöge, S e in e  M ajestä t  aber a l s  Herzog von Holstein und 
Lauenburg S e in e  Zustimmung au fs  entschiedenste versage.

D e r  Unterzeichnete h a t ,  weil der S i n n  dessen w a s  er in der 
27stm  B undestagss itzung vom 2 t m  dieses über die gegen eine E in ­
verleibung S c h le sw ig s  in  den B u n d  manifestirte Dänische N a t io n a l ­
gesinnung, a l s  B ew e is  in  welchem G ra d  d a s  Einverständnis! D ä n e ­
marks ihr fehlen würde, geäußert h a t ,  in öffentlichen B lä t t e rn  dahin 
mißdeutet worden a l s  w enn  S e in e r  M ajestä t  persönliche Gesinnung 
wohl eine andere sein d ü r f te ,  n u r  zu wiederholen w a s  er hoher 
B undesversam m lung  gleichzeitig in der authentischen Weise in der 
Königlichen E rk lä rung  vom 24sten v. M .  darleg te :  daß nämlich S e in e  
M ajestä t  so wenig d a s  Recht a l s  die M ach t  und W illen  h a b e ,  das  
Herzogthum Sch lesw ig  dem Deutschen B u n de  einzuverleiben. W ie  
König Friedrich der VI. bei S t i f tu n g  des B u n d e s  demselben wegen 
des H erzogthum s S c h le sw ig s  nicht beitrat  weil E r  cs nicht wollte 
und konnte, so haben auch die Könige Christ ian V III .  und Friedrich 
VII. a u s  den nämlichen G rü n den  nie eine andere Gesinnung gehabt. 
D e r  Unterzeichnete ist also so entfernt davon gewesen ein Anderes 
andeuten zu wollen a l s  er sonst gleich In s t ru c t io n s -  a l s  W ah rh e i t s ­
widriges angedeutet haben würde.

W e n n  n u n  auch dem Herzogthum Holstein die For tdau e r  der 
Verbindung mit Sch lesw ig  versprochen w ord en ,  so kann doch die 
Königliche Reg ierung  deshalb  dem B unde  eine Einmischung in die 
inneren Angelegenheiten S c h le sw ig s  um so weniger einräumen a ls  
derselbe sonst, bei der ga ran tiem äßigen  V erbindung S ch le sw igs  mit 
D ä n e m a rk ,  in weiterer Folge auch einen Einfluß a u f  die inneren 
Verhältnisse D änem arks  und dessen Einverleibung in d a s  B u n d e s ­
gebiet mit gleichem F ug  beanspruchen könnte.

Dagegen  liege urkundtlich v o r ,  daß dem B unde  eine Kompetenz 
wegen Schlesw ig  nicht allein nie zugestanden sondern bis jetzt von 
demselben auch nicht p rä tend ir t  worden sey. D ie s  erweise eben der 
dafür in Bezug genommene Bundeöbeschluß vom 17ten Septem ber 
1 8 4 6 ,  indem der K ö n ig ,  u n te r  Ausschluß S e in e r  Eigenschaft a ls  
Herzog von S c h le s w ig ,  n u r  a l s  Herzog von Holstein und Lauen­
burg dabei in B etracht gekommen; hiernächst aber näher ,  au fs  förm­
lichste und ausdrücklichste, die ganze B u n d e s tag sv e rh an b lu n g  des 
J a h r s  1823 über d a s  Gesuch von P r ä l a t e n  und Ritterschaft des 
H erzogthums Holstein um  V erm it t lung  wegen Wiederherstellung ihrer 
landständischen V erfassung, indem das  Herzogthum Sch lesw ig  von 
aller Betheil igung hiebei ausgeschlossen, und deßhalb namentlich von 
P reu ßen  in der 20sten S itzu n g  von lOten J u l y  1823 wörtlich er­
klärt w u rd e :
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„ D a ß  die von den R eclam anten  gewünschte Aufrechthaltung 
der V e r b i n d u n g  des H erzog thum s Holsteins mit dem 
Herzogthum S chlesw ig  in E in e r  und derselben S tä n d e v e r ­
sam mlung, welche V erbindung a ls  ein wesentlicher Bestand- 
theil der ständischen Gerechtsame von Holstein im J a h r e  
1816 a n g e b l i c h  mit bestätigt sein soll, 

abgesehen von jedem sonst dagegen zu erhebenden Bedenken, schon um  
deswillen kein Gegenstand ist, a u f  welchen sich eine denkbare E in ­
wirkung des B u n d e s ta g s  erstrecken könnte, weil d a s  Herzogthum 
S chlesw ig  nicht zu den deutschen B u n des län d e rn  gehört und daher 
ganz außerhalb  des Einflusses des B u n d e s  liegt".

Auch h a t  der Unterzeichnete für die Königliche R eg ie rung ,  welche 
eine administrative V erb indung  zwischen Holstein und Schlesw ig  
hauptsächlich d a ra u f  beruhend findet, daß beide Herzogthümer un te r  
dem Königlichen S cep te r  vereint bleiben, hinsichtlich der nunmehrigen 
S te l lu ng  dieser Verb indung  noch folgendes zu ä u ß e rn :

a )  daß S c h le s w ig , welches nie einen T he il  Deutschlands oder
des B u n d e s  ausgemacht h a be ,  steh in unzertrennlicher V e r­
bindung mit D änem ark  befinde und daß diese V ere in igung 
von den Großmächten, namentlich von G ro ß b r i t t a n ie n ,  von 
Frankre ich , von R u ß la n d  und von Oesterreich g a ra n t i r t  
sey. D e r  König sei demnach völlig befugt diese Verb indung  
aufrecht zu erhalten und gegen A ufruh r  sicher zu stellen, w o­
bei S e .  M ajestä t  aber gesonnen seien die Selbstständigkeit
S c h le sw igs  möglichst zu schützen.

b)  Bei  der Entwickelung einer völligen U m gesta l tung ,  w orin
der deutsche B u n d  begriffen, w ü rd e n ,  bei der K rä f t ig u ng
der E inheit  Deutschlands, die einzelnen B undess taa ten ,  mit 
Aufgebung eines wesentlichen T h e i ls  ihrer Selbstständigkeit, 
mehr das  V erhäl tn iß  von Bundeöprovinzen annehmen. I n ­
deß sey der König völlig bereit dieser Umgestaltung auch
Seinerse its  fü r Holstein und Lauenburg beizutreten. Allein 
je inniger hiedurch der Anschluß jener beiden Herzogthümer 
an  den B u n d  in s  Leben t re te ,  um  so schwächer mußten im 
nämlichen M a a ß e  die B an de  werden die Holstein an  S c h le s ­
wig knüpften.

c)  D a ß  über die Erbfolge in  Holstein allerd ings Zweifel ob­
w a l te te n ,  die eine dereinstige T r e n n u n g  dieses H erzogthum s 
von S chlesw ig  herbeiführen könnten.

W enn  n u n  auch der König innigst wünsche durch alle I h m  zu 
Gebot stehenden loyalen M i t t e l ,  namentlich durch U nterhand lungen  
mit den Betheiligten, diese Ungewißheit zu beseitigen und die bestän-
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dige F o r tdau e r  der P e rso n a l-U n io n  mit Holstein sicher zu stellen, so 
liege S r .  M ajestä t  vor allem am H e rz e n . selbst den Schein  zu ver­
meiden die Gerechtsame der bei der Aufrechthaltung dieser E inheit  
Betheiligten im Geringsten zu beeinträchtigen, welches aber geschehen 
würde, w enn  m an  durch einen Machtspruch die ewige Unzertrennlich* 
fett beider H erzogthnmer aussprechen wollte.

In so fe rn  von dem B u n d e  a u f  Wiederherstellung des s ta tus  quo  
an te  gedrungen und in  diesem Falle die Bundesverm it te lung  ver­
heißen werde, könne eine solche Wiederherstellung selbstverständlich n u r  
dah in  begriffen werden, daß  solche erst d a n n  eintrete w enn  der König 
sich a l s  Herzog von Holstein wieder in  vollem Besitz S e in e r  souve­
ra inen  Gerechtsame befinde. D ie  Wiederherstellung der rechtmäßigen 
O rd n u n g  und inneren  R n h e  seyen die ersten B edingungen der poli­
tischen Feststellung gegenseitiger Verhältnisse. E s  sey der B u n d e s ­
gesetzliche B e ru f  des B u n d e s  für die Unterdrückung des Aufstandes 
in Holstein und die Wiedereinsetzung des K ön igs  a l s  Herzog von 
Holstein in den vollen G enu ß  S e in e r  Gerechtsame m itzuwirken, wo­
nach erst der s ta tus  quo  an te  a l s  festgestellt zu betrachten und ver­
mittelnde V erhandlungen ,  wozu die Königliche Reg ierung  bereitwillig 
die H a n d  bieten würde, mit E rfo lg  eintreten könnten.

Diesseits habe m an  nichts versäumt um  eine gütliche Verstän- '  
digung herbeizuführen; allein alle Bestrebungen und Vorschläge seien 
Königlich Preußischer S e i tö  unberücksichtigt und unbean tw orte t  ge­
blieben. S o l l t e ,  gerechtester E r w a r tu n g  zuw ider ,  P re u ß e n  und der 
B u n d  bei dem bisherigen V erfah ren  b ehar ren ,  so bleibe der K önig­
lichen Regierung nichts übrig  a l s  ih r  gu tes Recht mit allen M it te ln ,  
worüber sie verfügen könne, zu vertheidigen. W ürde  n u n  g a r  noch 
der B u n d  die E inverle ibung  S c h le sw igs  aussprechen oder auch n u r  
B u n des trup p en  in  dieses H erzogthum  einrücken lassen, so müßte die 
Königliche Reg ierung  dies wie ein offenbar feindseliges Einschreiten 
betrachten.

F rankfurth  a. M .  den 28sten April  1848.
(unterzeichnet)

F .  v. P e c h  l i n .
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M .  5.

Verbal-Note

t i l  P r e u s s e n  o m  D a n m a r k s  p o l i t i s k e  T i l s t a n d  o g  o m  
H e r t u g d o m m e n e s  F o r h o l d .

V eranlassung einer von dem Königlichen Preussischen M in is te r  
der a u sw ä r t ig e n  Angelegenheiten an  den Königlichen Preussische außer­
ordentlichen Gesandten und bevollmächtigten M in is te r  am Königlichen 
Dänischen H of la g e r  F re iherrn  Schoultz v. Ascheraden gerichteten D e ­
pesche, welche vom Letzterem in  A uf trag  einer allerhöchsten Reg ierung  
dem Königlichen dänischen M in is te r  der a u sw ä r t ig e n  Angelegenheiten 
G ra fen  K n u th  vorgelesen w ord en ,  fand eine Conferenz S t a t t ,  bei 
welcher von S e i te n  der Königlichen Dänischen R eg ierung  dem K önig­
lichen Preussischen Gesandten nachstehende vertraulichen ^Eröffnungen 
gemacht w urd en :

1) D ie  Königliche Dänische R eg ierung  habe gleich nach E r la ß  
der allerhöchsten A ntw ort  S r .  M ajestä t  des K ö n ig s  a u f  die 
bekannten von der „ S .  H / z P a r t h e i  in einer V ersam m lung in 
R en dsb urg  gestellten A n t rä g e ,  ihrem bei S r .  Preussischen 
M ajestä t  accreditirten G ra fen  v. P lessen durch eine genaue 
und offene E rk lä rung  über die Beweggründe, welche bei Ab­
gabe jener A ntw o rt  für S .  M .  der König  leitend gewesen, 
die M i t te l  in  die H änd e  gegeben die Königliche Preussische 
Reg ierung  von der w ahren  Sach lage  in K enntn iß  zu setzen.

2 )  Um diesen Zweck noch vollständiger zu erreichen habe die 
Königliche Dänische Reg ierung  ein M itg l ied  des jetzigen 
CabinetS S r .  M ajestä t  des K ön ig s  den M in is te r  Lehmann 
nach B e r l in  abgesandt, um dem Königlichen Gesandten und 
wo möglich durch dessen V erm itte lung  auch den Königlichen 
Preussischen M in is te r  der a u sw ä r t ig e n  Angelegenheiten über 
d a s  hieselbst in den letzten T a g e n  Vorgefallene eine voll­
ständigere M i t th e i lu n g  zu machen.

3 )  A us  der von dem H e r rn  F re iherrn  Schoultz v. Ascheraden 
mitgetheilten Depesche ging h e rv o r ,  daß die Königliche 
Preussische R eg ierung  zu der Zeit wo die Depesche von B e r ­
lin abging von den umfassenden Concessionen, welche dem 
Holsteinischen Volk durch die Königlichen A ntw ort  mit  so



vieler Bereitwilligkeit zugesichert worden w a re n ,  noch keine 
K unde erhalten hatte . D urch  diese Concessionen wurde den 
seit vielen J a h r e n  theils in  der Holsteinischen P ro v in z ia l-  
S tä n d e v e r s a m m lu n g , theils durch die Presse geäußerten 
W ünschen , namentlich rücksichtlich der getrennten F inanzen 
der Freiheit der P resse ,  des M i l i t a i r  C om m andos rc. völlig 
entsprochen, und w a r  m an  demnach allerdings zu der Hoff­
n u ng  berechtigt, daß diese Concessionen mit großer B efr ie ­
digung aufgenommen werden würden. Dieses w äre  auch 
sicher der F a l l  gewesen, w enn  die insurrectionelle P a r th e i  
nicht, ehe die Concessionen zur K unde  des Holsteinischen Volks 
gekommen w aren ,  die A ufru h rs fah ne  aufgepflanzt ha tte ,  wo­
bei jene P a r t h e i  es sich besonders angelegen sein ließ die 
Königliche A ntw ort  dem Volke möglichst zu verbergen.

4 )  E s  ließ sich demnach mit der größten Wahrscheinlichkeit vor­
aussehen, daß die Königliche Preussische R e g ie ru n g ,  wenn 
derselben die so offen ausgesprochenen durchaus fö d e ra t iv e n  Ab­
sichten S r .  M ajes tä ts  des K ö n ig s  mit bekannt geworden 
w ä r e n ,  ihre un te r  a n de rn  Voraussetzungen geäußerten 
Ansichten ändern  w ü rd e ,  und erschien cs daher hieselst un- 
nöthig  a u f  eine fernere W iderlegung der^von die provisori­
schen R eg ierung  fälschlich dargestellten V orgänge  weitläufig 
einzugehen.

Nichts destoweniger glaube m an  nicht Anstand nehmen zu dü r­
fen folgende Thatsachen besonders hervorzuheben:

a)  D ie  insurrectionelle B ew egung  t r a t  bereits am Fre i tag  den
24ten  M ä rz  ohne Scheu  hervor und wurde m an  zu Kiel 
darüber einig eine provisorische R eg ierung  zu errichten, und das  
b e v o r  die nach K openhagen  abgesandte D e p u ta t io n  zurück­
gekehrt und die A ntw o rt  der Königlichen R egierung zur 
öffentlichen Kunde gebracht worden  w ar .

1j ) Um sich einen Anschein von Legitimität zu geben machte
die provisorische R eg ie rung  bekannt, wie sie im N am en  S r .  
M ajestä t  des K ön igs  a u s  dem G ru n de  fungircn  werde, weil 
S e .  M ajestä t  durch eine aufrührerische B ew egu n g  des Volks 
I h r e r  Freiheit beraubt w ären .

E s  ist indeß sattsam bekannt, daß diese so arglistige B e h aup tu ng  
durchaus unbegründet w a r ,  und daß m an  sich in dieser Rücksicht a u f  
d a s  Z eugniß  des Königlichen Preussischen Gesandten berufen konnte der 
zu jener Zeit Gelegenheit hatte  sich der P e rso n  S r .  M ajestä t  zu nähern . 
D e r  K önig  befand S ich  zu jener Zeit  in dem uneingeschränktesten 
G enuß  S e in e r  Machtvollkommenheit und  erhielt von S e in e m  getreuen
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Volke unzählige Beweise der aufrichtigsten Ergebenheit  und  D a n k ­
barkeit.

Folgende Bemerkungen dürften noch Hieselbst füglich ihren  P la tz  
f inden:

•Durch die in  neueren Zeit a n  den T a g  gelegten Bestrebungen 
deutscher Fürsten eine bisher nicht kundgewordene E inhe i t  Deutsch­
lands  in s  Leben zu rufen wird d a s  Herzogthurn Holstein m it  einer 
von S r .  M a s .  dem K ö n ig e ,  der S ich  jenen Bestrebungen nicht ent­
gegenstellen w i rd ,  anerkannten  Nothwendigkeit ,  in  jene Com binat ion  
hineingezogen.

A ls  folgerechte Konsequenz h iervon erscheint es aber nöthig eine 
M odif ication  der jetzigen zwischen Holstein und S ch lesw ig  bestehenden 
r e i n  a d m i n i s t r a t i v e n  V e r b i n d u n g  eintreten zu lassen, und 
wird  d a s  Recht administrativen Reformen vorzunehmen von S r .  M a j .  
dem Könige mit allem F ug  in  Anspruch genommen werden können.

D a ß  d a s  Herzogthum S chlesw ig  nie zum deutschen Reich gehörte 
ist offenkundig, und von allen Europäischen S t a a t e n  stets anerkannt 
worden. S o  wie es thatsächlich ist,  daß der König Friedrich VI. 
im J a h r e  1815  a u f  dem W iener  Congresse n u r  mit Rücksicht a u f  
d a s  Herzogthum Holstein dem deutschen B unde  beitrat.

V o n  S e i t e n  des B u n d e s  ist dies auch stets gewissenhaft und in 
Uebereinstimmung mit den Grundgesetzen des B u n d e s  erkannt worden 
und ist namentlich in  den Bundesbeschluß vom 17ten S e p tb r .  1846 
selbstverständlich durchgängig n u r  von dem Herzogthum Holstein a l s  
B u n d e s s t a a t  die R e d e ,  so wie die B undesversam m lung  sich v o r­
kommenden F a lles  n u r  die Geltendmachung ihrer v e r f a s s u n g s ­
m ä ß i g e n  C o n s e q u e n z  vorbehalten hat.

E s  springt demnach in  die Augen wie die von der sogenannten 
provisorischen R eg ie rung  aufgestellte A uslegung  des gedachten B u n d e s ­
beschlusses a l s  durchaus falsch und aller rechtlichen B eg rü n du n g  ent­
behrend angesehen werden muß.

K openhagen den lsten April  1848.
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M .  6.

Instructions prvalables

p o u r  M.  le C o m t e  d e  R e v e n t i  o w,  M i n i s t r e  d u  R o i  å 
L o  n d r  es ,  e x p é d i é e s  l e  2 5  m a r s  1 8 4 8 .

Vons aurer sans doute ddjå appris les grands événemens qui 
viennent de s’accomplir chez nous. Vons aurer également appris, 
M. le C om te ,  qu’une fermentation longtemps fomentée et grave 
delate et se propage dans les Duchés.

Il importe que les vues qui dirigent en eette circonstanee la 
politique du Gouvernement du Roi Vous soient bien connues, 
et je  ne fais que remplir un devoir urgent,  en Vous t ransm et-  
tant sans délai par ma présente depeche quelques denudes gdnd- 
rales qui régleront Votre attitude et qui Vous perm ettront de 
parler avec plus d ’assurance et de precision le langage qui convient 
aux intdréts du Danemark.

J e  remplis encore un devoir et des plus agrdables, en Vous 
exprimant ici, M. le C om te ,  combien je suis persuadd du zele 
dclaird et de la loyale franchise, avec lesquels Vous m ’aecorderez 
Votre concours si ndcessaire. J ’ai une confiance entiére et il-  
limitée en Vous, je  serai heureux de meriter la Vötre. C’est lå 
une des prdmiéres conditions de notre coopdration heureuse. La 
ddpéche de 8 .  E .  M. le Comte de Reventlow-Criminil du 29 
Janvier dernier, en Vous donnant un tableau de la situation poli­
tique intdrieurc du Danemark du moment, avait le but spdeial de 
ddvelopper les motifs et les bases de l'ordonnance Royale dmande 
la veille. Le Roi, en accomplissant par eet acte la promesse 
qu’II avait faite dans Ses lettres patentes du 28 du méme mois, 
sans Se dissmuler les obstacles qu’il aurait å su rm onte r ,  a 
dignement continud l’oeuvre progressive de rdformes rdguliéres 
et sagement mesurdes que Lui avait Idgude Son auguste kere  et 
Prdddcesseur.

Vous Vous rape lle rez , M. le Comte, que suivant les dispo­
sitions de la Constitution ainsi promise il serait établi des Eta ts  
c o m m o n s  pour le Royaume de Danemark proprement dit, et 
les Duchds de Slesvig, de Holstein et de L auenbourg ;  ces États
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s’assembleraient régulléi ement å des époques fixes, et alternative- 
ment dans le Royaume et dans les D uchés; —  la nouvelle Con­
stitution consacrerait le principe du vote de l’impöt par les Eta ts  
commons, ainsi que leur participation au pouvoir legislatif; Elle 
ne cliangerait en rien les rapports du Holstein et du Lauenbourg 
avec la Confederation Germanique; Elle conserverait l'usage fa­
cultatis de Ia langue allemande et de la langue danoise dans les 
districts mix tes du Duché de Slesvig. —  La Constitution serai t 
soumise å l’examen des députés dont la majorité serait élue par 
les etats provinciaux. Malgré la grande majorité de la popula­
tion du Royaume comparée å celle des D u c h é s , le nombre des 
deputes serait e g a l ,  non sculement dans la commission, chargée 
des travaux préparatoires, mais aussi dans la representation dési- 
nitive* Dans le terme de deux mois aprés les elections, cette 
assemblée se réunirai t  å Copenhague et continuerait ses travaux 
jusqu'a ce que le Roi en aurait prononcé la clöture; —  l’usage 
des deux langues enfin y serait égalemcnt facultatis.

Ces points principaux que je viens de retracer ici, M. le Comtc, 
témoignent de la haute impartialité, de la vi ve sollicitude et du 
sincére bon vouloir du Gt. du Roi de satisfaire aux voeux lég i-  
times des deux nationalités, allemande et danoise; aussi cette g é -  
néreuse entreprise n’a été méconnue non plus par les bommes 
éclairés et modérés des Duchés, lorsque soudainement les événe- 
mens survenus en France e t l’immense et rapide réaction qu’ils 
ont exercée sur l’E urope  entiére, et surtout sur l'élément g e r ­
manique, ont détrompé nos justes attentes.

Au milieu des bouleversemens et des revolutions qui m e n a-  
cent tous les Gouvernements de l’Allemagne, les Princes allemands 
viennent d’adopter des mcsures qui sont en contradiction ouverte 
avec les bases fundamentales de la Confédéralion Germanique. 
Seion notre opinion, en voulant associer å la Confédéralion une 
representation nationale et concilier ainsi le mouvement actuel avec 
le principe monarchique, la Diéte exposera ce principe et Finde— 
pendance des États de second ord re  aux dangers les plus graves.

Mais quclque graves que soient les inconvénients de cette 
marche des choses pour les États réunis sous le sceptre de Sa 
Majesté, Elle n’a jamais entendu m eltre  un obstacle a la fondation 
d’un parlement allemand pour le Holstein. Au contraire Elle 
vient de déclarcr, comme Vons le verrez plus tard, qu’Elle S ’asso- 
ciera de plein coeur aux vues de Ses confédérés.

Aprés avoir pesé mtirement les suites fåcheuses d une posi­
tion presque entiérement isolée vis-å-vis de l’Allemagne, ainsi que
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les voeiix prononcés de Ses sujets H o lste ino is , 8. M. a pris la 
résolution dont je  vieris de parler.

Mais eette coneess on est la derniere qui soit compatible avec 
les devoirs de la Couronne Danoise envers le Slesvig et le Royaume. 
Elle trace de la maniére la plus impérieuse la marche que doit 
suivre le Gt. quarit å ce dernier pays.

Comme il était a prévoir, — les événemens de l’Allemagne 
ont je té dans les Duchés une agitation trés grande. Vous con -  
naissez, Monsieur, celle qui y existait déjå e t qui provenaitdes projets 
el des prétentions chimériques du parti Slesvig-Holsteinois. 11 
était å prévoir aussi que ses exigences ne tarderaient pas å se 
manifester ouvertement. Nos prévisions n’ont été que trop 
justifiées.

Les nouvelles apportées le 20 de ce mois par le bateau å 
vapeur de Kiel, la nature des deliberations de l’assemblée å R e n d s -  
bourg qui révélérent que nous nous trouvions å la veille d ’un 
mouvement insurrectionnel et de la proclamation d’un É ta t  indé- 
pendant, formé par les Duchés de Slesvig et de Holstein, et en 
union purem ent nominelle avec le R o y a u m e , —  étaient de na­
ture å éveiller ici un mouvement des esprits aussi grave que g é -  
néral. .

Le Roi, cédant aux voeux de la , , 1 ‘"on de Copenhague 
et des provinces, de S’en lourer  en ce moment critique d ’hommes 
jouissant de la corifiance entiére du pcuple, a accepté la démission 
de son Ministére. Un nouveau ministére a été formé sous les auspi­
ces et la présldence de S, E . M. le Comte de M oltke-B regen t-  
ved et composé de M. R ardenf le tb , Ministre de la just ice ,  
M. B luhm e, Ministre du com m erce, M. M onrad, Ministre du 
culte et de l'instruction publique  ̂ M. Tscherning,  Ministre de 
la guerre, et par MM. Hvidt et L e h m a n n , nommés membres du 
Conseil sans portefeullles.

Le nouveau Ministére a été immédiatement appelé å s’énoncer 
vis- A—vis de la députation qu’on était convenu lors de l’assemblée 
de R endsbourg d ’envoyer å Copenhague et qui est arrivée ici le 
22 de ce mois.

Animé par le désir de tenter  et d ’épuiser toute possibility 
d ’une reconciliation, le Gouvernement du Roi ne s’est point r e -  
fusé å se laisser soumettre les propositions de ces délégués, 
malgré les formes peu réguliéres qui ont précédé et établi leur 
mission. Les points suivans formaient leurs demandes:

1) Convocation immédiate. d ’une assemblée commune pour le 
Slesvig et le Holstein.

2
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2) Projet de constitution pour ces deux Duchés réunis ,  å
soumettre a cette assemblée.

3) Organisation immediate d’une garde nationale dans les
Duchés.

4) Accession immediate du Duclié de Slesvig å la Confede­
ration Germaniquc.

5) Entiére  liberté de la P resse ;
6) Droit illimité de reunion et d i s s o c ia t io n ;
7) Demission immediate de M. Scheel,  president actuel du

Gt. pour les Duchés.
Apres de mures réflexions S. M. a fait répondre å la députation.
„Nous avons résolu d’accorder <i Notre Duclié de Holstein 

comme Eta t indépendan t, faisant partie de la Conféderation G er-  
manique, une Constitution vraiment libérale, fondée sur la hase 
d un droit d ’élection é t e n d u ; dans cette constitution seront nom - 
m ém ent réglés l’armement du peuple, la liberté de la presse et 
le droit de réunion.

E n  conséquence de ces dispositions il sera accordé a N otre 
Duché de Holstein, outre un Gt. et une administration militaire 
spéciaux, de méme une administration financiére séparée, et cela 
aussitöt que la séparation réciproque, de méme que les autrcs  
conditions d’une union entre le Danemark el le Slesvig auront 
été réglées.

Nous promotions en méme temps de vouloir Nous associer 
sans réserve aux efforts tendant å établir un parlement allemand 
puissant et national.

Que Nous n’avons ni le droit, ni le pouvoir, ni la volonté 
d’incorporer notre Duché de Slesvig dans la Confédération G e r -  
manique, mais que c’est Notre. intention de consolider 1 union in -  
séparahle du Slesvig avec le Danemark par une constitution com­
mune et libérale.

Nous protégerons en méme temps l’indépendance du Slesvig 
par des institutions provinciales é tendues; nommément par une 
assemblée nationale e t par une administration spéciale.

Nous énoncons en méme temps Notre voeu ardent de con­
solider, en harmonie sincere aves Nos sujets chéris et fideles, la 
paix et la liberté dans nos Etats.

Nous reconnaissons en outre comme étant le devoir le plus 
sacré* des princes légitimes de protéger de toutes nos forces f e m ­
pire de la loi et la conservation de la paix intérieure.”

Cette réponse indique clairement notre politique. Nous ne 
voulons que ce qui est juste .  Nous n’avons aucun d esse in , aucun
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désir, comme le prétend le parti opposé, d’incorporer le Slesvig. 
Nons voulons conserver intacte notre intime union avec ce D u­
ché, union basée sur  le développement historique et sur les trai- 
tés les plus solennels, sans toutefois lui Ater en rien sa legitime 
indépcndance et ses immunilds locales. Mais nous ne voulons ni 
ne pouvons adm ettre que les formes constitutionelles qui vont 
é tre  in trod u ites dans tous les États de S. M. soient organisées 
de maniére å m ettre  le Duché de Slesvig sous la fata li té irresi­
stible d’une incorporation dans l’Allemagne, et qui compromeltrait 
ainsi de la maniére la plus grave non moins les droits imprescrip­
t i b l e  de la Couronne Danoise que Vhonneur national. Le Mi­
nistern a adopté la seule ligne de conduite qui put prémunir 
cen tre  cette éventualité funeste, en conseillant å S. M. de r e -  
pousser définitivement l’alternative posée par le parti qui domine 
dans le moment actuel les deux Duchés.

Nous revendiquons le droit de regler, sous l’égide de l’im -
partialité et de la justice les plus parfaites, nos affaires intérieures, 
C’est lå la base fondamentale du droit international • c’est lå la 
garantie de l’existence des États faibles, ainsi que de féquilibre et 
de la paix entre les grandes puissances.

Nous aimons å esperer que l’Angleterre rendra pleine justice 
å cette politique tranche et ouverte. C’est au nom, non seulement 
des intéréts les plus sacrés pour nous, mais de l’intérét comraun 
de l’E urope ,  que dans ce moment critique nous faisons appel å 
tou te  l’élévation et å toute la prévoyance de la politique de la 
Grande Brétagne.

Si, et nous serous les premiers å le déplorer, les événemens 
se développent de maniére å nous imposer la triste nécessité de 
faire usage de la force pour sau ver l’honneur national et pour
remplir nos plus sacrés devoirs, nous nous abandonnons å l’espoir, 
q u e  la  G r a n d e  B r e t a g n e  n e  s o n f f r i r a  p o i n t  q u ’u n e
i n t e r v e n t i o n  a r m é e  d’u n e  p u i s s a n c e  é t r a n g é r e  q u e l -  
c o n q u e  v i n t  p a r a l y s e r  l e s  j u s t  es e t  l e g i t i m e s  e f f o r t s  
d u  G t. d u  Ko i  p o u r  r é t a b l i r  I’ o r d r e  e t  l a p a i x  d a n s  
l e s  D u c h é s .

Nous ne voulons pas fonder eet espoir sur les garanties 
solennelles que nous a données la Grande Bretagne de la pai- 
sible possession du Duché de Slesvig. Le moment supréme de 
recourir å ces garanties n’est pas encore venu e t ne viendra pas 
non plus avec l’aide de Dieu.

Tout en nous réservant, en l’appréciant infiniment, ce moyen 
supréme, il nous Importe essentiellement, å l’heure qu’il e s t ,  de
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bien connaitre les vues et les dispositions du Gt. de 8. M. Bri-  
tannique å notre égard.

Veuillez b ien , je vous en prie, M. le G om te ,  prendre tons 
les renseignemens nécessaires ä ce sujet.

Vous étes autorisé å donner lecture a S. E. Lord Palm er­
ston de ma présente dépéche. J e  n' ai pas besoin de Vous dire 
que sa ttends impatiemment une réponse de Votre part, et je n’ai 
pas besoin d ’ajouter, comhien II nous Importe de recevoir des 
données précises sur les vues du Gt. de S. M. Britannique, sur 
son assentiment et Sa cooperation eventuelle.

JVo. 7.

Note verbale
( a f g i v e t  t i l  b e n  P r e u s s i s k e  R e g j e r i n g  i A n l e d n i n g  a f  

b e n  P r e u s s i s k e  A r m e e s  I n b m a r s c h  i H o l s t e e n ,  
bat. Kjobenhavn ben 6te April  1848.)

C ’est avec l’étonnement le plus douloureux que le Gouvernement 
de S. M. le Boi de Danemark vient d ’apprendre qu'un corps d’a r -  
mée Prussien est entré  dans le Duché de Holstein, actuellement 
en insurrection ouverte contre son souverain légitime. Cette m e-  
sure a fait une impression d ’autant plus prosonde sur le dit Gou­
vernement que, d’aprés les relations d’amitié et de parlaite entente 
qui l’unissaient au gouveinem ent de S. M. le Roi de P russe ,  il 
ne pouvait nullement s’attendre å ce que celui-ci,  sans son aveu, 
voultit iritervenir dans les affaires du Duché de Holstein d ’une 
maniére qui ne saurait é tre  favorable qu’aux insurgés. Le 
gouvernement Danois peut d ’autant moins se rendre  compte de 
la précipitation du Cabinet de Berlin dans cette affa ire , qu'il a 
fait auprés de lui des démarches pour assurer å S. M. le Roi de 
Prusse le temps et la faculté d’exercer une influence large et ho­
norable sur le rétablissement de l’état régulier dans les duchés. 
L e  Gouv. Danois, tout en se réservant de protester formellement 
contre le fait qui vient de se passer ,  espére cependant que le



21

Gouv. de S. M. Ie Roi de Prusse ne permettra jamais å ses 
troupes d’entrer  dans le Duché de Slesvig, une pareille mesure 
ne pouvant é tre  envisagée par 8. M. le Roi de Danemark que 
comme un acte directement hostile qui compromettra gravement 
la paix de l’Europe.

Copenhague ce 6 avril 1848.

M .  8.
Sir Henry Wynns Note

a f  16de April,
h v o r i  S t o r b r i t t a n i e n  t i l b y d e r  f i n  v e n s k a b e l i g e  I n t e r ­

v e n t i o n  i d e t  s l e s v i g s k e  S p o r g s m a a l .

1  he U ndersigned, H er  Britannic Maj es lys Envoy Extraordinary 
and Minister* Plenipotentiary , has the honour to inform Count 
K nu th ,  that he has been instructed to express the regret with 
which H er  Majesty’s Government has heard of the differences 
which have arisen between the  King of Denmark and certain of 
the German States with respect to the Dutchies of Slesvig and 
Holstein. H er  Majestys Government anxiously hope that no steps 
may be taken by either side which might bring in a collision, 
and lead to hostilities between the troops of the respective 
Parties.

W ith  a view of bringing about an amicable arrangement of 
these unfortunate d ifferences, H er  Majesty’s Government would 
willingly employ its good offices if the Parlies should concur in 
accepting the friendly i n t e r v e n t i o n  of H er  Majestys Government.

The Undersigned has the honor of renewing to Count Knuth  
the assurance of his high Consideration.

H. W .  W i l l i a m  W y n n .
To

Count Knuth,
Minister of Foreign Affairs.
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M .  9.

Sir Henry Wynn's Note
a f  19de April,  

h v o r i  a l t  m u l i g t  H e n s y n  b e d e s  t a g e t  t i l  b r i t i s k  E i e n d o m  
v e d  d e n  f o r e s t a a e n d e  B l o k a d e .

Copenhagen 19 April 1848.
Monsieur le Comte,

H e r  Maj es ty s Government having received several applications 
from Merchants praying them to make representations to the 
Danish Government for the protection of the property of British 
subjects on board German Vessels in the case of Hostilities, I 
have been instructed to bring the  matter under the consideration 
of the Danish Government, and to express the hope that the pro­
perty in question may be as little interfered with as possible.

I seize this opportunity of renewing to you, Monsieur le 
Comte, the assurance of my high Consideration.

W .  H. W i  11 i a m ' W  y tin.
Monsieur le Comte de Knuth.

M .  10.
Depeche

ad r e s s é e  a u  M i n i s t r e  du  Bo i  å L o n d  r e s  

e. d. du 1 5  Avril 1 8 4 8 .

Monsieur le Comte,

M. le Comte de Knuth venant d ’etre appelc hier au soir
pour une seconde fois au quartier général de S.  M., ce Ministre 
m ’a chargé derechef de Vous faire parvenir quelques nouvelles
ultérieures sur la situation actuelle des choses. E ncore  avant
son départ, le Comte de Knuth  a re$u des mains de M. Sick,



23

re tourné ici avant h ier,  vos derniers rapports du 9 d. c . , e t  il 
m ’a enjoint de vous faire parvenir l’expression de sa vive satisfac­
tion du zéle et de l’énergie que vous avez déployés pour engager 
le Cabinet de St. James h se prononcer p rom ptem ent en notre 
faveur. Nous apprenons que le premier effet qu ’ont produit vos 
instances, est une lettre adressée par M. le Vicomte de Pal­
merston é Lord W estm orland, Mr. Bligh et Mr. flodges, et par 
laquelle il I es charge de recommander sérieusement aux Cours, 
auprés desquelles ces Ministres sont accrédités, de ne pas interve- 
nir dans les affaires du Slesvig et du Holstein d ’une maniére qui 
entramerait une g u e r re ,  qu’il Importe d ’éviter, surtout dans l’état 
actuel de I’Europe. Quel que soit le prix que nous meltons å 
cette premiere dém arche ,  nous devons ardem m ent désirer q u ’elle 
soit promptement suivie de mes ures encore plus decisives qu i,  en 
calmant l’exaltation du Cabinet de Berlin et de la Diéte G erm a -  
n iq u e , perm ettront å la Grande Bretagne d’exercer conjointement 
avec la Russie leur puissanle mediation dans cette affaire, et c’est 
dans ce sens que vous étes invilé a diriger tous vos efforts au ­
prés de Lord Palmerston et de M. de Brunnow.

Les suites de Faffaire de F lensbourg ont eu encore plus 
d’importance qu’il ne paraissait d ’abord. Non seulement les 
troupes du Roi se trouvent maintenant au dela de S lesvig , pour 
ainsi dire en face de Rendsbourg, mais, å ce que nous apprenons, 
l’armée des insurgés peut étre coi sidérée comme entiérem ent 
détm ite .  L eur  deroute a été tellement complete que les fuyards 
ont jeté få  et la leurs armes et se sont dispersés de tous cétés. 
La låcheté avec laquelle les Princes qui s’étaient mis å la léte de 
l’insurrection ont abondonné leur avant-garde, composée en grande 
partie des fils des meilleures families, pour songer uniquement a 
leur propre su re td  personelle, doit faire naitrc en Holstein et å 
Berlin de singuliores réllexions sur les personnes qu ’on a tant å 
cæ ur de maintenir. Le général Bonin qui commande les troupes 
prussiennes å Rendsbourg vient de demander e. d. du 12 au 
genér al des troupes du Roi un armistice de 3 jours. Dans cette 
demande, il se fonde sur une décision de la Diéte Germanique 
qui délégue au Roi de Prusse l'office de médiateur dans les affaires 
du Slesvig et du Holstein, et qui exige avant tout le rétablisse- 
ment du status quo ante. II ajoute que chaque altaque dirigée 
aprés cette demande contre les troupes prussiennes ou celles qui 
agissent conjointement avec elles, serait regardée comme une d é -  
claration de g u e r r e , non seulement contre la Prusse ,  mais contre 
l’Allemagne entiére. Le général Hedemann a répondu e. d. du



24

13 que le Duché de Slesvig n’appartenant pas å la Confederation 
Germanique, et le Roi n’ayant ni dem andé ni accepté å son égard 
la médiation de la D ié te ,  ce D uché ne saurait étre  l’objet d’une 
négociation, mais que lu i (M. de Hedem ann) était disposé å faire 
conclure aux conditions militaires susmentionnées un armistice de 
1 5  jours pour entamer en attendant des négociations ultérieures 
sur le rétablisscment de l’ordre dans le Holstein et sur les rela­
tions de ce Duché vis—å—vis de la Confédération Germanique» 
Nous ignorons encore si cette derniére proposition a été acceptée, 
et c’est pour n’avoir pas å se reprocher plus tard d’avoir négligé 
un seul moyen de conciliation, que M. le Comte de Knuth s’est 
rendu  au quartier général»

J ’ai I’honneur d 'étre  
(signé) R e e d t z »

JVo. 11»

Note fra Kammerherre Reedtz
til

den herværende Gngelske Gesandt Sir Henry Wynn,

dat. den 18be April 1848.

L e  Soussigné, secrétaire des dépéches p a r  i n t é r i m  au D é p a r-  
tem ent des affaires étrangéres de Sa Majesté Danoise, a l’honneur 
d ’accuser a Sir Henry W .  W .  W y nn ,  Envoyé Extraordinaire et 
Ministre Plénipotentiaire de Sa Majesté Britannique, réception de 
l’Office qu ’II a bien voulu adresser å Monsieur le Comte de Knuth 
e. d. du 16 du courant, pour exprimer les regrets  du Gouverne­
ment de Sa Majesté Britannique des différends qui se sont élevés re la -  
tivement aux duchés de Slesvic et de Holstein entre S. M. le Roi 
de Danemarc et plusieurs E ta ts  de la confédération Germanique,
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et pour offrir les bons offices et ^intervention amicale de ce 
G ouvernem ent asm de prévenir une collision hostile entre les 
troupes des parties respectives et d ’am ener å Vamiable un arran­
gem ent de ces difterends.

D uran t l’absence de Monsieur le Comte de Knutb, le Sous- 
signé vient d’é tre  chargé d’offrir préalablement å Sir Henry W .  
W .  W y n  Texpression de la vi ve reconnaissance avec laquelle le 
Gouvernement de 8. M. Danoise a regu l’offre bienveillante de 
8a Majesté Britannique.

Le G ouvernem ent du Roi espére cn attendant que, si d ’une 
part ses dispositions conciliantes et vues modérées, et de l’autre 
l’offre du Gouvernem ent de 8a Majesté Britannique ne suffisaient 
pas pour parvenir au but indiqué, le Cabinet de St. Jam es n’hési- 
tera pas å p rendre  promptement les mesures plus sérieuses qui 
pourraient devenir nécessaires pour assurer å la Couronne Da­
noise le Duché de Slesvic, dont la possession lui a été garantie 
dans l’année 1720 par la Grande Bretagne.

Le Soussigné saisit avec empressement cette occasion pour 
prier Sir Henry W .  W ,  W y n n  d ’agréer  l’expression de sa plus 
haute considération.

( S ig n é )  R e e d t z .

Nr. 12. 
Officiel Note til den hervaerende Preussiske Gesandt 

om Preussens Optrceden som Moogler,

dat. Kjobenhavn den 22de April 1848.

Seiner  Hoch- und Wohlgeboren Herrn B aron  Schoultz 
von Ascheraden, Königl. Preuss. außerordentl. Gesandten 
und bevollmächtigten Minister.

^ e r  Unterzeichnete Königl. Dänische Minister der auswärtigen 
Angelegenheiten giebt sich die Ehre dem Königl. Preussischen außeror-
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deutlichen Gesandten und bevollmächtigten Minister Herrn Baron  
Schoultz von Ascheraden den Empfang der Note von 19ten d. M .  
zu bescheinigen, wodurch der H err  Gesandte Namens Seiner Aller­
höchsten Regierung erklärt, dieselbe sei nur eingeschritten um die 
Rechte der Herzogtüm er Schleswig und Holstein zu wahren, und 
dem ihr vom Bundestage aufgetragenen Amte eines Vermittlers den 
Nachdruck zu geben, der durch die Verletzung des Status quo Seitens 
Dänemarks nothwendig geworden ist.

I n  demselben S in n e  hat der Commandeur der Preußischen T ru p ­
pen im Herzogthum Holstein, Obrist Bonin am 16 d. M .  ein Schrei­
ben an den Commandeur der Dänischen Truppen im Herzogthum 
Schleswig erlassen und darin Namens des Deutschen Bundes auf 
Wiederherstellung des status quo ante dahin gedrungen

daß die Koni gl. Truppen ans  dem Herzogthum Schleswig 
zu ziehen, die Königl. Krigsschiffe aus  den Gewässern beider 
Herzogthümer zu entfernen, und alle Dänisches S e i ts  gemach­
ten militair und civil Gefangene sofort auf freien Fuß zu 
setzen wären.

Würden diese drei Forderungen nicht Dänischerseits bis zum 18ten 
Abends bewilligt, erklärte H err  Obrist v. Bonin  seinen Instructionen 
Folge geben zu müssen.

D a  man abgesehen davon, daß schon ein nicht allein ohne E in ­
stimmung des Landesherrn, sondern selbst gegen dessen ausdrücklichen 
Einspruch vorgenommenes bewaffnetes Einschreiten in Holstein und 
die Anerkennung einer insurectionellen Regierung daselbst durchaus 
gegen das Grundgesetz des Bundes streitet und an und für sich als 
eine offenbar feindselige Maaßregel angesehen werden konnte, da fer­
ner das Herzogthum Schleswig mit Dänemark durch die feierlichsten 
Garantien  der Europäischen Großmächte vereinigt, kein Theil des 
Deutschen Bundes ist und weder derselbe noch Preußen irgend einen 
Anspruch oder eine Befugniß zur Uebernahme einer Vermittelung in 
Betreff dieses Herzogthums haben können, so bleibt S .  M .  dem Kö­
nige von Dänemark nur übrig ein auf keine Weiße zu rechtferdigen- 
des Einschreiten mit allen Allerhöchstdemselben zu Gebote stehenden 
M itteln  zu bekämpfen. S o  sehr die Königl. Dänische Regierung 
auch innig bedauert, daß derselben nur  die übrigens keinen Augenblick 
zweifelhafte W ahl zwischen feigem Eingehen auf herabwürdigende Be­
dingungen, und entschlossenem Wiederstand übrig bleibt, so ist es ihr 
indeß andererseits ein befriedigendes Bewußtsein kein M ittel versäumt 
zu haben um eine friedliche Übereinkunft herbeizuführen. Als Folge 
ihrer conciliatorischen Gesinnung hat sie es vermeiden zu müssen ge­
g laubt,  die Besetzung des Herzogthums Holstein von Preußischen
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Truppen als eine an und für sich durchaus feindselige Handlung 
anzusehen. Unter jedem S tad ium  der Entwickelung der Begebenheiten 
hat sie der Königl. Preußischer Regierung widerholt den Abschluß 
militairischer Conventionen angeboten, wodurch der Königl. P reußi­
schen Regierung ein entscheidender und ehrenvoller Einfluß aus O rd ­
nung der Angelegenheiten des Herzogthums Holstein gesichert worden 
wäre, allein keinem einzigen ihrer desfälligen Anträge ist von Seiten 
der Königl. Preich. Regierung ein Antwort oder auch nur eine Be­
rücksichtigung geworden. Auch ist keine S p u r  davon vorhanden, daß 
die freundschaftlichen Aufforderungen zur Unterlassung der Feindselig­
keiten und das Anerbieten einer Vermittelung von Seiten einer drit­
ten M acht,  wenn auch PreußischerseitS selbst gewünscht, und Däni- 
scherseits mit Freude angenommen, auch nur den geringsten Einfluß 
auf das Verfahren der Königl. Preußischen Regierung ausge­
übt hätte.

Unter solchen Umständen und in Folge der von dem Obristen 
v. Bonin selbst abgegebenen E rk lärung , hat die Königl. Dänische 
Regierung nicht umhin können, obwohl ihr bis jetzt keine officielle 
Nachricht über den faktischen Anspruch der Feindseligkeiten zugegan­
gen ist, den 1 Steil April Abends als  den Augenblick des Eintretens 
des Kriegszustandes anzusehen. S ie  hat sich demnach veranlaßt sehen 
müssen vom 19ten an Preuss. Schiffe in Dänischen Häfen und im 
Sunde vorläufig mit Embargo zu belegen. Sollte indessen die Königl. 
Preuß. Regierung von einem feindlichen Eindringen in das Herzog­
thum Schleswig abstehen wol len,  und bereit sein, etwaige zu einer 
friedlichen und ehrenvollen Lösung der obwaltenden Zerwürfnisse 
geeignete Unterhandlungen einzuleiten, würde selbstverständlich die 
Freigebung des vorläufig angehaltenen Preuß. Schiffe sofort verfügt 
werden.

Der Unterzeichnete erneuert bei dieser Veranlassung dem Herrn 
Baron Schoultz v. Ascheraden die Versicherung, etc.

unterz. K n u t h .
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M .  13.

Historisk Oversigt
t i l  d e n  K o n g e l i g e  G e s a n d t  i L o n d o n  om d e n  h e r v æ r e n d e

T i l s t a n d ,

d. Kjobenhavn d. 19de April 1848.

V L t  til Lübeck udenfor den sædvanlige Posttour afgaaende Dampflib 
giver mig Leilighed til, om end kun in eb ganske faa O rd ,  at underrette 
Deres Hoivelb. om den hervcerende Tilstand.

Den 16de indgav S i r  H . W ynn en Note hertil, hvori han til­
byder den Engelske Regjerings „friendly intervention with a view 
of bringing about an amicable a rrangem ent of the Infortunate 
differences between the King of Denmark and certain German 
States with respect to the Dutchies of Slesvig and H olste in .“ 
Herpaa har jeg under G a a r s  D ato  svaret forelobig, at den Danske 
Regjering med oprigtig Erkjendtlighed havde paastjonnet den Britiske 
Regjerings velvillige T i lb u d ,  og tillige ncerede det H a a b ,  at dersom 
dette i Forening med den Danste Regjerings forsonlige og umådehol­
dende Sindelag ikke maatte vcere tilstrækkeligt til det paapegede 
Oiemeds Opnaaelse, at den Brittiste Regjering da ikke vilde betænke 
sig paa at gribe til de alvorligere Forholdsregler, der maatte blive 
nodvendige for at sikkre den danste Krone den af  S torbritanien i 
1720 garanterede Besivdelse af Hertugdommet Slesvig . Den iaftes 
hertil ankomne Londoner Post fra den 14 April medbragte ingen Be­
retning fra Deres Hoivelb., da den Danste Consul i Hamborg havde 
sendt den og Berliner Beretningen pr. ($stafet til H a n s  Majestæts 
Hovedgvartcer. S i r  H . W ynn erholdt et heller noget Officielt fra 
London med denne Post. Derimod modtog jeg tit at en Estafet fra 
Helsingor, som bragte en med det til S t .  Petersborg afgaaede E n ­
gelste Dampstib befordret Beretning af 13de Dennes fra Geh. S t a t s ­
minister Lehmann til Grev K n u th ,  og hvorved vi erholde Underret­
ning om den Sam ta le ,  denne Minister og Deres Hoivelb. havde den 
12te med Lord Palmerston.

Vi erfare deraf, at det Engelste Ministerium desværre endnu ikke 
har villet erklære sig over det Tilfælde, at dets Jnterventionstilbud 
ikke blev paaagtet af P re u ssen ,  eller ikke sormaaede at standse de 
krigerste Operationer. Jm orges indtraf Grev Knuth tilbage hertil,
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men p a a  G ru n d  a f  S t a t s r a a d s  S a m l in g  og pressante F o r re tn inger  
h a r  h an  overdraget mig a t  tilskrive D e re s  Hoivelb. disse Linier.

N ogle  B reve  ere imidlertid blevne verlede mellem G enera l  Hede- 
m an n  og Oberst  B o n i n ,  der ufravigeligen  er bleven ved sine o p r in ­
delige Ford r in ge r ,  og under 16de h a r  begjert:

1)  a t  de D anste  T ro p p e r  stulde romme Hertngdommet S le s v ig  
og indtage samme S t i l l in g  som for 28de M a r t s .

2 )  a t  alle danste Krigsskibe stulde forlade F a rv and e t  ved begge 
Hertugdomm erne.

og 3 )  a t  alle de fra  D ans t  S id e  gjorte F a n g e r ,  civile og m ili taire ,  
oieblikkelig stulde loslades.

M a n  meldte, a t  h an  vilde forholde sig passiv indtil den 18de om 
A ftenen , og dersom h a n s  F ordringer  ikke da vare opfyldte, m aa t te  
han  rette sig efter sine In s truk tioner .  B a r o n  Schoultz h a r  erholdt 
en den 15de datere t  O rd re  fra  B a r o n  A rn im  om her a t  gjore en 
lignende Meddelelse, som vi kunne vente oieblikkelig. I  intet a f  disse 
Aktstykker er der mindste H en tydn ing  til E n g la n d s  M ed ia t ion .

D a  der n a tu r l ig v i i s  ikke kan vcere fjerneste Tanke om a t  gaae 
ind p a a  flige B etingelser ,  synes K rigen  aldeles n u n d g a a e l ig ,  og 
maastee ere Fjendtlighederne allerede begyndte. Ved forste E f te r re t ­
n ing  herom vil n a tu r l ig v i i s  K rigen  blive erkläret, og preussiske Skibe 
blive behandlede som fjendtlige, samt B locade  a f  preussiske H a v n e  
anordnet. D e  vil imidlertid kunne forsikkre Lord P a lm e rs to n ,  a t  de 
alleromhyggeligste Forholdsreg ler ville blive tagne, for ikke a t  fortræ- 
dige den Engelste S o f a r t ,  og for a t  respektere Engelst Eiendom p a a  
neutra le  S k ib e ;  men D e re s  Ercell. v il  derhos soge p a a  den meest 
indtrængende M a a d e  a t  forestille ham vor S t i l l in g ,  og om det kan 
være E n g la n d s  In te re s s e  a t  fee roligt  p a a ,  a t  D a nm a rk  ene med 
ringere K ræfter  m aa  afholde det forste overmægtige S to d  i en K r ig ,  
som ved det preussiske H o f s  nuværende Anskuelser og Frem gangöm aade 
sikkert et kan undgaae  a t  blive en almindelig Europæisk K rig .  D e t  
forstaaer sig, a t  DereS Hoivelb. tillige herved vil soge a t  benytte B a r o n  
B r u n n o w s  gunstige S in d e l a g ,  saavel med Hensyn til h a n s  I n d f ly ­
delse p a a  det Engelste som p a a  h a n s  eget H of .

I  dette Oieblik modtage vi E f te r re tn ing  om Kammerherre O r -  
holms Ankomst til S t .  P e te r s b o r g ,  men h an  havde endnu hverken 
feet Keiseren eller G rev  Nesselrode.

( l in de r t . )  Re e d t z .
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M .  14 .

Preussens officielle Meddelelse af den tydske For- 
bundssorsamlings Beflutning as 12te April,

dat.  19de A pril  1848.

J ^ e m  Unterzeichneten, Königlich Preußischen Außerordentlichen G e ­
sandten und Bevollmächtigten M in is te r ,  ist von seinem Allerhöchsten 
Hofe unterm  lö te n  d. M t s .  derjenige Beschluß mitgetheilt worden, 
welchen die deutsche B undes-V ersam m lung  in der Schlesw ig-H olste i­
nischen Angelegenheit am  12ten d. M t s .  gefaßt h a t ,  mit dem Auf­
träge  denselben amtlich zur K enn tn iß  S e in e r  Ercellenz des Königlich 
dänischen Geheimen S t a a t s  M in is te rs  und Chefs des D epar tem en ts  
der a u sw ä r t ig e n  Angelegenheiten, H e r rn  G ra fen  von K nu th  zu för­
dern. D e r  Unterzeichnete ha t  die Ehre  an  diese hier gehorsamst 
eingeschlossene Uebersendung, folgende Bemerkungen zu reihen.

P re u ß e n  und dessen Bundesgenossen liegt die Pflicht o b ,  diesen 
Beschluß zur A usfü h ru n g  zu bringen. Unsere bisherigen Versuche, 
die Königlich Dänische Reg ierung  zur Einstellung der Feindseligkeiten 
gegen Sch lesw ig  und zum Eingehen a u f  eine Ausgleichung des S t r e i ­
tes im Wege der V erm it te lung  zu bewegen, sind ohne E rfo lg  
geblieben.

D ie  Königlich Dänische R eg ierung  hat es vorgezogen in S c h le s ­
w ig  mit G e w a l t  der Waffen vorzugehen, um  den S t r e i t  sactisch zu 
Gunsten  der dänischen Ansicht zu entscheiden. D e r  Bundeöbeschluß 
t r i t t  dieser thatsächlichen Entscheidung entgegen.

D ie  Regierung S e in e r  M ajestä t  des K ön ig s  kann, nachdem S i e  
die M i t te l  der Vertheidigung erschöpft h a t ,  jetzt n u r  d a nn ' wieder in  
vermittelnde V erhandlungen  ein tre ten , wenn es der Königlich D ä ­
nischen R egierung gefallen sollte, zunächst die Feindseligkeiten einzu­
stellen und Schlesw ig  von ihren T ru p p e n  räum en zu lassen. G eht 
dieselbe h ierauf  nicht e in ,  so ist die R egierung S e in e r  M ajes tä t  des 
K ön ig s  in die Nothwendigkeit versetzt, dem ihr vom deutschen B u n de  
gegebenen M a n d a te  gemäß zu handeln.

Z u  welchen S ch r i t ten  die R egierung S e in e r  M ajestä t  des K ö­
n ig s  in Folge dessen auch genöthigt werden möchte, immer w ird  sie
d a ra n  festhalten und sie spricht es h iermit nochmals feierlich a u s :

daß sie n u r  einschreitet, um die Rechte der Herzogthümer zu
w ahren  und dem vom B u n des tag e  ihr aufgetragenen  Amte
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des Vermittlers d e n  Nachdruck zu geben, der durch die 
Verletzung des status quo Seiten Dänemarks nothwendig 
geworden ist, daß sie die Souveränitäts-Rechte Seiner M a ­
jestät des Königs-Herzogs in keiner Weise zu beeinträchtigen 
beabsichtigt, daß sie am wenigsten daran denkt, etwaige ehr­
geizige Absichten dritter Personen zu fördern oder zu unter­
stützen.

Preußen wird bei den M aaßregeln, welche es zur Ausführung des 
Bundesbeschlusses zu treffen genöthigt sein wird, streng innerhalb der 
Grenzen bleiben, welche der Beschluß ihm verzeichnet. E s  wird nur 
dann über dieselben hinausgehen, wenn es dänischer S e i ts  dazu ge­
zwungen werden sollte.

Indem sich der Unterzeichnete des ihm gewordenen höchsten Auf­
trages zu entledigen die Ehre h a t ,  bittet er Seine E.rcellenz den 
Königlich Dänischen Geheimen S taa ts-M inis ter  und Ehef des D e­
partements der auswärtigen Angelegenheiten, Herrn  Grafen von 
Kiiuth, die Versicherung seiner ausgezeichnetsten Hochachtung entgegen 
zu nehmen.

Copenhagen den 19ten April 1848.
S cho u l tz v o n  Asch er adem

An
des Königlich Dänischen Geheime- 

S taatsministers und Chef des 
Departements der auswärtigen 

Angelegenheiten 
Herrn  Grafen von Knuth,

Ercellenz.

Frankfurth a. M .,  den 12ten April 1848.
Die Bundes-Versammlung sieht sich veranlaßt, im Verfolg ihres 

Beschlusses vom 4ten April,  die Schleswig-Holsteinische Angelegen­
heit betreffend, zu erklären:

1) das Falls Königlich Dänischer S e i ts  die Einstellung der 
Feindseligkeiten und die Räumung des Herzogthumö Schles­
wigs von den darin eingerückten dänischen Truppen nicht 
erfolgt sein sollte, dies zu erzwingen sei, um das durch den 
Bund zu schützende Recht Holsteins auf die Union mit 
Schleswig zu wahren, und
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2) da nach ihrer Ueberzeugung die sicherste Garantie  jener 
Union durch den E in tr it t  Schleswigs in den deutschen Bund 
erlangt werden würde, Preußen zu ersuchen, bei dein Ver- 
mittelungs-Geschäst möglichst auf diesen Eintr it t  hinzuwirken; 
endlich

3) auszusprechen, daß der Bund die provisorische Regierung 
von Schleswig-Holstein, welche sich mit Vorbehalt der Rechte 
ihres Herzogs und Namens desselben zur nothgedruugenen 
Vertheidigung des Landes constituirte, als solche und in 
diesem M aaße anerkenne und von der vermittelnden König­
lich Preussischen Regierung erwarte, daß sie die Mitglieder 
dieser provisorischen Regierung und ihre Anhänger in Schutz 
nehme.

M .  15.

Lettre

a d r c s s é e  p a r  l e s  e n v o y é s  d’A n g l e  t e r r e  e t  d e  R u s s i e  
a u  G e n e r a l  d e  C a v a l e r i e  W r  a n g e l ,  C o m m a n d a n t  d e s  
t r o u p e s  a l l e m a n d e s  d a n s  l e s  d u c h é s  d e  H o l s t e i n  e t  

d e  S l e s v i g .  C o p e n h a g u e  c e  3 0  a v r i l  1 8 4 8 .

L ’Angleterre et la Russie s’étant déclarées prétes a interposer 
leurs bons offices dans les dissérends qui ont éclaté en tre  le Da­
nemark et l’A llemagne, celte offre a été acceptée par l’une des 
parties contendantes, et le sera sans doute aussi par l’autre .

E n  attendant, des con flits sanglants ont eu lieu ,  e t  l’armée 
sous les ordres de V. E . a occupé les duchés de Holstein et de 
Slesvig, qui forment l’objet des dissérends dont il s’agit.

Dans eet état des choses les représentans d ’Angle terre e t de 
Russie pres la cour de C openhague , informés officiellement des 
vues conciliatrices de leurs G ouvernem ens , croiraient manquer 
aux devoirs de l’humanité s’ils ne fesaient pas des essorts pour 
a rré te r  l’essusion du sang, qui n’a m alheureusement que trop coulé
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de par t  et d ’au t re ,  et pour p réparer  par- la  les voies d ’une en ­
ten te  qui puisse preserver l’Europe de la conflagration générale 
dont elle est menacée par la lutte actuelle.

Nous avons par consequent l’honneur ,  M. le General,  de 
nous adresser  ä Vous, en faisant appel aux sentimens bien connus 
de loyauté de V. E. et en lui proposanf, de concert avec le Gou­
vernem ent danois, les points ci-aprés .

1 . MM. les Commandans en chef des armées opposées con- 
viendront d un armistice de trois semaines.

2 .  Les troupes sous les ordres de V. E .,  ainsi que les
troupes danoises, garderont leurs positions actuelles pendant la 
durée de l’armistice.

3 .  Dans le cas ou des troupes de la confederation g e r -  
manique fussent entrées dans le Jutland, elles seront immédiatement 
rappelées.

4 . Pendant l’armistice, le Gouvernement Danois ne sera saisir 
anenn båtiment marchand, ou autre, apparlenant ä la Prusse ou 
aux états e t  villes libres avec lesquels il est en hostilité. Les 
navires qui, faute d ivert issem ent,  seraient saisis å dater du jour  
de la conclusion de 1‘armistice jusqu’a son expiration, seront relå-  
cliés du moment ou ce fait sera constaté.

Nous aimons a espérer, M. le Général,  que Vous trouvercz
ces stipulations fondées sur  l’équité et que V. E . sera d ’autant plus 
portée å y donner son assentiment, que le Slesvig, a la seule ex­
ception de l'ile d’Alsen, qui est dans des rapports differens du 
reste  de ce duché, étant évacué par les troupes danoises, la con­
dition que le Gouvernem ent Prussien avait exigé avant d ’entamer 
des négoeiations se trouve complétement rem plie ,  et que d’ail-  
leurs l’honneur militaire des troupes de la confédération a eu sa 
satisfaction.

Le premier seerétaire de la légation de Russie a Kopenhague, 
M. le Conseiiler de College d’E w e rs , est chargé de rem ettre  la 
présenle en tre  les mains de V. E . Veuillez, M. le Général,  honorer 
eet cmployé d ’une en trcvue ,  e t  lui faire connaitrc Vos décisions, 
afin qu’il puisse en informer sans perte de temps le Général de 
Hedemann.

Nous saisissons etc.

3

X
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M .  16.
D  e p e ch e

t i l  d e n  K o n g e l i g e  G e s a n d t  t L o n d o n  o m T i l s t a n d e n e i 
H e r t u g  d o m m e n e ,  

d. Kjobenhavn den 22de A pril  1848.

(E n  mutatis mutandis ligelydende Depeche afgik til den Kongelige 
Chargé d’Affaires i S t .  Petersborg.)

Monsieur le Comte,

J e  Vous adresse une  dépéche qui résumé la politique du Gou­
vernement du Roi en présence des grands et graves événements, 
qui 86 passent dans les duchés.

Sans avoir pour but de Vous m unir  d e s t ru c t io n s  speciales, 
eile renferme quelques données générales, que Vous voudrez bien 
utiliser, Monsieur le Comte, toutes les fois que des occasions se 
présentent, pour faire bien connaitre et apprécier la politique que 
nous suivons.

Vous étes autorisé å laisser une copie de ma présente d é -  
pécbe entre  les mains de Lord Palmerston et de Monsieur le 
Baron de Brunnow , si toutefois Vous le jugez convenable. 
Vous pourrez méme dans la conversation avec Messieurs les Mi­
nistres, Vos Collégues, afin de les éclairer sur les vrais motifs de 
notre conduite, leur en faire officieusement lecture de quelques 
fragmens. Je  m ’en rapporte sur la mesure et le choix å Votrc 
discernement.

Les appréhensions que je  Vous ai exprimées, Monsieur le 
Comte, n’ont été que trop justifiées. Aprés des hésitations con-  
tradictoires, la politique du  Cabinet de Berlin s’est présentée enfin 
le front découvert,  et å Vheure qu’il est la guerre est devenue iné -  
vitable entre  le Danemark et la Prusse.

L e  G ouvernem ent du Roi sent toute la portée d ’un incident 
si grave et devant nécossairement ajouter une complication des 
plus funestes å la crise du moment. Mais, fidele å ses devoirs 
et å ses principes, le Gouvernement du Roi est fermémeut résolu 
å ne point récu ler  dans la voie actuelle. Il ne l’a pas abordée, 
Vous le savez, Monsieur le Comte, sans avoir tenté et épuisé tous
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les moyens de reconciliation compatibles avec la dignité de la 
Couronne et Vhonneur national.

Le Cabinet de Berlin a pris sur lui une terrible résponsabilité, 
en troublant la paix du monde. Sa politique menace I’Europe  
d une conflagration generate.

Les changemens que les populations germaniques révent 
pour l’Allemagne, ne pourront s’accomplir que par le remanie- 
m ent territorial et le bouleversement de l’o rdre  social Européen.

Repoussés en Italic, rencontrant une forte opposition dans le 
grand element Slave, froissés dans les collisions qui jadis eurent 
lieu dans le Luxembourg, les Allemands, au lieu de s’occuper sé -  
r ieusem ent de leur grand but, l’institution d’une confederation forte 
e t vraiment nationale, je tten t le défi å tous les pays avoisinans, en 
exigeant que chaque pays, oü la langue allemande est prédomi- 
nante, devra leur appartenir. C’est dem ander å la Suisse ses 
cantons allemands — , å la France l’Alsace et la Lorraine — , å la 
Russie ses provinces allemandes sur la baltique, et au Danemark 
enfin la partie méridionale du Slesvig.

Sous l’empire de l’enlrainement populaire, la Frusse n’a pas 
ta rdé  å favoriser ses velléités conquérantes, et l’Allemagne fond 
d ’abord sur le D anem ark ,  cette Puissance étant la plus faible. 
Les prétextes, les subterfuges, les apparences de tout genre, dont 
on a voulu décorer eet acte de violence et d ’iniquité inouies, Vous 
sont suffisamment connus, Monsieur le Comte. La nation Danoise, 
qui ne saurait assister de sang-froid au dém em brem ent de la 
patrie, est représentée comme aspirant å l’oppression et å l’agran- 
dissement, tandis qu’au contraire c’est la confederation germanique 
qui a l’in ten tion ,  hautement avouée maintenant, d ’incorporer le 
Slesvig. Le bu t secret de ces projets d ’envahissement est de se 
c reer  un littoral plus vaste, des ports et des débouchés. La pré-  
voyance des grandes Puissances maritimes y t ro u v e ra , nous n’en 
doutons pas ,  le noeud de nombreuses et graves complications. 
Car avec le Slesvig, uni au Holstein, et formant la limite septen­
trionale du „Zollverein” , l’Allemagne dominerait les portes de la 
Baltique, dicterait la loi ä l’industrie étrangére y cherchant des 
débouchés ou des matieres p rem ieres ,  et b ientöt sa flotte en t re -  
rait avantageusement en ligne avec celles des grandes Puis­
sances.

N ’oublions pas que les villes libres et anséatiques devraient 
alors forcément en trer  dans la ligne douaniére Allemande.

11 est connu avec quelle resistance opiniåtre les villes de
3*
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H am bourg et de Lübeck se sont jusqu’ici opposées au projet fa­
vori de la politique commerciale du cabinet de Berlin.

Mais des le moment oü nos duchés seraient associés å cette 
u n io n , Vindépendance commerciale de ces villes aurait cessé 
d’exister.

Nous vovons déjå comment ces villes sont obligees d ’ab a n -  
donner leur neutrality et de suivre, bien malgré elle et au m é -  
pris de leur propre intérét,  Pentrainement des Puissanses limi— 
trophes.

C’est par ce motif surtout que l’Allemagne, —  nous disons 
l’Allemagne, car la Prusse a entrainé sur ses voies le Hanovre, 
le Brunsvic, le M ecklembourg et l’Oldenbourg — , veut arracher  
au Danemark une portion de son antique et homogene noyau. 
E t  la Confederation germ anique, institude par des Princes Alle­
mands dans le but du maintien de Vindépendance réciproque et 
de la garantie mutuelle des Etats confédérés, p e r  m e t  qu’on a t -  
taque l’arme å la main un de ses m e m b res ,  sans que dans sa 
qualité de Duc de Holstein le Iloi de Danemark ait jamais man­
que å un seul de ses devoirs fédératifs! —  Bien loin de l å ,  ce 
Souverain est pour ainsi dire le seul parmi les Princes, possédant 
des provinces allcmandes, qui, par la spontanéité la plus libre, ait 
accordé å Ses duchés allemands le développement et l’indépen- 
dance, conformes aux voeux de la nation Allemande.

La Confédération, appelée å maintenir et å défendre l’état 
des choses institué en 1815, et å conserver intactes les limites de 
l’Allemagne — , au lieu de remplir cette mission, a foulé aux 
pieds sa loi fundamentale et les traités qui lui servaient de base. 
Placée sous le coup des passions effrénées, et aprés s ’étre abais- 
sée au point d e  s a n c t i o n  n e r  u n e  r é v o l t e  o u  v e r t e  c o n t r e  
u n  S o u v e r a i n  l é g i t i m e  et  d ’ a c c o r d e r  s a  p r o t e c t i o n  
t u t é l a i r e  å d e s  r e b e l l e s  — , la dicte de Francfort ne sau-  
rait en vérité plus é tre  envisagée comme l’organe légal de la 
Confédération Allemande.

C’est dans les décrets émanés d ’une t e i l e  assemblée que la 
Prusse cherche son appui moral des décrets que, dans les d e r -  
niers temps du reste, Elle a pris l’habitude de provoquer et 
d ’a n t i c i p e r .

Profita nt d’un moment ou tous les C abinets de l’E urope  sont 
plus ou moins préoccupés de leurs affaires intérieures, la Prusse 
s’est crue en mesure de se perm ettre  et d’accomplir impunément 
les iniquités les plus injurieuses envers le Danemark.

Vous trouverez ci-jointe la copie d ’une lettre renfermant



37

[’ultimatum du Général en chef des troupes Prussiennes, le Colonel 
Bonin:
—  Évacuation du D uché de Slesvig.
—  Disparition simultanée de notre force navale des ports et des

parages des Duchés. •
—  Élargissement immédiat de nos prisonniers de guerre.

Teiles sont les conditions que la Prusse a osé nous offrir
comme bases de toute négociation ultérieure.

Ce n ’est pas asser qu’on veuille em pécher le Boi de rép r i-  
m er et d ’apaiser la revolte et l’anarchie dans le Holstein, —  duché
qui depuis longtemps, et sans que la confederation y ait fait la
moindre objection — , s’est trouvé uni par des liens administratifs 
non seulemcnt au Slesvig mais aussi au Royaume proprement d it;
—  mais on veut méme défendre au Roi de retablir fo rd re  et la 
tranquillité dans une partie intégrante de Sa moriarchie, qui est 
restée complétement en dehors de la confédération, e t  que Sa 
Majesté posséde d’une souveraineté pleine et indivise.

Non seulement on exige du Roi de ne point franchir la 
frontiére fédérale du Holstein, dans lequel les troupes de la con­
fédération sont entrées p o u r  f a v o r i s e r  e t  a p p u y e r  u n e  
r é v o l t e  o u v e r t e  contie Son pouvoir et Son autorité légitim es; 
mais on veut en outre Lui enjoindre de retirer Ses troupes 
d ’une de Ses provinces étant entiérement hors d ’une influence 
quelconque de la dié te; —  on veut Lui défendre de rétablir 
f o rd re  légal dans Ses duchés — , on veut Lui interdire de faire 
apparaitre Ses båtiments de guerre dans des parages placés sous 
Sa domination!

Impossible de s’imaginer des stipulations plus humiliantes, 
plus outrageantes — ; aussi ont-elles été accueillies par un cri de 
réprobation universel. —  De telles conditions imposent nécessaire- 
ment la guerre.

Sans la craindre, nous ne nous dissimulons nullement com- 
bien la lutte qui va s’engager est inégale* Nous ne nous faisons 
aucune illusion sur  nos ressources; nous savons tres-bien qu’å la 
longue nous ne saurions guére continuer le combat contre une 
supériorité aussi démesurée.

Mais nous espérons avec confiance en fassistance des Puis­
sances amies et alliées. —  Leurs  sympathies pour le Danemark 
deviendront, nous fe sp é ro n s , plus vives, elles se manifesteront 
plus hautement, elles seront plus efficaces dans leurs essets å 
mesure que les dangers qui menacent notre existence deviendront 
plus imminents, —  et lorsque les Danois dans un chaleureux dé-
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vouement pour leur patrie et pour leur juste  et sainte cause r e -  
pousseront courageusement l’invasion, et seront toujours préts å 
soutenir la lutte jusqu’å la derniére extrémité.

Je  ne doute pas, Monsieur le Lomte, que, guidé par Votre 
patriotisme, Votre zéle éclairé et Votre parfaite connaissance de 
notre politique, Vous n’ayez adapté Votre langage d’aprés la marche 
et le développement des événements qui rendent de jour en jour, 
d’un moment å l’autre , les circonstances plus critiques et le b e -  
soin d’une assistance prom pte ,  d ’un concours efficace, plus pres­
sant.

II nous est done de la plus haute importance de connaltre it 
fond la politique du Gouvernement de 8. M. ßritannique, ses vues 
et ses intentions å notre égard, enfin de savoir au jnste c e  q u ’ i l  
v e u t  f a i r e  p o u r  n o u s .  —  Vous savez avec quelle confiance 
nos regards se sont portes vers la Grande Bretagne, —  Vous 
comprendrez l’anxiété que l ' incertitude sur ses intentions, sur 
l’étendue de son assistance, fait naitre dans le people ; je Vous 
p r ie ,  Monsieur le Lomte, de n 'épargner aucune représentation, 
aucun m o y e n , aucune instance au pres de Lord  Palmerston pour 
obtenir  dans le plus bref délai possible une réponse claire, propre 
å accomplir nos justes a t ten tes ,  et propre å nous rassurer  contre 
la tr iste perspective qui se déroule devant nous.

11 n’aura point échappé å la haute sagesse, å la penetration 
d’esprit de eet illustre homme d’é ta t ,  que ce n’est pas seulement 
l’honneur  de la Grande Bretagne qui se trouve engagé i ci — eet  
honneur que Lord  Palmerston sait si bien défendre partout e t  
contre tous —  mais que les principes conservateurs, les intéréts 
commerciaux et industriels de l’Angleterre sont compromis, mais 
que sa grande et salutaire influence morale a été sensiblement 
atteinte par la maniére d ’agir de la Prusse. Cette Puissance, 
aprés avoir demandé e l le-m ém e la médiation de la Grande Bre­
tagne, est lß premiere å la repousser!

Vous savez, Monsieur le Lomte, que Sir Henry W y n n  a été 
chargé d’offrir au Gouvernement du Roi les bons offices e t l’in -  
tervention amicale de la Grande Bretagne afin de prévenir une 
collision entre les troupes des parties respectives. J e  Vous fais 
tenir sous ce pli des copies des notes échangées å cette occasion.

Je  n ’ai pas besoin de Vous dire, avec quelle reconnaissance 
nous avons accueilli ce premier esset des bonnes dispositions dont 
VAnglcterre est animée å notre égard, et combien nous ap p ré -  
cions å sa juste valeur l’offre qu’elle vient de nous faire par 
l’entremise de son Représentant å la Cour du Roi.
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Nous aimoiis å y voir one nouvelle preuve de ces mémes 
efforts loyaux et modérés par lesquels celte grande Puissance a 
réussi pendant de longues années h conserver la paix générale.

J e  ne saurais cependant Vous dissimuler, Monsieur le Comte, 
que j ’ai la conviction p erso n n e ls  et intime, quo dans les circonstan- 
ces actuelles une telle intervention amicale ne saurait aucunement 
plus suffire pour att.eindre, a el l e  s e  u le ,  le bu t que s’est si g é -  
néreusem ent propose la Grande B re tag n e ,  de conserver la paix, 
sendee sur le respect des droits d’autrui.

Les procédés de la Prusse envers nous, les conditions qu’elle 
nous a posées et que je  viens de re tracer  tout a l’h eu re ,  ne 
l’attestent que trop.

T ou t ce que le Cacinet de St. Jam es a fait ju squ ’ici pour 
a r ré te r  les demarches hostiles, les actes illégaux et illegitimes de 
la Prusse et des autres Puissances du nord de l’Allemagne, e s t  
r e s t é ,  j u s q u ’ å l ’ h e u r e  q u ’ il e s t ,  s a n s  e s s e t  s u r  l e s  C a ­
b i n e t s  de Berlin et de Hanovre, et sur la mauvaise volonté s u r ­
t o u t  d u  p r e m i e r  d ’e n t r e  e u x .  J e  dois reconnaitre ici, et je 
le fais avec un vrai p la isir , que les démarches du Gouvernement 
de 8. M. Britannique, guidées par la sagesse qui les distingue 
toujours, ont été secondées par un loyal concours de ses agens 
diplomatiques, qui souvent m ém e ont du  agir d’aprés leur inspi­
ration, quand la marche rapide des événemens rendait impossible 
la demande d e s t ru c t io n s  spéciales pour les cas qui se sont p ré -  
sentés.

Mais dans la grande affaire qui nous préoccupe, il n’est 
plus question seulement d ’une difference d’opinions entre les Gou­
vernements Allemands et le notre. Une telle d i v e r g e n c e  
d ' a v i s  aurait incontestablement pu devenir l’objet d ’une interven­
tion amicale e t de négociations futures , auxquelles nous serions 
heureux et siers de pouvoir assigner å la Grande Bretagne une 
trés large part.

Mais l’état des choses s’est subitemcnt et beaucoup change.
Apres la défaite complete de l’arm ée des insurgés et l’occu- 

pation du Slesvig, la sédition aurait é té  entiérement réprimée, 
et Vordre et la paix , ces grands biens de Vhumanité, n ’auraient 
pas tardé å étre  rendus largement et de grand coeur aux popu­
lations des Duchés, si la Prusse  n’avait • placé son bouclier d e -  
vant les rebelles.

C’est ainsi que doivent recom m encer les hostilitds et que le 
sang coulera de nouveau.

Ce n’est plus pour apaiser une insurrection que nous com -
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étrangére.

Sérieusement menaces que nous le sommes dans la possession 
du Slesvig, nous nous adressons une sesonde sois, par Votre in­
te rm ed ia te ,  Monsieur, å la Grande Bretagne p o u r  l u i  d e m a n ­
d e r  l ’ a c c o m p l i s s e m e n t  d e  s a g a r a n  t i e .

Vous seconderez, Monsieur le Comte, nous n ’en doutons pas, 
cette juste et legitime demande des sollicitations les plus pressantes, 
et V our  récl amerez, non seulement l’accomplissement de eet en­
gagem ent so le n n e l , mais encore une cooperation active et effi­
cace en notre saveur entre le Cabinet de St. Jam es et celui de 
St.  Pétersbourg.

Vous savez, Monsieur le Comte, combien nous devons des irer 
cette cooperation, et combien nous sommes fondes å la regarder 
comme indispensable pour assurer la rétissite de tonte interven­
tion, pour m ener a heureuse sin toute oeuvre de négociation.

J ’approuve done entiérement le langage que Vous avez tenu 
dans Vos entretiens avec Monsieur de Brunnow , et je vois avec 
plaisir que Vous fréquentez ce Ministre iulluent. La loyale fran­
chise, avec laquelle Vous lui avez fait part de tou t ce qui a rap­
port å notre grande question, répond å la ibis a notre , ' ‘‘que 
et a V otre caractére. Les remarques et observations judicieuses 
du Minisire de Bussie meritent toute notre attention en méme 
temps qu’elles témoignent de l’intérét que Vous avez su lui in­
spirer pour notre cause. Vous lui direz que nous tiendrons 
ferme jusqu’au bout.

Vous verrez, Monsieur le Comte, par la copie ci-jointe d ’une 
dépéche, que Monsieur le Ministre des affaires étrangéres de 
8. M. le Roi de Suéde et de Norvége a adressée a Monsieur le 
Baron de Behausen, et que Monsieur de Lagerheim a bien voulu 
nous communiquer, que, pour le moment, le Gouvernem ent S u é -  
dois désire ne pas sortir des limites d’une stricte neutralité .

11 est possible cependant que cette Puissance voisine e t  amie 
abandonne ce réle passif,  aussitét que la Bussie et la Grande 
B re tag n e ,  comme du moins nous l’espérons, se seront pronon- 
cées d’une maniére qui ne laissera aucun doute sur leur ferme 
volonté de nous venir en aide , et des que son représentant å 
Londres aura de cette sorte été mis å méme de donner å sa Cour 
les assurances les plus positives sur les bonnes dispositions du Cabi­
net de St. Jam es å notre égard, arnsi que sur les relations de 
bonne et cordiale intelligence, subsistantes entre ce dernier et le 
Cabinet de St. Pétersbourg .

4
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11 nous importe, par consequent, de bien connattre l’esprit 
dans lequel les rapports du Baron de- Réhausen sont dictés.

J e  crois utile de Vons transmettre une copie exacte et du­
ment légalisée de Tacte du H  Juillet 1720 , par lequel la Grande 
Bretagne a garanti au R o i , Frédérik  IV de D a n e m a rk , å Ses 
héritiers et successeurs, la possession du duché de Slesvig*

La lecture d ’une note d’au jourdhui,  å Monsieur le Baron 
Schoultz d ’Ascheraden, Vous mettra å méme de Vous former une 
opinion arrétée sur notre position vis-å-vis du Cabinet de Berlin* 

Depuis le 19 de ce mois il a été défendu aux navires mar­
chands Prussiens de sortir de nos ports ;  eet em bargo frappe éga-  
lement les bMiments Prussiens qui passent par le Sund et les 
Belts. Ils ne serorit pas declares bonnes prises avant que la 
Prusse ait commencé les hostilités ouvertes en nous attaquant dans 
le Slesvig. D uran t le cours de la guerre  des lettres de marque 
ne seront, seion toute apparcnce, point délivrées h des armateurs 
particuliers. Quelles que soient du reste les mesures que p ren -  
ti ra le Gouvernement du Roi, placé comme il Test dans la neces­
sity d’user de représailles, II ne perdra jamais de vue les égards 
dus aux pavillons et aux sujets des Puissances allides, amies ou 
n e u t re s , et II veillera å leurs intéréts avec un soin non in ler-  
rompu.

La lecture d ’une note que j ’ai adressée å ce sujet å Sir Henry 
W y n n  , et que je  Vous fais tenir également ci-jointe en copie, 
Vous fera connaitre plus amplement les vues et les principes du 
Gouvernement du Roi, les mesures qu ’ll a prises, touchant cette 
importante question.

M .  17.

Den Svenske Udenrigs - Minifter Baron Stierneld's 
Svarskrivelse angaaende Sverrigs Stemning for den 

Danske Sag.

d. Malmo I l t e  J u n i  1848.

Monsieur le Comte,

J e  n'ai point m anqué de mettre sous les yeux du R oi,  mon au­
guste Souverain, la note que V otre Excellence a bien voulu m’a­
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dresser  on dale ue Malmö, le 9 d. c., et c’est par o rdre  de S. M. 
que j ’ai l’honneur de Vous t ransm ettre ,  M* le Comte, la réponse 
suivante. L ’intérét amical que le Hoi porte å la cause du D ane-  
marc ne saurait paraitre dou teux ,  et j ’aime å croire que Votre 
Excellence en trouvera une nouvelle preuve dans la communica­
tion que je  viens Lui faire, et par laquelle Elle se convaincra, 
que le désir de S. M. de p réter  Son appui å une Puissance amie 
et voisine est toujours le m é m e ,  n’étant borné que par les cori- 
sidérations que Lui inspirent Sa sollicitude pour ses propres su­
je t s ,  ainsi que les termes dans lesquels II s’est énoncé des le 
principe å Vegard de cette affaire.

La Note susmentionnée de Votre Excellence comprend deux 
points: le p re m ie r , relatis å la demande que le Gouvernement 
Danois désire que celui du Roi adresse å la Gour de P russe ,  å 
l’effet d ’oblenir de sa part une garantie que Vinvasion dans la 
Ju tlande ne sera dans aucun cas rcnouvelée , et qu’une pareille 
invasion serait envisagée, si elle avail lieu, comme un cas de rup­
ture entre les Royaumes unis et la Prusse. Le second point, se 
rapportant au désir, éprouvé par Sa Majesté le Roi de Danemaic, 
d ’apprendre les vues du Gouvernem ent du Roi å Végard du con­
tend des propositions adressées å la Grande Bretagne, en sa qua-  
lité de Puissance médiatrice, dans le but d’am ener vine cessation 
des hostilités; propositions que V otre  Excellence m ’a fait l’hon- 
neur de me com muniquer et dont il a élé fait part également å 
la Gour de St. Pétersbourg .

Q uant au premier po in t ,  le Roi se fait un plaisir de se 
rendre au désir exprimé par le Gouvernem ent de Sa Majesté D a -  
noise, et le Roi expédie demain un de Ses A ides-de-C am p å 
Berlin, avec des Instructions au Ministre de Sa Majesté dans cette 
capitale de faire au Ministére de Sa Majesté le Roi de Prusse une 
communication å Fesset d 'exprim er que, pour le cas ou le Gou­
vernement Prussien voulait donner å celui du Roi l’assurance 
formelle et positive, que dans aucun cas, et quelle que soil Tissue 
des engagemens qui continuent malheureusement encore dans le 
Slesvig, les troupes Prussiennes ou celles de la Confédération ne 
dépasseront point la frontiére de la Ju tlande ,  e t qu’elles n’opéreront 
point de descente dans ancune des iles D anoises , Sa Majesté 
S ’engagerait ,  de son cé té ,  å suspendre tout mouvemcnt ultérieur 
de Ses troupes, dans Tespoir que le différend, renfermé dans les 
limites des Duchés, pourrait é tre  a rrangé sans son intervention ac­
tive* II sera demandé une réponse explicite dans le plus bref 
délai possible, afin de nous m ettre  h méme de régler nos opéra -
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tions ultérieures d’aprés le contenu de re t te  communication, et 
en conformité avec les engagemens que nous avons contractés avec 
le Gouvernem ent Danois.

Pour ce qui regarde le second point, Votre Excellence con-
naft déjå, par nos communications verbales, que le Roi, fidele aux
te rm es de la declaration que Sa Majesté a fait adresser å la Gour 
de Prusse, ne se croit point appelé å prendre ^initiative å l’égard 
de ce qui concerne le Slesvig, puisqu’une pareille initiative a p -  
partient de droit aux Puissances qui ont garanti la possession de 
ce pays au D anem arc ,  mais que pour le cas que les Puissances 
garantes consentiraient å appuyer les propositions faites maintenant 
par le Gouvernement Danois pour la conclusion d’un armistice, et 
au moins l’une d ’elles par une coopération effective, sur te rre  et
sur  m e r ,  le Roi nhés ite ra it  point å agir de concert avec cette
derniére Puissance, non seulem cnt par son appui moral ,  mais 
aussi par les moyens dont å cette époque Sa Majesté pourra dis­
poser, pour l’acceptation de ces propositions de la part de la Prusse 
et de la Confédération Germanique.

J ’ai communiqué ces propositions aux Ministres du Roi å 
Londres  et å St.  Pétersbourg ,  en leur prescrivant de les recom - 
m ander å Vattention sérieuse des Ministeres respectifs.

Je  me statte, Monsieur le Comte, que cette réponse å Votre 
Note du 9 courant paraitra satisfaisante au Gouvernement de Sa 
Majesté Danoise, et je  profile de Voccasion pour prier Votre E x ­
cellence d’agréer  les assurances de ma plus haute consideration.

Malmö, le 11 Jbin  1848.
S t i e r n e l d .

A Son Excellence 
Monsieur le Gomte de Knuth,

Ministre d ’É ta t  et des Affaires É trangéres  de 
Sa Majesté le Roi de Danem arc & c. <8:c.

Copenhague.
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M .  18 *

De af den danske Negjering foreslaaede Vaabenstil- 
ftan-s-Betingelfer, meddelte som Grundlag til Con­

ventionen.

1. 1  outes les troupes des deux cétés se retireront des D u -  
chés de Slesvig et de Holstein, qui resteront ainsi en t ié -  
rem ent libres de troupes,  d ’oü il suit que les soldats et 
les corps francs, sous les ordres immédiats des insurgés, 
seront désarmés et licenciés. Les troupes confédérées 
évacueront le Jutland.

2 .  Toutes les hostilités par m e r , blocus et capture de na-  
V i res m a rc h an d s , cesseront im m édia tem ent, et tout vais- 
seau pris aprés la signature de l’armistice sera d ’abord 
restitué.

3 .  Les rapports ordinaires du commerce etc. recom m ence- 
ront.

4. Pendant la durée de l’armistice, l’administration civile du 
duché de Slesvig relévera en tou t  cas de l’autorité du 
R o i , mais nous sommes disposés å nous soumettre, 
s ’il le faut, å ce que l’administration civile du duché de 
Holstein soit organisée pour la cfurée de l’armistice par 
la diéte de Francfort.

5 .  Pour maintenir l’ordre et la paix intérieure pendant l’a r ­
mistice, on conviendra d’un n o m b re ,  égal pour chaque 
duché, de troupes de g en d a rm er ie , lesquelles troupes 
seront sous le commandement du Roi dans le Slesvig, 
et sous les ordres de la diéte dans le Holstein. Les 
troupes de gendarmerie seront les seules qui porteront 
des armes.

0 .  Les vaisseaux pris avant l-’armistice seront rendus quand la 
base d’un arrangem ent définitif aura été arrétée, mais on 
saurait d’autant moins les rendre  au moment de la si­
gnature d’un simple armistice, qui par lu i-m ém e ne r e n -  
ferme pas une garantie absolue de la paix éventuelle, 
que d 'autre part des contributions de guerre  énormes ont 
été levées par les troupes de la Confédération dans les 
É ta ts  du Roi.
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7. L e Gouvernem ent du Roi est prét a accepter cet armi­
stice sous I es auspices de la Grande Bretagne seule, puis— 
que le temps ne lui permet pas de consulter préalable- 
ment la Russie, mais il se reserve la pleine liberté de 
dem ander que Ia Russie soit admise aux négociations 
qui auron t lieu aprés Ia signature de l’armistice.

J ’ai l’honneur  d ’étre  etc.

M .  19 .

Det as Lord Palmerston billigede og med denne dis­
kuterede Vaabenstilstandsforstag af 18de M ai.

1) s u s p e n s io n  of hostilities by sea and by land.
2) The  two Duchies lo be left unoccupied by Troops of either 

side as soon as can be managed.
3) F urlough  to be given to the Sleswig and Holstein Troops 

of all kinds now serving with the Troops of the Confe­
deration.

4) Provisional Government to be established in each of the 
two Duchies; the one for Sleswig to be named by the 
King. That for Holstein by the Confederation.

5) An equal and limited num ber of gendarmerie for Police 
purposes to be established provisionally and during the a r ­
mistice in each Duchy.

The  Gendarmerie for Sleswig to be appointed by the 
King, that for Holstein by the Diet of the Confederation*

6) All P r iso n e rs  and Vessels detained on each side to be re ­
leased; and all Contributions in money or kind, which have 
been levied, to be re turned  or  repaid.
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M .  20.

Chevalier Bunsens Bemærkninger, af 18de M ai, til 
det af Greve Reventlov og Lord Palmerston, famme 

Dag, antagne Vaabenstilstands-Forflag.

T h e  Undersigned Envoy Extraord. &  Minister Plenipot. of his 
Prussian Majesty at the Court of St. James has already had the 
honour of dignifying repeatedly to Viscount Palmerston in the course 
of conferences respecting the Schleswig-Holstein question, that 
His Majestys Govl- accepts the offer of the good offices of  Gr. 
Britain as a new proof of the friendly sentiments of H e r  Brit. 
Majestys G o '1, towards Prussia and Germany and of the sincere 
interest of the same for the maintenance of the general peace of 
Europe. The Prussian Govt- does so in the  name of the whole 
Germanic C onfederation , having been charged by the High Ger­
manic Diet with the negotiations resulting from that offer of 
mediation. His Majestys GovU thinks that the bes t and indeed 
the only mode of at once putting an end to the calamities of 
near and allaying the  existed national feelings on both sides, 
would be the same, which Viscount Palmerston proposed last year as 
basis for the mediation between the  two contending parties in 
Switzerland.

The  cessation of hostilities was in that case also named as 
the first necessary step towards the attainment of the desired end. 
But this proposal was accompanied by terms proposed as a basis 
of mediation.

Indeed a cessation of hostilities can only be considered as a 
measure productive of real good and therefore acceptable to those, 
who sincerely wish for peace ,  if there is a bona fide prospect 
of peace , in consequence of the  mutual acceptation of certain 
preliminary terms of reconciliation. The  Prussian Govt- therefore 
accepts the proposals of the English G o '1, in the understanding 
that Viscount Palmerston will follow in this mediation the same 
methode which he adopted in the case of Switzerland. The 
complaints of the two Duchies and of the Germanic Confederation 
have been repeatedly stated and have lately been laid before V i-  
count Palmerston in a memoir which the Undersigned had the honour 
of presenting to His Lordship an d  the tenour of which is entirely 
approved by His Majesty's Govt*
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The view which the Danish Govt> takes of the question is 
also indoubtedly known to Vicount Palmerston. It is clear that 
the i n c o r p o r a t i o n  o f  S l e s w i g  i n t o  D e n m a r k ,  officially 
declared by the Danish Gotv- in the D ecree  of the 24th March 
(Chev. Bunsens Memoir, Appendix pag. 154) (in a consequence of 
the popular movements of the 21th et 22nd to which allusion is 
made in that decree) and attem pted to be carried into effect (as 
announced in the decree) by the march of the Danish army into 
the Duchy, is considered both by the Duchies and by the Germa­
nic Confederation as the cause of the war.

T he  Germanic Confederation is resolved not to allow such 
an incorporation, for the following re a so n s :

F irs t ,  because it considers it (as do the Esta tes of the D u ­
chies and the population) as a direct violation of that one of the 
three fundamental Laws of the Duchy of Holstein, according to which 
Sleswig is never to be separated from that m em ber of the
Germanic Confederation.

In the second place, because such an incorporation ap­
parently endangers the two other fundamental laws which the Duchy 
of Holstein has in common with that of Sleswig.

The one of these laws is tha t  those two inseparably united
Duchies are independent States, connected with Denmark only by
a personal union, through the reigning Dynasty: the other that 
they have the  same law of succession, excluding the female Line. 
There can therefore be no peace as long as this point is not 
conceded.

But as it has been stated by D enmark that there  exists in 
the northern districts of Sleswig a Danish majority, which, al­
though united with the rest of Sleswig by the same Law of 
Succession, is ra the r  desirous of becoming united with the King­
dom of Denmark and incorporated into the sam e,  the Prussian 
Govt’ is ready to accede to any decision of the population upon 
this point which would result from a fair appeal to the same.

Such districts, then becoming a pari of the Danish Monarchy, 
it would be understood that His Majesty the King of Denmark 
would consent to the only satisfactory arrangement. This is, that 
(with the exception of those districts manifesting their wish for 
that purpose) the  Duchy of Sleswig (the mainland and the is­
lands) be incorporated into the Germanic confederation, according 
to the formally expressed wish and determination of the people, 
announced to the Diet. I t is only thus that future collisions 
and never ceasing conflicts can be avoided. I t is an arrangement
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of this sort which the Prussian Gov1* would consider as a sufficient 
basis for a b o n a  f i d e  armistice upon the terms proposed by 
Viscount Palmerstom

Upon these preliminaries beeing agreed up o n ,  the Prussian 
Gov1- would accede immediately to the armistice proposed by 
Viscount Palmerston, and the Germanic Troops would immediately 
leave both the Duchies.

T he  Undersigned has the honour of presenting Viscount Pal­
m erston two short Memoires.

The  one (1) contains some explanatory remarks as to the 
term s of the armistice proposed by Viscount Palmerston. The  
objections there stated to the  fourth point are of course to be  
considered as withdrawn as soon as the preliminaries of peace 
are agreed upon.

T he  other (II)  gives a detailed account of the view, which 
the Prussian Gov1- , on the strength of the decision of the High 
Germanic D iet ,  takes of the Sleswig Holstein question and of 
the basis of its settlement.

The Undersigned etc.
(signed) B u n s e n .

Bilag I.

L o r d  P a l m e r s t o n s  p r o p o s a l s  f o r  t h e  c o n c l u s i o n  o f  

a n  a r m i s t i c e  b e t w e e n  t h e  G e r m a n  C o n f e d e r a t i o n  a n d

D e n m a r k .

1 )  The hostilities to cease instantly by land and by water.
2 )  All Prisoners of war and the ships captured or detained to 

be given up from both sides.
Observations of the PrussianGov1- upon the same.
It is understood that all those who, since the entrance of 

Danish troops into the Sleswig territory, have been arrested 
for their political opinions or actions and carried to the Is­
lands, are to be comprized among the Prisoners of w ar:  and 
that all objects of public or private property, taken away 
during that period from the Sleswig te rr i to ry ,  are to be 
restored by the Danes.
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As to the ships it is understood that their cargoes are to 
be delivered as they were before the embargo.

3 )  T h e  Danish troops to evacuate Slcswig. This evacuation 
has been effected in consequence of the engagements and 
military operations which have taken place since, with the 
exception of the Island of Alsen and perhaps some small is­
lands besides.

As Alsen and Aeröe belong to Sleswig, they must be 
considered as b o n a  f i d e  comprized in the terms of the ar­
ticle: but it will be well to state this circumstance expressly, 
as the Danes have concentrated all their forces in Alsen 
(separated from the main only by a small channel passable 
by a ferry) and as they have already used it as starting point 
for harrassing incursions on the opposite coast.

4) The  German troops to evacuate Jutland and the te rr ilo rc  of 
the Duchies.

The Prussian Gov. cannot accede to the evacuation of Hol­
s te in ,  bu t  must propose the line on the German side of the 
L yder  occupied before the war. The Diet has declared Hol­
stein in danger and this declaration is not yet revoked.

The Diet has decreed that the reestablishment of the s t a ­
t u s  q u o  a n t e  is to be the condition of any negotiation upon 
the subject. This decree was given when the Germanic troops 
had already taken the line of the L yder  and occupied the 
whole of Holstein.

Lately the Diet has autorized Prussia to agree to the 
evacuation of 81 e s  w i g ,  subject (at least for the southern 
part) to the consent of the provisional Gov. It would at 
all events take a fortnight to write to Berlin and thence to 
R endsbourg and Francfort to obtain and receive in London a new 
decree annulling those three resolutions, and the assent of 
the provisional Gov. The Diet cannot be expected to take 
a step so contrary to the openly and universally declared 
German Feeling without the Consent of the national Parlia­
ment (which assembles on this day) or at least a communica­
tion to the sam e, which might frustrate all expectations of a 
speedy and satisfactory result of the mediation.

At all events the decision cannot be doubtful.
The only expedient possible, in o rder  to obtain and secure 

a speedy termination of the present interruption of trade and 
of hostilities and armaments every day increasing would 
be this.

4
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The Prussian Gov. is not even authorized to concentrate 
the Germanic troops at the opposite side, by withdrawing 
them from the position on the E y d e r  t o w a r d s  t h e  s o u ­
t h e r n  a n d  w e s t e r n  p a r t  o f  H o l s t e i n .  But in order 
to relieve the Duchy and spare all its resources as much as 
possible the additonal 15,000 men of the tenth Federal Corps, 
a l r e a d y  o r d e r e d  (in consequence of the incursion from 
Alsen and the threats of the Swedes) t o  m a r c h  from their 
cantonments near the E lbe, i n t o  t h e  D u c h i e s ,  w o u l d  b e  
c o u n t e r m a n d e d ,  and those already entered sent back over 
the Elbe.

All this, of course, under  the supposition, that the Swedish 
troops evacuate Fiinen, if they should have occupied it.

Finally it must be understood, that if the negotiations do 
not lead, w i t h i n  a m o n t h ,  to at least the preliminaries of 
peace, both armies are to resum e their respective positions, 
for which a f o r t n i g h t  time m ust be  given.

O f course a b o n a  f i d e  a c q u i e s c e n c e  of the Danish 
Gov. in the continuation of the provisional Gov. is understood, 
as well as the principle of admission of a Delegate or  Dele­
gates from the sam e, to the Conferences to be held in 
London.

London May 13. 1848.

S8ila$ II.

P r u s s i a n  M e m o i r  o n  t h e  s e t t l e m e n t  o f  t h e  S l e s v i g -  
D a n i s h  q u e s t i o n .

T h e  Prussian Gov. considers as the c a u s a  b e l l i  the two fol­
lowing circumstances:

F irs t ,  the attack of D enm ark  upon the constitutional Rights 
o f  the Duchies.

Secondly , the conflict of the  two nationalities in Slesvig: 
the German and the Danish. A  sincere and durable Peace must 
be founded upon a clear understanding of and a due regard  to 
mutual rights and upon the good will of the  Population. For 
this reason alone, it would be impossible, even if the  existing 
national feelings on both sides would allow it, to re tu rn  to the in -
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definite and unsatisfactory state of things which existed immedia­
tely before the letters patent of 1846. These letters certainly 
brough t the matter to a crisis, but there had been complaints from 
both sides, the German and Danish, immediately after the trea­
ty of Vienna, and the complaint of the Duchies were not at 
all silenced, nor their causes removed by the separate constitutions
of Schlesvig and Holstein in 1831 and 1834.

After sush occurrences guarantees are required for the fu­
ture, and unless an honest definitive settlement has been come to, 
what guarantee could be given that the same or similar attacks 
of the Danish Gov. would not be renewed and produce similar 
disastrous consequences?

T he  same reasoning applies to the conflict between the na­
tionalities. The complaints are reciprocal. They ougth recipro­
cally to be  respected, and their position secured, as much as 
possible, to mutual satisfaction.

A definitive and equitable settlement therefore is absolutely 
necessary at this moment respecting the two points above stated.

But, on the other side the Prussian Gov. is far from intend­
ing to propose a change in the personal union which exists b e ­
tween the Reigning dynasty in Denm ark and the Duchies. On 
the  contrary ,  the Gov. is of opinion that this union is as much 
to be preserved as the three constitutional Provisions which con­
stitute the Duchies independent (selbstständige) States, which unite 
them inseparably and which exclude the Female succession.

The Prussian Gov. thinks that it is only necessary to carry out 
that personal union in all its consequences with a due regard to 
those rights upon which it res ts ,  to satisfy all just demands and 
expectations on both sides.

Finally the Prussian Gov. is of opinion that the principle 
of Danish nationality can be satisfied without infringing the right 
of inseparable union with the whole of S lesvig , which the G er­
manic Diet acknowledges and maintains for Holstein.

Starting from these Principles the Prussian Gov. proposes 
an agreement upon the following basis:

1) The King of Denmark revokes the decree of incorporation of 
Slesvig into Denmark and acknowledges the right of H ol­
stein to remain united with Slesvig and vice versa. This 
acknowledgement implies the admission th a t ,  in conse­
quence of this right,  the two united Duchies are connected 
with Denmark only by the Person of the Sovereign, as

4'
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long as the male line of the house of Oldenborg governs in 
Denmark»

2) By an amicable arrangement the conditions of a complete 
separation will be established with respect to the administra­
tion, the Finances, the Army, the F lee t and the public debt 
of Denmark.

3) The King consents to the incorporation of the united Duchy 
of Schlesvig-Holstein into the Germanic confederation.
T he  Prussian Gov. admits as object of compensation that 

such a part of northern Slesvig as will, upon the question being 
put to them freely and fairly, pronounce itself in favour of an 
union with Denmark, be excluded from the united Duchy of 
Schlesvig-Holstein and incorporated with Denmark after having 
been constituted into a Duchy, with such a provisional constitu­
tion, as conformably to the promise made by the King of D en­
mark to Schlesvig, will secure to the German minority a due 
regard to their nationality, as to the use of their language in 
schools and in the provincial representation.

M .  21.

Lord Palmerstons Svar til Chevalier Bunsen as 
19de Mai.

M. le Chevalier,

I will send a copy of Y our  proposed note this evening to Sir 
Henry W ynn  together with its two annexes, but I beg to make some 
Remarks on those annexes. And in the first place with regard  
to the proposed conditions of armistice I would suggest some 
slight modifications as equitable between the parties ,  and so 
entirely in accordance with the general principles upon which an 
armistice would be sounded, I can have little doubt that You 
would, on behalf of the Confederation agree to them.

W ith  regard to Your rem ark on Art.  2  it would certainly 
be right that all Prisoners of all kinds on both sides should be 
released whether confined as Prisoners of W a r  or as Political
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Offenders; with regard  however to property taken away from 
Sleswig by the danish troops no sufficient information is in the 
possession of H. M. Government as to what circumstances that 
stipulation applies to :  and it would seem rather to be a m atte r  
for consideration as pa r t  of a final se ttlem ent,  than as forming 
part of a preliminary armistice. W i th  respect to the Cargoes of 
detained ships, they would of course be restored with the ships 
without any other detrim ent than that which may have been the 
unavoidable result of the detention of the vessels. W ith  regard 
to Your remark on Art. 3  and 4 ,  H er  M. Gov. have proposed 
that the Duchies of Sleswig and Holstein shall be left free from 
occupation either by Danish or German T roops ,  and that arran­
gement seems upon a full consideration of all the complicated 
circumstances of the case to be the one which would be the 
most conclusive to the pacific objects which H. M. Gov. have 
in view, and as it is stated that the Island of Alsen is part of 
the Duchy of Sleswig that Island would according to such an 
arrangement be unoccupied by any Danish Force.

It is obvious, that the stationing in Holstein the large Ger­
man Force, which is now in Sleswig and Jutland would be atten­
ded with a heavy burthen upon the people of Holstein, for which 
there would seem to be no adequate necessity, and H. M. Gov. 
would therefore earnestly recommend that both Duchies should 
be left free from military occupation.

If you are precluded from exercising any discretion on these 
points until you have consulted the Diet at F rankfor t ,  the Cabi­
net of Berlin, and the Provisional Gov. at R e n d sb u rg ,  I much 
fear that these questions will be decided in the field instead of 
by negotiation.

W ith  regard to any Swedish troops which may have en ter­
ed the Danish territory it is to be presumed that they would 
of course return  home as soon as the  armistice had been agreed 
upon.

W ith  regard  to the second annex Sir H. W ynn shall be 
Instructed to recommend for the consideration of the Danish 
Government an arrangem ent founded on the principle proposed 
in that annex, namely that the D uchy of Sleswig shall be divided 
into 2  parts with referenee to the national character of its inha­
bitants, and that the southern or German part shall like Holstein 
become a member of the German Confederation, and that the 
northern or Danish part shall then be constitutionally incorpora­
ted with the Kingdom of D enm ark. It being of course to be
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understood that any German inhabitants of the Danish portion 
should enjoy perfect liberty to educate their Children in the Ger­
man language if they chuse it, just as any Danish inhabitants of 
the German part should be free to educate their children in the 
Danish language, if such should be their  desire. It is indeed 
understood that in Sleswig as in most other Countries in which 
2  different races are settled, and 2  different languages are spoken, 
the 2 races are not locally separated by any one line which divides 
every thing that is of one race from every thing that is of the 
o the r ;  and that although in one part of the country one race 
predominates, and in the other part the other race is the most 
num erous,  yet there are many portions of the territory where 
one race is partially mixed with the other. Therefore the line 
as demarcation, wherever it may he drawn, can only separate Ma­
jority from Majority, but cannot be expected to leave all the Ger­
mans on one side and all the Danes on the other.

W i th  regard to the mode of drawing such a l in e , if the 
principle of doing so should be agreed upon, I would suggest 
for the consideration of the parties, whether it might not be pos­
sible for the Danish Gov. and the Diet to come to an under­
standing upon this m atte r  with reference to known or ascertainable 
statistical facts, without going through the difficult process of a 
detailed appeal to all the inhabitants of each district. Such an 
appeal must be conducted by some executive authori ty ,  and it 
might not be easy for all the parties concerned to agree as to 
the constitution of such an authority.

I have etc.
(signed) P a l m e r s t o n .

JYo. 2 2 .

I.

Den Preussiske Regerings (Baron v. Arnims) Baa- 
bensiilsiands Forsiag.

1. D ie  Feindseligkeiten zu Lande und zur S e e  werden sogleich 
und vollständig eingestellt;
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2. Alle G efangenen werden freigegeben;
3 . Alle m it  Beschlag belegte oder weggenommene Schiffe werden 

sogleich freigegeben, alle Blokade aufgehoben;
4. D a s  H erzog thum  S c h le s w ig ,  seinem ganzen Umfange nach, 

w ird  von den T ru p p e n  des B u n d e s  wie von denen D ä n e ­
marks g e rä u m t;

5. D ie  provisorische R eg ie rung  führt  b is zu einem definitiven 
Abkommen die V e rw a l tu n g  des Landes N a m e n s  S .  M .  des 
K ön ig s  von D änem ark .  Dasselbe w ird  von allen Eingriffen 
von dänischer S e i te  durch die G ewährle is tung  E n g la n d s  
sichergestellt.

6. P r e u ß e n  v e r p f l i c h t e t  sich bei dem deutschen Bunde 
dah in  zu w irken ,  daß die Zurückziehung der BundeS truppen  
a u s  Holstein ebenfalls erfo lge, sobald die P un k te  ad 1— 4 
a u sg e fü h r t  sind und beiden H e r z o g tü m e r n  die ad 5 gedachte 
S icherheit  gegeben worden ist.

7. E s  w ird  ein angemessener Z e i t ra u m  fü r  die A nnahme der 
P r ä l im in a r i e n  eines definitiven Abkommens bestimmt, nach 
dessen fruchtlosem Ablaufe beide Theile  berechtigt sind die 
P o s i t io n e n ,  welche sie vor Abschluß des Waffenstillstandes 
innehalten , wieder einzunehmen.

II.

Den preussiske Regjerings Vaabenstilftandsforslag,
s a a l e d e s  s o m  de  b l e v e r e d i g e r e d e  a f  d e n s  B e f u l d ­
m æ g t i g e d e  i L o n d o n ,  C h e v a l i e r  B u n s e n ,  o g i n d s e n d t e
t i l  L o r d  P a l m e r s t o n  i N o t e  a f  1 2 t e  J u n i ,  s o m  C o n -
t r a p r o p o  s i t i o n e r  i m o d  d e t  d a n s k e  F o r s l a g .

1. D ie  Feindseligkeiten zu Lande und zur S e e  hören augenblick­
lich vollständig auf.

2. Alle K r ie g s -  und politischen G efangenen werden in  Freiheit 
gesetzt.

3. Alle genommenen und m it  E m bargo  belegten Schiffe seit dem 
Anfange des K rieges werden augenblicklich mit ihren Ladun­
gen zurückgegeben, alle Blokaden werden aufgehoben.

4. D a s  Herzogthum  Sch le sw ig  mit In b e g r i f f  der In s e ln  wird 
in seiner ganzen A usdehnung  g e rä u m t ,  von den T ru p p e n  
des deutschen B u n d e s ,  wie von denen D änem ark s .

5. D ie  provisorische R eg ie ru ng  fährt  fort die V e rw a l tu n g  des 
Landes zu leiten im N am e n  S e in e r  M ajes tä t  des K ön igs
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von D ä n e m a rk ,  bis daß die S t r e i t f r a g e  definitiv geschlichtet 
ist. D a s  Land wird gegen jeden Angriff von S e i te n  D ä n e ­
marks sichergestellt durch die G a r a n t i e  E n g la n d s .

6. P re u ß e n  f o r d e r t  d e n  d e u t s c h e n  B u n d  a u f ,  die B u n ­
destruppen  a u s  Holstein zurückzuziehen, sobald die Artikel 1 
und  4 au sg e fü h r t  sind und sobald die im Artikel 5 vorgese­
hene S icherheit  beider H e r z o g tü m e r  gewährleistet ist.

7. E i n  Z e i t r a u m  v o n  v i e r  M o n a t e n  w i r d  f e s t g e s e t z t  
f ü r  d i e  A n n a h m e  d e r  P r ä l i m i n a r i e n  e i n e r  sch l i e  ß-  
l i c h e n  U e b e r e i n k u n f t .  W e n n  d i e  e r s t e n  d r e i  M o ­
n a t e  v e r l a u f e n  s o l l e n  o h n e  d a ß  d i e s e s  R e s u l t a t  
e r r e i c h t  w ä r e ,  h a b e n  beide Theile  d a s  R ech t,  im Laufe 
des vierten M o n a t s  die S te l lu ng en  wieder einzunehmen, die 
sie vor Abschließung deS Waffenstillstandes inne hatten.

M .  23 .

Note verbale
t i l  d e n  S v e n s k e  U d e n r i g s m i n i s t e r ,  B a r o n  S t j e r n e l v ,

om
Modificatione? i Baabenfiilfiands-Betingelserne,

dat.  M a lm o e  d. 10de J u n i  1848.

1 our fixer plus précisérnent un des principaux objets de la con­
versation qui vient d ’avoir lieu entre Son Excellence Monsieur le 
Baron de Stierneid, Ministre des affaires étrangéres de Sa Majesté 
le Boi de Suéde et de Norvége, et Monsieur le Baron de Man­
derström, Secretaire au Cabinet de Sa dile Majesté, d 'une part, et 
Monsieur le Général d ’O x h o lm , A ide-de-cam p de Sa Majesté 
Danoise et le Soussigné de l’autre, la présente note verbale a été 
tracée par ce dernier.

D ’accord avec le Gouvernement de S. M. Britannique sur 
la nécessité absolue d’une suspension des hostilités en tre  le D ane -  
marc et la Confédération Germanique, avant que les négociations 
d ’une paix suture puissent offrir des chances de succes , le Gou-
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vernement Danois a fait des propositions dans ce b u t ,  qui sont 
connues au Cabinet Suédois. Un mois s’est écoulé depuis, 
sans qu’une réponse officielle soit parvenue å la connaissance 
du Gouvernem ent Danois, mais par la voie d’une puissance amie 
ce Gouvernement a été informé que le Baron d’Arnim vient de 
faire des contre-propositions, dont le conlenu se trouve dans 
l’annexe ci-jointe.

Ces propositions sont de nature å confirmer le Gouverne­
ment Danois dans sa conviction de l'impossibilité de pouvoir con­
duce  avec la krusse un armistice dont les conditions ne soient 
pas appuyées fortement et de maniére å les i ir poser par les deux 
Puissances qui se sont prononcées en faveur du Danem arc, la 
Suéde et la Russie. Mais de l’autre c6 té ,  animés du désir le 
plus sincere de contr ibuer ,  autant qu’il depend de nous ,  au 
rétablissement de la paix, nous avons soumis les contre-proposi­
tions de la krusse aux plus m ures deliberations, et nous sommes 
préts å les adm ettre  comme base d’une cessation des hostilités, 
si la k russe  veut adhérer aux modifications que nous y avons 
portées, et les accepter dans la forme suivante:

1. Les hostilités par te rre  et par mer cesseront immédiate- 
m ent aprés la signature;

2. Tous les prisonniers seront mis en liberté;
3. Tous les båtimens capturés seront relåchés aussitöt qu ’une 

indemnité pour les contributions en argent ou en nature, 
levées par les troupes Allemandes, sera allouée au Gouver­
nement Danois; — tous les bioens cesseront;

4. Le Duché de Slesvig, dans toute son étendue, sera évacué 
par les troupes de la Confederation Germanique comme 
par les troupes Danoises. Les troupes au service du 
Gouvernement provisoire et les corps francs seront d é s -  
armées.

5. L’administration civile du Duché de Holstein sera confiée 
å des fonctionnaires désignés, au nom du Roi de D ane­
marc, par la Confederation Germ anique,  celle du Slesvig 
å des fonctionnaires nommés par ce Souverain, qui s’e n -  
gage a choisir å eet eiset des personnes qu i,  dans les 
localités respectlves, jouissent de la confiance publique, 
sous la seule réserve q u ’elles n’aient point pris une part 
active aux événements politiques des derniers temps.

6. La krusse ayant offert de s’engager, au nom de la Con­
federation, å amener Vévacuation du Holstein par les 
troupes allem andes, aussitöt que les 4 points ci-dessus
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mentionnés ruent été exécutés e t que la garantie voulue 
par le 8 me point ait été do n n ée ,  le Danemarc accepte 
cette condition avec les modifications ci-dessus indiquées. 
Le  Duché de Lauenbourg sera également évacué par les 
troupes de la Confédération.

7. Les négociations pour la conclusion de la paix s’ouvri- 
ront incessamment, aprés que eet armistice aura été effec- 
tu é ,  mais pour le cas que dans l’espace d ’un mois les 
p ré l im in a i re sd e  la paix n’eussent point été convenus, les 
troupes Allemandes auront le droit de reprendre  les po­
sitions qu ’elles occupaient avant l’armistice dans le Hol­
stein, mais le territoire du Slesvig continuera å étre  éva­
cué par les deux parties, pendant le temps qui, d 'apres 
l’avis des puissances amies e t  médiatrices, sera jugé in­
dispensable au Souverain de ce pays pour en réorganiser 
les institutions sur des bases libérales et avec les égards 
dus aux nationalités respectives de ses habitants.

8. L ’exécution fidele des conditions susmentionnées sera 
soumise å la garantie des Puissances médiatrices et amies.

Le Soussigné saisira la premiere occasion pour dem ander au 
Gouvernement de S. M. l’E m pereu r  de Russie de vouloir bien 
appuyer,  par tous les moyens dont il dispose, les propositions 
ci-dessus indiquées, auxquelles le Gouvernement s’oblige å ad -  
hérer  pendant l’espace de quinze jo u rs ,  å partir du 10 du cou­
rant.  Il espére que la Russie, de méme que la Suéde ,  s’oppo- 
sera å toute nouvelle invasion dans le Slesvig, laquelle serait en 
contradiction ouverte avec les conditions sur  lesquelles nous se­
rious convenus, et qu’un temps s u f f i s a n t  sera laissé au Roi 
pour réorganiser l’administration de ce Duché. E n  défmitif, le 
Soussigné exprime la con fiance que, dans le cas ou la Russie se 
p réte  au désir du Danemarc et se décide, en cas de refus des 
conditions susmentionnées, å prendre des mesures coércitives pour 
parvenir å une teile suspension d’hostilités, le Gouvernement de 
Sa Majesté le Roi de Suéde e t de Norvége ne tardera pas ,  de 
son cété, å se joindre å des mesures du méme genre , et speciale— 
ment å placer le corps d ’armée qui se trouve en Scanie et en
Fionie, sur des lieux ou ce corps d ’armée pourra it servir comme
réserve å l’armée Danoise opérant dans le Slesvig.

L e  Soussigné informera sous le plus bref  délai le Gouver­
nement de S. M. Britannique des démarches dont il est question
dans la présente, e t  qui n ’ont d 'autre bu t  que de rendre  possible
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l’heureuse issue de la mediation dont eette Puissance a bien 
voulu se charger.

Malmö ce 10 Juin 1848.
K n u t  h.

M  24 .

Lord Palmerston's Forflag til en Vaabenstilstand og 
senere Asgjorelse af Stridighederne mellem Danmark 
paa den ene og Preussen samt det tydste Forbund 

paa den anden Side,
d a t.  London 23. J u n i  1848.

Monsieur le Comte,

H e r  Majesty’s Government have highly appreciated the con­
fidence which has been manilested towards the British Crown by 
the consent of Denmark on the one hand, and of Prussia and the 
German Diet on the o th e r ,  to accept the good Offices of Great 
Britain as Mediator in a negotiation for the settlement of the Dif­
ferences which have arisen upon the subject of the Duchy of S-ies- 
wig; and H er Majesty’s Government have been fully sensible of 
the vast importance of the possible events which might result out 
of those Differences, if the Negotiations set on foot for a friendly 
arrangement of them should unfortunately fail.

H er  Majesty’s Government have therefore laboured assiduously 
by written and by verbal communications to bring the two par­
ties to agree upon Conditions to which both of them might be 
willing to consent.

The first idea of H e r  Majesty’s Government was that an A r­
mistice might at once be concluded; and that the Term s of a final 
arrangement might be more easily discussed and settled when ho­
stilities had ceased.

But the Prussian Government as the Organ of the Confede­
ration expressed a repugnance to this course of proceeding, and 
strongly urged the expediency of  settling, conjointly with the A r­
mistice, at least the  general principle ot a final arrangement. An 
endeavour was accordingly made to accomplish this object,  but that
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endeavour did not succeed; and in the mean time the hostilities 
began to spread over a vider range and to assume a more se­
rious character»

H er  Majesty’s Government then again pressed the conclusion 
of an immediate Armistice, suggesting that the Terms of the final 
arrangement might be considered and determined afterwards.

But the German Troops having w ith-drawn from Jutland, 
and the Danish naval Forces having relaxed some of the Blocka­
des which they had established, an opportunity seemed again to 
present itself for a renewed endeavour to combine, with the Terms 
of an Armistice, an Agreem ent as to the general Principle upon 
which a final A rrangem ent might be concluded.

H e r  Majesty’s Government accordingly invited the Two P ar­
ties to communicate their respective views of that matter in order 
tha t if those views should be coincident, an Arrangem ent might 
at once be concluded.

The Communications which H er  Majesty’s Government have 
received from the two Parties in reply do not, indeed, afford the 
means of an immediate settlement,  but nevertheless they have sup­
plied materials out of which H er  Majesty’s Government hope that 
they have been enabled to frame Propositions, which may so far 
meet the views of each Party as to be acceptable to Both.

I beg accordingly to submit for your consideration , and for 
that of the Danish Government the following Articles which H er 
Majesty’s Government would propose to the two Parties for an 
Armistice accompanied by an A greem ent as to the General Prin­
ciple upon which the Sleswig Question should be settled.

P r o p o s e d  a r t i  d e s .

1) Hostilities between the Danish and German Forces shall 
cease by sea and by land as soon after the signature of these 
Articles as the necessary Orders can be given. —  All 
Blockades will at the same time be raised.

2) All Prisoners, civil as well as military, shall on both sides 
be set free, and no Person shall on either side be pro­
ceeded against, or  be in any way molested for any part 
taken in recent political events in Sleswig or in Holstein.

3) The Danes having used their belligerent Right of seizing 
and detaining German Merchant W esse ls ;  and the G er­
man Troops having, as is occasionally practised in war, 
levied in Jutland Contributions in money and Requisitions 
in Kind, these m utual exercises of belligerent Rights shall
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be set the one against the o ther;  and if upon a compa­
rison of accounts it shall appear that either Party has, in 
this manner levied or seized a greater  Amount of value 
than has been levied or  seized by the other, the excess 
of value so levied or seized shall be restored to the other 
Party.

4) Immediately on the conclusion of this Armistice the Troops 
of Both Parties shall evacuate the whole of the Duchy of 
Sleswig, the Island of Alsen being deemed and conside­
red as Part of that Duchy; the Danish Troops retiring 
to the North, and the German Troops to the South.

Any free Corps which may have been raised in Sleswig 
shall be disbanded, the Men and Officiers being sent to 
their H om es; and any regular  Sleswig Troops which may 
have been serving, either with the Danish or with the 
German Troops, shall either retire out of the  Duchy with 
the Troops with which they have been serving, or be sent 
to their Homes on furlough.

5) It being necessary to provide for the temporary admi­
nistration of the Duchies of Sleswig and Holstein during 
the interval, which may elapse before a final settlement of 
all matters in dispute shall be so completely adjusted as 
to allow of the entire re-establishment of the regular order 
of Administration in both Duchies, it is agreed that a tem ­
porary administrative Commission shall be appointed to 
conduct the Affairs of the two Duchies in the name and 
on behalf of the K ing-D uke. This Commission shall consist 
of seven m em bers ,  three whereof to be named by the 
K in g -D u k e ;  three by the D ie t ;  and the seventh, (who 
is to act as President)  in a manner hereafter to be 
agreed upon.

This Council is simply to carry on the usual admini­
stration of the Duchies, and is not to be invested with 
any legislative Power.

As the appointment of this Commission is intended to 
be a step towards conciliation and Peace, and is meant 
for the purpose of allaying those Party Animosities, to 
which recent events have necessarily given birth, the Persons, 
who are to be named as members of this commission, are to 
be Persons, who have not taken any active part one way or 
the other in the late political Transactions in the two Duchies.

6) The future condition of the  Duchy of Sleswig shall be
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settled upon one or other of the two following Plans ac­
cording to the choice of the K in g -D u k e :

F i r s t .  The Duchy of Sleswig might be divided 
into two parts with reference to the German or Danish 
Nationality of its inhabitants: the southern and German 
part being to be called the Southern Duchy, the nor­
thern and Danish part being to be called the Northern 
Duchy. The King would then become a Member of 
the German Confederation in his capacity of Duke of 
southern Sleswig as well as in his capacity of D uke of 
Holstein; and southern Sleswig would, like Holstein, 
form part of the Territory of the German Confederation 
and the Sovereignty of southern Sleswig would follow 
the same line of Succession as the Sovereignty of Holstein.

On the other hand ,  northern Sleswig would be 
attached by its law of succession to the Crown of D en­
m ark ,  and the sovereignty of that Duchy would be in-  
separately united with the Danish Crown.

S e c o n d l y .  If this arrangement should not be 
thougt expedient, the Duchy of Sleswig might remain 
entire and undivided such as it now is:  it might con­
tinue to be administered, as it has been ,  by an admi­
nistration established for Sleswig and Holstein jo in t ly ; 
and there  should also be provincial states in which the 
Representatives of the two Duchies would be assem­
bled together in their proper  respective proportions. 
In this case the King of Denmark would remain, as he
now is, a Member of the Germanic Confederation in his
capacity of D uke of H ols te in ; bu t  he would not be­
come a Member of the Confederation in his capacity of 
Duke of Sleswig. No change would in this case be 
made in the law of Succession in Sleswig.

Such are the conditions of the arrangement, which the British 
Government proposes for the consideration of the Danish and 
German Governments. These conditions may not perhaps entirely 
realize the wishes of either Party, nor contain exactly the stipu­
lations which each Party may think itself entitled to demand. 
But in a case like the present, a Mediating Power anxious for the 
restoration of Peace, and having no particular Interest of its own 
in the matter in dispute, may fairly appeal to the generous Feelings, 
and enlightened judgem ent of both Parties —  may entreat each
Party to abate somewhat from those Conditions which it may
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conceive Itself justly entitled to enforce at the point of the sword, 
if by the sword the matter was to be finally dec ided,  and may 
recom m end concessions in the spirit of conciliation and for the 
love of Peace,

However just each Party may think its own Pretensions 
and however confident it may be in the amplitude and efficiency 
of the Resources on which it may reckon for the maintenance and 
assertion of those pretentions, each Party should nevertheless re ­
m em ber  that the convictions of its Adversary may be as strong and 
as sincere as its own; and that though the commencement of war 
is simple and ready, the issue of war is concealed in the doubtful 
darkness of the Future, and is hid from the foresight of Man.

I have then to request of You to transmit these proposals 
for the consideration of Your Government; and 1 trust You will 
allow me to entreat that you will also support them by Your own 
recommendation.

I have the honour to be with distinguished consideration,
Monsieur le Comte 

Your most obedient and humble servant 
(S igned) P a l m e r s t o n .
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-3 „ © a j ^ p S " Q £ “, î3 c » x  § ” ' © o § « c « o o© C / 2 F ~ J a 3 ~ _ S  -< © C y  «  S- g  3  ' -  > ■©« C -2 r  _Kt 03 C >-> tu © 03 — 3
O Sg © c/3 3 = ”  O ™ O O © ' © ! — -Q .L U2  o  3  3  J2  '<3
G -  0  ’S  —  13 c « - " _ e - 5 Q o _ S  „  re - 5  e -
P  . £  re —  s  ’S  © n  ^  I © O S . 2 ©  ' Sn ©-C  m  i«  J r  C  • -  i j  . -  >-rs *-> tu  c  O  — _C  r* ^

d e  <« * ;  e  \ 5  • -  e c  — 0  „ 3  © ' s  ~=
? ! © o  J | 2 ^ . S  F . -© o j £ £ p = b © " - . b r é — p = £ , = f e - <  . £  ~  y  03 3

y r e _ E ’S <-i = ^ _ L ä =  ~  w re 3 - 3  ^  S  ■ -  c  s  re • -  © 15 ?? © Sr _ e P  o  © 3 ~  ,- ©C-  . c  r- —  ̂ r 3  © cu O . © 3  3  —

l KL 1o _3 c
33 Pi u

3_ re
O re

re -e
63 oo O S
O

PS
rec

-S
o
o

c

O- c
3 —

3 :-e
33 re O
<U33
C

c
.o

Cl*

c
£

"ECl .re -S <
"o >

.©
C, „  - -  0 - 0  ^ ^  y  c_ -  P O © g ’-S _  o  £

ec tu g “- ,  ' p r e - O Q j o . E y O g ’ - r S ®  . © r e  5  „C  s- .22 o  ‘ 3  C> o  — 3  ©  y  r-  3  /“ \ c/3 ©  03 “  , ,
•c t© "° S ' ®  £  © g, © ü s  =  s  C-- c  «  Z 2T"" p3 <  x  "© s  g

s i s  2 b § « 3  «  b ^ ^ - 1  -1 2 s  J^s Tb 33 PS .E . s ,  c  -< re s  2  H  o  «3 ^ B  c/3 . £  p o  ss £ £  i  £ 5

0 3  , c ö  3  c/3 t o  » O  I »  «  »  I  3  f -  æ  I  0 3  |  r e  _ a  |  O J  I 4 ->  • —
* ©  l-o  3  ©  S -  r  ©  G  C  i -  O y  ’” ’“ —  r -  $-< 3 ©  £
. " 3 _  P  ' C 3 ? 5 © 0 0 3 r e  ' 3  -— re c  <-o £  F
—  ”  ** -  e  L  F  S - S  SB ' 5  "Ä  ©  —  ’ S  ' ^ E C J  c  © *» SC 3 s  V3 S .ÉP © W  _  re o  —» 0  2  X ^  c  o ©  =

i  . » i  I  u  !  i - e J S - s g ^ « " 8  "  S i  5  2  I  = J
'■° *  I e  : i s s . s f s  ' "S o  ^  "<D Sf? C ”  S  ^  • -  ^  ^  ^  Ĉd ^  .w  y  —  . __ 23  CJ Qj d _  . ,  —© 2j c/) C  r j  ^  O  G  C -  QJ

3 © ! Z 1 - - 3 q3 ’C = c  “ *.2F S  © u  = c 3  ‘» 'O  s  c ^ gO i l i  r -> C a ' - ^ L Ä . r ' i ^ n i  T? Q _  C= cs ^ - S  S  O 5  S 6  °  •" .S 1  s  .2 ■= „ O ~  ® •»
j s l . j . 5 =  ^  I  § S S S s ' S  S S - ^ - se s „^ = e ; g . « - » i £ 2 "  =-3"™„ 5 " s i
l - = l e ' s' l l  , -5-5 -  .g ■§ = -§ =g S i-i i— 3 S  03 o  .  —  • — 13 c/3 »c>  Cfl C/3 o  o  C  ~  —© X lg © s  u  • ^ o - o x ’p v c ’S ' © c  o ^ S F

f t «  § - | - | 1 . «  g  . U z - h i t  . ^ - sS ’- ' v s r e c - ^  o - © S © c  ™ o  2 - -  © o - Q .’S§  „ © © £  o  — © . £  ' S re 3  o  • -  ^ © o c r _ , _ S » 2 r o$ ”  3  ©-.© 8  . 2  > c § , - 0  er, • -  e g ,yr-~ © - 3  . 2  -g Jd H
o — - . ’ —  e r  » y  • •  e « d  fc« —' O  * 3  C  • —  c »  ^  » y  C  3  CT

—  ©  C  ©  3  C l  C 5 0 f c . © * u C i G  S C M r e _ C O * ^ 2 o 3 y ^ C i

w 03 S  - o  2  ' S  _ •  e .  re ©  p - c r £ ^ .  o .  v  c  <u E  ©  —  ™  -©
• 3 © "C © ' S © 3  re — — © . £  ' S
c . 33 ^ 5  3  5 1 v  . 2 ,  c - -< !  -<1 g  S .  o

03 i 3 7P CT i * j c r y  
O  S  g r e ^ ü o c P a «n  U  «  y  O  Cd CU *

u  I  © 3 "£ "=. © S
^  « . 1  5  6£ © . s  $  S
C 3  K L 2  • -  ©  . 2  . 2 2  _
c b ro L © © © —O y C co O
y  ©  t ;  3  —  C ,  v  0 )© ^ e d  . - ' O3re * o  . — « y  -re er

c  !
er  © VL y  ^  c  3 er

r >  Qj ' i  M - o  ^J
.KL 3  VL 33 I  y  r#r . b  3  c  3

XCI 3re
" 3 ©er

0© ro
O)

CC
_C 0

3 cC 3  ,
e S ' E J J * «  §  -"y  re u3 C ° ^ c C . . r e CÄ-— 

P i r. C  ♦ o  o  F  O Z  ' • -  O
0 3  0 3  ©  Z A  3  0 3  _ ©  0 3  ©  0 3  S  C -

3 .2 ®B  re o  cZ _ © . -  © - ^  «  s  “  
g c t u  - 3 3 ^ ^ ^ © © - ©y © S © © © ö ^ © c o 3  c

^  ©  C - o  O 33 V  S ,  *2 b  .
'S3 S  "P3 ^  O . — S o *

K0) r: $— fa — r. c  ^  lO •— ^  c
-© o ^ © © © « 5? «  © -g > 8
U P S  S  U P  M Cl PS £— C ’Ö Pi



67
c 03
03 - a
Eb o
> ,

03
1—re re

03 o
03 - a
03
e is

03 co
e G

03
cu
03

03>

C
03
03 - Q

C I O « »  «3 - a  I 03 b c„ t i  _c  I 13 I 03 bß 03 63 >-.03
o s - 5  - S  o  > , < "  ' g  — «i 3 - 3  2  c - c . t f  03 3  Gd y  - 3

1ZZ--  Zs  = |  æs | s 2Zo « ^ i. * ‘I  ~ -c ^
I  g o  I  ® »<2 " 55 5 ® ^  « £  !  5 ” 0  - k  =.«J CO

C

~ «  c/> -  -  -  b c v  «  3  »  o  -  5
§  03 ^  I  =  03 - -  L L  ?  H

rx  >  ^  i-« 0 _q j ^ ^  o  o  ♦♦ a; *3 £1 ^  ca  V) - Q O e C ^  O O ^  o
o  •— —3 03 —i ̂  -  0) O >  C "c . a" ’’-© 03 — 03 03 ^  — ' 3

= 3  e  ~  -  ' Æ  -  C  * - 2is ZZ 2  ° •£ © .3  ZZ tn ü A E - - «  = ‘- 3 r . c / } f ^ O ü
^  *3  ’S  -  ~  v  «  ^  c  = S  15 o  c Q ' i « ' ?

«  | _  o .  s  g  . £P «  Ü  a ; Q -S O -S  s  £  -  c  I  3  J o  J  re ‘a

03 c  oj Lc =  sc 25 g_>s 0  -a  0 3 g ^  ^  fe o o; ^  >pcn “ “ ®

g g g « S S J 0 ^ H ' S , S ^ l s g ! g , S § , 3 e | a
1  Ö •■= 03 «  E  S  ? r  : s  o ' o ^ l o j ' 0 ^  § - g . O  I
"  ^  £  „E 03 _  t c  r o  °  °

03 -  ® f i o . ®  2 ; S -  m »  ~ n2  0 3 ^  ® o U  °  ^  S3
_  ©  i  g o «  

' S s  °  u  2 : - -  03 5  = -? = ^ E  P =
03 =£

— 03 c/T 3 . .
03 - a

° Co
C l5 03 03

03
cre - 3 cre

>->J3
033

c
o

CÜ
bn

2
G

b "eb

c
03G

oE
. o

03

- Ö
_03

c
03

Q 3 _3 o s 03G Z < 5 "re
03

_ - 3
2  c« Si "2 c  Q  G” cT G; s  03 y  gz  re j z  re §  - 2  ’- - ;  k  c  £  «—c  cs -3d o . =  H  3 . 3 © S g ä — o — o 3 P ^ J O r e r o f f i ©

«  03̂  _£ 2  I *J S- *03 I 3 03 I I *2 I e r e  03 0330 "O '03 c  3 C 3 — '03 ”  03 cq cn cO 3 O ' — HZJHO
— _Q - 3  ”  E  F  O G G 3  — 0 3 — 03
0  - — l-  w  p  p  p  . • — <Z) Sm  c/i p  _CA, cu r  >  -  £  Cö ny
«T L I  & •  e  .  g  1  ©  o  £  I  ^  s  £  I  E  „  §  . 2
1  s § w i  s  03 -  . 2  ^  ^  > ■ ! • - §  I s  . s |
I  ™ ^re •= ''S ^  S § ® ä Z L Z J . p g - 3  re^ L Z Z
— -re _  G °  c r  0 3 — a  —  ‘■L| —  - a  c n ’t  * 2  —  03 <u I O  M O  * — vflj r™ y  -I *> r - £#1 ■>• r~

— 03 ^  'O  g  re C - «  03 03 cn 03 —  A 3 - 0 3  o

L  -  _ ~ - -  =  . s  2  . 2  . ^ „ 3 - E  - a  VD ^  ^  ^

-0 3 1
' 3

G
> o Q-

3 03
03

03 G
"3 j r e

C - r e
o

o
c_ E

*03
t 5 £  •

re ■©
3

-re O
03 1

03
. 2

<3 25 ,
=0 .

> - » '0 3

J3  ^  1 O p  * r~5 ** * * >**r _ p
*' o  S  u  «  2  _  w *B g  - J  ^  W '03 03 S

o03 3
C/i a .  *03 

3
"5 03 3

—3
3 *5

ü 03

«
03

*03 -03
-C
03 C<
3 ' 3

”3
£03

^re
*73

3 -3

cn
 ̂ ^  = -E E = « ” «3 S g s  -  *2 -E Q. o ^  "

S « ^  s ” | S S - I ' j 2 | .  § §  ■§■«
5  0  I  ä  V -S 2  £  r e  i  £  L  .  - E g ”  no
3 — 0  C — — —  ~  03 -C ^  to 0) -
"3 03 tJD y  03 V3 3  —  — — W3 03 e

03 C 03 ^  ^  ^  u  £  O  Q  g  , C »  “  O -" «  V J “
2  s5 22 O CN C/3 0L OD 03 "T3 B .  '57 C E  —1 IZ3 C

i o i : i  , ^ ! | i i | r f = . : " j ^ N . s s s s
• -  „2  5 0  o P ^ - f i f S ^ c  a i O 0 "  *5 —; c-. „■, O <33 . 3  3  m ^5  G 03 — —  — <0303Zu r e o < « 0 3  — 03 ^ — '03 c  -a .2  -» c— —. — w  <re — *  «  >i-o) o  03 ^  ^  y

3
Le O

C/3
3

re33
re re
re

03
T3

O
03

re _u

c
03 E

*3
03

03

3 nz

O

V) , 5

*03 3
3
CT 03
cn 3
03 O

'O 03

5  03
re 3  2  3  c  — re 

3 -  c r  03 03

3  c  — E g ,  g  «
03 °

«  o  bn,03 c  0  22
g  ^  ^  ^  .E  ° -" -3  eO o 3 ^ « 3 ^ c ^ o 0 3 r e  —

O  m = L 22 3 . L OZ j§
3 - 3  r-.JL 03 »O " 3  03

^>.2 re
« - c - a ^ 0 3 ^ s ö  J

i l l  S - l  s  . 3 03-

1 1  s  =  -2 3 Q S gf t - o > B 2 i 3 E « g ^ ^ n  
æ -  5  2  2  CT_S -03

r e  c o  3  g  ^  ^  g j '  i g O

N-j ”  =■ 2  i  ^3  c- . 3  - Z  e
3  §  o  o -  «  . 2  §  .O  —  3

• 3  s i  - ,  ' S  =  3  • -  a  03 Sæ  3  E  r e - 3 - o

® G  <E < 5 . 2  o |  M>—  tX} -qj u  ^



P
ro

je
t 

du
 

C
ab

in
et

 
de 

C
op

en
ha

gu
e.

 
Pr

oj
et

 
du

 
C

ab
in

et
 

de
 

B
er

lin
. 

Pr
oj

et
 

du
 

C
ab

in
et

 
de 

St
. 

Ja
m

es
.

6 8

3
O  C
fe .o
d L  «g* s

-2 3
cd cd

3s- o
3

-3 3 

3 .5
O

CA) 3

'S  eo  <TO

's  05
. t c -5
k  Et
£  O 

c£ «S

CA)
3

r-‘ ^  '  -  3  'S

kt g  
J2 3 

3
Q

>-» 3  
-3 -3 o  "

fe

O .3 —
6- 3 ”

*3 - 5
.SP o 
' 3  „

o  =

_!§3 2
55 a,

Z -5 - 
E  -
3  *» 
CC 3
3 .52 ■ 

s- "5
3-

3 *5

3 ..
3  cn

E  g
3 k*

V ) «

'-3 "  
-M -3

ÖD *60 ro
~  =  E

Jä s

I I
fe 3  

V
.bp y  
fe CA)

3 SS
3

O • -  b 
CA) L

3  r j
3 32

ns "= " IG 0 £  «3 fe Q

>1 3  
— 32 
nr

= O
O c

S s

<« Z  
3:

cA) 72 
—O

^ . E  

3  ' S
O  ro

ns 3 C
3 "55
t~
3 2

"5
53 '

3
E

"É
nr

nr
3 n r

ro
ro

3 c fcc
33 ro fe

r̂ -i 3
33 CA)

3 «" .
3 3 OC 3

3
33 nr

O
ro 3

O 32
32 . —

33 32

.SF ro
CZ3

c ro 3  ,

I I 3
o  e  32

3 * ^  2  
0  s- 3

q_ o
O D >  
cn 2£

15 y
3 3

3
3 EO J3  3  

3 3  3  o

3  fe 9

33 >-

3  —

3
33
3
fc£
O

3 _r iV) . 3  1_.
3 3 3

g  o
.22 3 3
-3 ^ 32

“ 2  ^  
C 3  O

o
*  £  

«5 3d *5
3  k  E

I i 55
o  Q  "

>7"S  I 
33 -3 -3  
3  g

C i­re3
3 3
O 3<

U  ß
3

32 .

3  Oy  3 3

.^CA>
-5r>'5  3 
C ' 5  .L  

.£ _ 3

nr
_3
- 3
E

>  fcc o  
™ .5 3
3 ^ 3  
2», ^

3  5

fe s oo 
cj 3

-3
O s

•3 C
5  £

eo 32 

E  • =
§  c  
3 c 

33 VE

O 3s nr

3 cn 13 *3

C =
O 2
I »  O

" 3  . —
O" 3  

O '
IX!
3 
3 3

il
£  e
X s3 3
3 3
V  n r



69
» i
E £
-  V 
_ V
S 3

C /5

3 O
1 s-
1 -2
y J
3 C "

2 .£
 ̂ O, ,bp

5 'S
 ̂ E j£

. y  ^  
IC - 3  c

O —
o5 V

L> cn
-  CO .  ^

J H g b J c U L i i ^ c Z o T ^  i i . 1 *
- | | * i ° § . . I ' S ' § S | . § § p  
°  !  s  1  *  1  S i  i  i v :  -  s

^  «» - °  > -2 45 3  S " 3 '®
ro g  • *  x  ~  t ”  O i ~  ® y  45£ . 2  c« D - ^ 3  CL 4-> ^  ,

S  . 2  s- %  _  %  F  o  oi g  5  S 6 E ^ i ? § f f 5 o - S . 2 J  » >
o  i  i  1  “ ■'■§ '1  -1 . a  «  .S I  §  S ?S CJ J5 or J? •« -2 O C -O -S  L =”

O 8 'S 2 "  i  1  45 ^'S  B  2  '-3 S  y  $  , 5  f f  E  £  ' £  «3 =

° 3T — £ _ O * ^ U ffl 2 1/3Ä  '5 *«3 £  ^  ~  ti ’"' £ ■» .£ *- 5G *-> rVD CÖ -d) CÖ = ^  C zs 3  C
a  £  -§  g  -  c  «  I  2  3  J  3  u j  o  £

L  i r  . ' 7 3 ^ c f c 2 « , = m3 « Q - £ - . _  cS

1 3 S C
- 3 - r r _o oc

3
Qj 3 'O

o
C c
ro

O
_ro 3 oo

ro o O ou
"O O

c y
O _oO K - y

"c ro CL.<v ro!— rororo 6C fc-
CL. 3 y

O - o

o
CL.

_y

1 y »3
_c o roo ' y

CL.

3 c "S 3O o ro yO- u.
"C

ro

3  y  - o  £  c l- c - i 2  co P-i a  «  •— U  1—J c  3  v
C5 3  fc- »  „  P  C >■ J) ^  Ih EL 0 3  ‘33w a i U 1) » i 2 . S ; r 3 S ' « 5 ' i « 3 ®  fc- fcC fc-o  — -o -5 3 G S  v  S £ 3  .ti . o ro ro
^  / 5 5  ^ - 3  B  £  3  -  S S  ®  E  - S  *3= JE ^3 „2 0  ro 0  ”  S c  3  -r; £  .2  o ro u <y
- o  " o  s- - o  es - 2  v s  -c u  - o  j r  S; c  S  " 5  ö  - o

i  «  i i i o " i * o w f c - c « ( u  i -ro i— ^ c G G G C ^ t : 0 ^ » 3 ' ^ ra  • — . JL
O ^  0 -5 °  S  <5 rS '5  3  ”  "  «= ^  «  i

^  O - 2  s e «  o  • =  . 2
t E ü ^ ' « g < B 2 S o ,« S i  u

* =  £  ! ’ s  S  » ’ S  «  ®  s  8 «  $  o  g
5  -3 ; . g  c  S  <  *  *  i  s  - 2  »  ̂  - S  ~  g .  ^  ^

S , ° 0 l E « » g r  C S > ® . S S « S  3  2  8
• 2  *  §  c  c  a  I . - I  .3  t i  a .s£  'E 2  ro ^ ^  «  =^  i—  cd '07 “  ^  aj cn T3 S.2  .«  CP . = * g  3  O «  C * oj «5 > y  C3 r„ Æ
L 2  ^3 "3 'ro i- S  —  V =  ' 2  2  41 *3 3  •£

«  * 2 3  #  a  ® » 5  6 C -S  l i e g  S  S S  = *g £K£> CC o  O ü  ^  ^ 0  O ammt • —• C c/j ,—. CO . 2  «—
3  9= O- • — c o J T O o o )  3  ”  ro - S . 2  g  V3 -3

B ' ° * r ®  «  »  S  £  =  w  ^  ‘ S '  s  J i  t C r 5  ro i  'S  g  «S3  3 — 3 ”C3 ^y 3 r- o*. — _Q O -■ 3 g Ö C 3  .55
“ ‘ J i l s s s a ^ ^ s . - l i ' S s - . l  J  1 1  1  

. i  !  ■ § - 8 § ' S g S * - g s s . g . S j S - §  ”  I  „». r -X CD _  CJ ^  CI . Z. L- C IT O “ ■ . —L  r  » CO /i-t
^ ! s ^ i ^ S - 2 . 2 ' 5 S 2 ^ 3 . „ t  0 0  2  = « "  

S £  g g- J  . - s  g -s S •= -S .2  5  .= Q .-0  % g  J «  S

d’
ar

m
is

tl
ce

.



70

Pro je t  d u  C ab ine t  de B er lin .

I n t r o d u c t i o n

d u  P r o j e t  p r u s s i e n ,  d o n t  l e s  a r t i c l e s  s o n t  ci  -  d e s s u s
é n u m e r é s .

L ’armistice å conclure en tre  la Confederation Germanique et le 
Danemark devra d u re r  pendant 3 mois au m o ins , å parlir du 
jour  de la s igna tu re ,  avec un dédit d ’un mois pour chacune des 
parties contractantes. Aprés que le dédit aura été notifié, 
chacune des armées pourra reprendre  les positions qu ’elle occupait 
au m om ent de la signature de l’armistice» Ces positions seront 
marquées sur  une carte lors de la conclusion. S ’il n’y a pas de 
dédit de part ou d’a u tre ,  la prolongation de l’armistice sera 
censée consentie par  les deux Parties. 11 est entendu que les 
articles suivans ne préjugent nullement les conditions d’une paix 
définitive éven tue lle , et que ni la Confédération ni le Danemark 
n’abandonnent les prétentions et les droits qu ’ils ont fait valoir 
jespectivement.

M .  26.

Vaabenftilftands-Convention
a f  2 d e n  J u l i  1 8 4 8 .

( I  M an usk r ip t . )

ndertegnede ere, efterat have 
udverlet de Fuldm agte r ,  hvormed 
de, i det Oiemed ved en V aaben -  
stilstand a t  ende Fjendtlighederne 
mellem de under deres O ve rb e ­
faling staaende tvende Armeer, ere 
blevne forsynede a f  deres respec­
tive S o u v e ra in e r ,  H a n s  M ajestæt 
K ongen a f  D a n m a rk  og H a n s  
Majestæt K ongen a f  P re u s se n ,  
som handlende i E ge t  N a v n  og

L e s  S o u ss ig n é s , aprés avoir 
échangé les pleins-pouvoirs, dont 
ils ont été munis par leurs S o u -  
verains respec ti fs , Sa Majesté 
le Roi de D anem ark et Sa Ma­
jesté le Roi de Prusse, agissant 
en Son nom ainsi qu’au nom et 
de la part de la Confédération 
G e r m a n iq u e , dans le but de 
m ettre  fin par un Armistice aux 
hostilités entre  les armées pla-^
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for det tydste F orbund , —  komne 
overeens om folgende P u n k te r :

1 .
F r a  den D a g  idag a f  stal der 

in d tråd e  en fuldstcendig S t a n d s ­
n ing  a f  Fjendtlighederne til Lands 
og ti l  S o e s ,  i tre M a a n e d e r  med 
en Opsigelsesfrist a f  een M a a n e d  
for hver a f  de tvende kontra­
herende P a r t e r .  N a a r  ingen O p ­
sigelse finder S te d  fra  den ene 
eller den anden S id e ,  stal en F o r ­
længelse a f  Baabensti ls tanden blive 
anseet som vedtaget p a a  begge 
S id e r .

2.
N a a r  Baabenstils tanden bliver 

opsagt a f  den ene a f  de tvende 
C o n trahen te r ,  stal det staae begge 
Armeer frit  for, a tte r  a t  indtage 
de S t i l l in g e r ,  som de havde inde 
d. 27de J u n i ,  og som ere beteg­
nede p a a  det nærværende O v e r -  
eenskomst vedfoiede K a a r t .

3.
D e  ved H a n s  M ajestæt K o n ­

gen a f  D a n m a rk s  M a r in e  iværk­
satte B locader stulle o p h o re ,  og 
B efa l ing  i saa Henseende stal 
ufortovet gives de Commanderende 
paa  de Kongelige Danske Krigsstibe.

4>
Alle K r ig s fa n g e r  og politiste 

Fang e r  stulle uden O ph o ld  og 
uden Forbehold sættes i Frihed.

5 .
Alle siden K rig e n s  Begyndelse

cées sous leurs ordres respec-  
tiss, sont convenus des Articles 
sn ivans:

]♦
A  dater  de ce jou r ,  il y aura 

une suspension compléte des 
hostilités par te r re  et par mer 
pendant trois mois, avec un d é -  
dit d ’un mois pour chacune des 
deux parties contractantes. S ’il 
n’y a pas de dédit de part ou 
d ’autre , la prolongation de l’a r -  
mistice est regardée comme con­
sentio par les deux parties.

2.
Si l’armistice était dédit par 

l’une des p a r t i e s , les armées 
respectives pourront reprendre les 
positions qu’elles occupaient le 
27 Juin  dernier et qui sont m ar-  
quées sur  la c a r t e , jointe å la 
présente Convention.

3.
Les bioens établis par les for­

ces navales de Sa Majesté D a -  
noise cesseront, et des ordres a 
eet eiset seront immédiatement 
expédiés aux Commandans des 
M timens de guerre  Danois.

4.
Tous les prisonniers de guerre 

et politiques seront mis en li- 
b e r té  sans délai ni restriction.

5.
Tous les navires, qui o n té té



72

opbragte og beslaglagte Skibe og 
Ladninger skulle gives tilbage i et 
T id s r u m  a f  10 D a g e , efterat 
Vaabenstilstanden er undertegnet, 
hvilket T id s ru m  ansees for nod- 
vendigt, p a a  den ene S id e  for a t  
sætte Skibene istand til a t  lobe ud 
og p a a  den anden S id e  for a t  
fuldfore R om ningen  a f  H e r tu g ­
dommene.

P re u s se n  samtvkker saavel i eget 
som i Forbunde ts  N a v n  i ,  a t  
D a n m a rk  holdes siadeslost for de 
Reqvifitioner i N a t u r a ,  som ere 
blevne hævede i I y l l a u d  for de 
preusfiste og F o rbundstroppernes  
R eg n in g ,  og D a n m a rk  forpligter 
sig til a t  erstatte Værdien a f  de 
Ladninger, som ere blevne solgte 
eller ikke kunne tilbagegives i 
N a tu r a .

6.
D e  tvende Hertugdomm er og 

de til famme horende Ø e r  skulle 
i deres hele Udstrækning uop­
holdelig rommes a f  de Danffe 
T ro p p e r  og Forbundstropperne . 
Im id le r t id  indrommes det Kongen 
a f  D a n m a rk  at  lade de H ospi­
t a le r ,  D epoter og mili taire  E t a ­
blissementer, som befinde sig p a a  
Ø e n  A ls ,  bevogte ved 4 00  M a n d .  
P a a  den anden S id e  indrommes 
det, a t  et lignende A n ta l  F o r ­
bundstropper i samme Øiemed be­
sætte S ta d e n  A ltona  og andre 
P u n k te r ,  hvor der findes H ospi­
ta le r  og mili taire  E tablissementer.

arnenés et sur lesquels on a 
mis Pembargo depuis le com­
mencement de la guerre, seront 
rendus avec leurs cargaisons, 
dans l’espace de dix-huit jo urs, 
apres la signature de l’armistice, 
espace de temps jugé  néces- 
saire d ’une part pour mettre ces 
M tim ents  en état de prendre 
la mer, et de Pautre pour opé- 
rer Pévacuation des Duchés. La 
Prusse consent, tant eri son nom 
qu’en celui de la Confederation 
G erm anique,  å indemniser le 
Danemark des réquisitions p ré -  
levées eri nature en Jutland pour 
le compte des troupes P ru s -  
siennes et föderales, et le Dane­
mark s’engage a resti tuer la 
valeur des cargaisons qui ont 
été vendues et qui ne pou r-  
raient é tre  restituées en nature.

6.
Les deux Duchés, ainsi que les 

iles qui en dependent,  seront 
incessamment évacués dans toute 
leur étendue par les troupes 
Danoises et par celles de la Con-  
fédération Germanique. T ou te -  
fois le Roi de Danemark pourra 
continuer å faire garder  par 400 
hommes les höpitaux et autres 
dépéts et etablissements militaires 
qui se trouvent dans Pile d ’A l-  
sen. D ’autre part,  un nombre 
egal des troupes de la Confé- 
dération p o u r r a , dans un bu t 
semblable, rester dans la ville 
d ’Altona, ainsi que sur les autres 
points ou se trouvent des hö­
pitaux et établissements mili­
taires.
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7.
D a  begge de contraherende P a r ­

ter onste snarest m ulig t  a t  bringe 
R o  og O rd e n  tilbage i H e r tu g ­
dommene, saa  ere D e  komne over- 
eens om, a t  A dm in is tra tionsm aa- 
den, saaledes som den bestod for­
end Begivenhederne a f  M a r t s  
M a a n e d ,  stal g jenopre t tes ,  saa- 
lange  Vaabenstilstanden varer .  
D e n  falles R egjcr ing  for begge 
Hertugdommene ftal sammensattes 
a f  5 M edlem mer, der v a lg es  blandt 
begge H ertugdom m enes N otab le r ,  
og som nyde almindelig Agtelse 
og T i l l i d ,  hvilke ftulle adm in i­
strere Hertugdommene efter de be­
stallende Love og F orordninger  i 
K ongen a f  D a n m a rk s  N a v n ,  i 
H a n s  Egenftab som H e rtu g  a f  
S le s v ig  og Holsten, og med samme 
M y n d ig h ed ,  med Undtagelse a f  
den lovgivende M a g t .  T o  a f  
disse M edlem mer ftulle v a lg e s  a f  
Kongen a f  D a n m a rk  for S le s v ig  
og to a f  K ongen a f  P r e u s s e n ,  i 
det tydfte F o rb un d s  N a v n ,  for 
Hertugdømmet Holsten. D isse  4 
Medlemmer ftulle va lge  et femte, 
som indtager en P ra s id e n t s  S t i l ­
l in g ,  og ftulde m an  ikke kunne 
komme overeens om dette V a lg ,  
saa vil S to r b r i ta n n ie n ,  som m a g ­
tende M a g t ,  blive opfordret til 
a t  betegne det 5te M e d le m , som 
ligeledes vil v a re  a t  valge blandt 
Hertugdommenes Beboere. M a n  
er kommen overeens om, a t  hver­
ken de M edlemmer a f  Administra­
t ion en ,  der vare  i F unc t ion  for­
end den 17de M a r t s ,  eller de, 
der siden denne Epoche have danne t

7 .
Les deux parties contractan- 

tes désirant, aussi promptement 
que possible, ram ener Vordre et 
la tranquillité dans les Duchés, 
sont convenucs que le mode 
d’administration en vigueur avant 
les événemens du mois de Mars 
sera rétabli pour la durée de 
Varmistice. L ’administration col­
lective des deux Duchés sera 
composée de cinq Membres å 
p rendre  parmi les notables de 
ces Duchés, qui jouissent de 
l’estime et de la considération 
générales, et qui administreront 
les Duchés d’aprés les lois et 
ordonnances existantes, au nom 
du Roi de D anem ark ,  en Sa 
qualité de Duc de Slesvig et 
de H olste in ,  et avec la méme 
autorité å l’exception du pou- 
voir législalif. D eux de ces 
m em bres seront choisis par le 
Roi de D anemark pour le Duché 
de Slesvig, et deux par le Roi 
de P russe ,  au nom de la Con- 
fédération Germanique pour le 
Duché de Holstein. Ces quatre 
Membres en choisiront un ciri- 
qu iém e,  qui remplira les func­
tions de Président de l’admini- 
stration collective des deux Du­
chés, et si l’entente sur  ce choix 
était impossible, la Grande Bre­
tagne ,  en qualité de Puissance 
médiatrice, sera invitée a d é -  
signer ce cinquiéme membre, 
toujours parmi les habitants d ’un 
des Duchés. II est convenu que 
ni les membres de l’administra­
tion en functions avant le 17
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R e g je r ing en ,  kunne faae D eel  i 
den nye R e g je r in g ,  hvilken sidste 
stal t rade  i F u n c t io n ,  saa snart  
som m u l ig t ,  og senest 14 D a g e  
efterat ncervcrrende Overeenskomst 
er understreven.

8.
M e d ens  Vaabenstilstanden va re r ,  

stulle kun de nedenfor betegnede 
T ro p p e r  kunne forblive i H e r tu g ­
dommene, for a t  stilles til den, 
efter den foregaaende Artikel fast­
satte A utori te ts  R aad ighed :

a. i Hertugdømmet Holsten, 
denne P ro v in d ses  F o rb un d s-  
C o n t in g e n t , reduceret til 
Fredsfod.

b. i Hertugdømmet S le s v ig ,  
Gabrene af  de i S le s v ig  
udskrevne T rop p e r .  D isse  
T ro p p e r  stulle ikke overstride 
det i F redst ider scedvanlige 
A n t a l ,  og stulle have deres 
C an tonnem en ts  saa n a r  som 
muligt ved deres Hjemsted.

D e  ovrige slesvigste og holstenste 
T r o p p e r ,  saavelsom de F r ic o rp s ,  
der ere dannede a f  Ind fø d te  fra  
begge H ertugdøm m ene, stulle af# 
sted iges, øg de andre danste og 
tydste F ricops  stulle aldeles rømme 
S le s v ig  og Holsten.

Fuldbyrdelsen a f  denne Artikel 
vil blive anbetroet m ili taire  Com-

Mars, ni ceux qui ont composé 
le Gouvernem ent depuis cette 
époque ne pourron t faire partie 
de cette nouvelle administration, 
(Regierung) laquelle en trera  en 
sanctions aussitöt que possible, 
e t  au plus ta rd  quinze jours 
aprés la signature de la præ­
sente Convention.

8.
Pendant la durée  de l’arm i- 

stice pourront seules res te r  dans 
les Duchés pour étre  å la dis­
position de Pautorité établie con- 
formément å (artic le précédent, 
les troupes suivantes:

a. dans le D uché de Holstein, 
le Contingent fédéral de 
cette province réduit  au 
nom bre ordinaire en temps 
de paix.

b. dans le D uché de Slesvig, 
les cadres des troupes dont 
la conscription se fait dans 
le Slesvig. Ces troupes 
n’excéderont pas le nom­
b re  ordinaire en temps de 
paix et auront leurs can- 
tonnemens aussi pres de 
leurs domiciles que pos­
sible.

L e  reste des troupes Slesvi- 
coises et Holsteinoises, ainsi que 
les corps francs formes par les 
natifs des deux D uchés ,  seront 
licenciés, et les autres corps 
francs Danois ou Allemands éva-  
cueront entiérement le Slesvig 
et le Holstein.

L ’exécution de eet Article est 
confiée ü des commissaires mi­
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hoc  a f  de contraherende P a r t e r ,  
og som indbyrdes ville have at 
komme overeens i denne Henseende.

9 .
K ongen  af D a n m a rk  og Kongen 

a f  P re u s s e n  i det tydste Forbunds  
N a v n ,  stulle have R e t  til hver 
a t  udncevne en C o m m issa i r ,  som 
stal residere i Hertugdommene 
under Vaabenstilstanden og p a a  
en ofsicieus M a a d e  vaage over 
Opfyldelsen a f  forestaaende S t i ­
pu la t ioner ,  saavelsom over Lovens 
upartiste  Anvendelse baade for de 
danste og for de tydste J n d v a a -  
neres Vedkommende.

10.
Hertugdømmet Lauenborg bliver 

brag t  tilbage i samme S t i l l in g ,  
hvori det befandt sig, for For-  
bnndstropperne rykkede ind.

11.
D e  contraherende P a r t e r  ville 

føge S to r b r i ta n n ie n s  G a r a n t i  for 
den noiagtige Opfyldelse a f  A r­
tiklerne i nærværende O vereens-  
komst om Vaabenstilstanden.

12.
D et  er udtrykkeligen vedtaget, 

a t  nærværende Overeenskomsts 
Artikler i ingen Henseende stulle 
præjudicere Betingelserne ved den 
endelige Fred, og a t  hverken D a n ­
mark eller T ydstlaud  opgive de 
Fordringer og R e t t ig h ede r ,  som

litaires nommés ad hoc par les 
parties contractantes, e t  qui 
s’en tendront å eet égard*

9.
L e Roi de Danemark et le 

Roi de P ru sse ,  au nom de la 
Confederation Germanique, a u -  
ront la faculté de designer, cha- 
cun de leur c é té ,  un commis- 
saire pour resider dans les D u -  
chés pendant la durée  de l’a r -  
mislice, afin de veiller officieuse- 
m en t å l’exécution des stipula­
tions p récéden tes ,  ainsi qu ’å 
l’application impartiale des lois 
en faveur des habitans tant D a-  
nois qu’Allemands.

10.
L e duché de Lauenbourg  

sera rétabli dans la méme si­
tua tion ,  oti il se trouvait avant 
l’entrée des troupes de la Con­
federation.

11.
Les parties contractantes r é -  

clameront la garantie de la Grande 
Bretagne pour la stricte execu­
tion des Articles de la présente 
Convention d ’armistice.

12.
Il est expressément entendu 

que les Articles de cette Con­
vention ne préjugeront nulle- 
ment les conditions de la paix 
definitive, e t  que ni le Dane­
m ark ni la Confederation n’aban -  
donnent les prétentions e t les
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de hver for sit Vedkommende have 
gjort gjceldende.

D ette  til Bekrcrstelse have be 
Befuldmægtigede undertegnet n a r -  
vcerende Overeenskomst og p a a ­
trykt samme deres S e g l .

S a a le d e s  sieet og udfcerdiget 
in dup lo  i . . . . . .  .

M .  27 .

Copie d’une lettre de HI. le General de Hedemann å 
M. le General de Wrangel,

Commandant en Chef des troupes de S. M. 
le Roi de Prusse etc.

A Veile le 24 Juillet 1848.

Monsieur le Général,

J ’ai eu l’honneur de prévenir V. E .  e. d. du 12 d. c. que j ’avais 
rcQu du R o i ,  mon auguste m a itre ,  l’autorisation de signer avec 
Elle un armistice sur les bases convenucs réciproquement å Malmö, 
sous les auspices de la Suéde. Ces bases avaient été acccptées 
et confirmées, d 'unc part par S. M. Danoise et d ’autre  part par
S. M. le Roi de P russe ,  ainsi que la cour de Berlin en a fait 
parvenir l’assurance expresse å 8. M. le Roi de Suéde et de 
Norvége. V. E. a bien voulu m ’informer e. d. du 13 d. c. qu ’EIle 
avait de méme regu de S. M. le Roi de Prusse les ple ins-pouvoirs 
nécessaires , pour négocier et signer un armistice. J ’étois done 
bien en droit de supposer que Parmistice serait signé sur les 
bases convenues.

Mais lors des conferences préparatoires qui ont eu lieu å 
Bellevue pres de Kolding, Vous avez jugé  å propos, M. le G é­
néral, de faire m ettre  en avant des conditions bien peu en h ar ­
monic avec les bases arrétées å Malmö, et de substituer aux con­
ditions qui pouvaient avoir quelque prix pour le Danem ark,

droits, q u ’ils ont fait valoir r e -  
spectivement.

E n  foi de quoi, les plénipo- 
tentiaires ont signé la présente 
Convention et y ont apposé le 
sceau de leurs armes.

Fait en double ö . . . . . .  .
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d’au tres  d ’une nature infiniment moins favorable. J e  n ’ai cepen-  
dant point cru devoir prendre sur  moi de rompre cette négo- 
ciation, quoiqu’elle changoät de face d ’unu maniére si élrange, et 
j ’en ai référé a mon gouvernement. Celui-ci m ’a autorisé de 
p roposer  å V. E .,  par l’organe de M. de Reedtz, piusieurs mo­
difications*), dans I’espoir d ’am ener un accom modem ent; mais 
dans les conferences du 19 d. c. Messieurs le Comte de P o u r-  
talés, le Comte d ’OrioIa et le Comte de Munster, agissant au 
nom de V. E . ,  ont formulé, en presence de Messieurs les Mini­
stres de la G rande-B re tagne  et de la Suéde et de Norvége prés 
le Boi, å peu pres les mémes demandes que dans les conferences 
p récéden tes ,  avec quelques changemens qui ne les rendaient pas 
plus acceptables aux yeux du Gouvernement Danois. D’ailleurs 
V E .  pretend encore soumettre eet arrangem ent a une nouvelle 
ratification dont le défaut suflirait pour détruire  tou t  ce dont on 
était convenu.

Le Gouvernem ent du Roi a fait tout ce qui dépend de lui, 
pour mettre  fin d’une maniére honorable aux hostilités, mais il ne 
saurait se résoudre  å regarder  comme sans valeur l’engagement 
que S. M. le Roi de Prusse a pris vis-å-vis de la S uéde ,  et å 
penser  que ce Souverain, qui a commencé la lutte actuelle en 
devan^ant les décrets de la diéte Germanique, ne serait plus le 
maitre de la faire cesser,  e t  cela malgré les pouvoirs dont il a 
été investi å eet esset.

Si V. E . en juge  au trem en t ,  c’est bien Kile qui en prend 
la resporisabilité, e t  qui en appelle de nouveau au sort des armes; 
mais de mon cé té  je  dois L a  prévenir, que je  suis encore prét a 
signer, su r- le -cham p, dans le courant de la journée,  (avant l’ex- 
piration de la cessation des hostilités) l’armistice sur  les bases 
convenues å Malmö.

J ’ai l’honneur d’étre etc. etc.

(signé) I l e  d e m a n n .

*) Ces  modif ications  avaient tra i t  å la garde des  höpitaux,  le sque ls  avaient cté  
dép lacés  d e p u is  la conclusion prim it ive  de  l’a rm is t i c e ;  au t e m p s  å accorder  
p o u r  l’évacuation  des  te rr i to ires  occupés ,  —  concess ion  u l té r ieure  motivée  
pa r  la de rn ié re  dislocation des  t roupes  fédéra le s  q u ’on avai l fait avancer  
j u s q u ’å la front ié re  d u  J u t l a n d ;  et å  d ’a u t re s  s t ipu la t ions  d ’im o rdre  s e -  
condai re .
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Copie d une lettre de M. le General Wrangel, a 
M. le General Hedemann,

Commandant en chef des troupes de S. M. 
lc Roi de Danemark.

H adersleben le 24 Juillet 1848.
Monsieur le Général,

C o m m e ,  d’aprés la le ttre que Votre Excellence m ’a fait l’honneur 
de m ’adresser ce matin, je vois que Son intention est de rom pre 
les négoeiations en tam é es , en rejetant non seulement toutes les 
modifications, que j ’ai cru devoir proposer au projet primitif de 
Malmoe, mais encore la clause par laquelle la ratification de l’a r -  
mistice est réservée å S. A. Imperiale le l ieutenant-général de 
l’Empire, j ’ai l’honneur de La prévenir que M. le Comte de P ou r-  
talés quilte mon quartier  général aujourd’hui,  et que les hosti- 
lités recom m enccront des ce soir å 10 heures.

Agréez, M. le Général, etc. etc.

(signé) W r a n g e l ,
Général de Cavalerie.

M .  28.
Modifications

p r o p o s é e s  p a r  l e s  n é g o c i a t e u r s  P r u s s i e n s  a u x  c o n d i ­

t i o n s  d ’ a r m i s t i c e  a r r é t é e s  a M a l m ö  d a n s  l a  c o n  f é - 

r e n c e ,  q u i  a e u  l i e u  å B e l l e v u e  p r e s  d e  K o l d i n g  

en date du 19 Juillet 1848.

P r  é s e n t s .

S i r  Henry W y n n  E . E . et M. P. de S. M. Brittannique;
Baron L a g e rh e im , E .  E . e t  M. P. de S. M. le Roi de S uéde  et 

de Norvége.
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P our  le D anem arc :
M. le Général d ’Oxholm;
M. le Chambellan de Reedtz.

Pour la P ru sse :
M. le Gomle de Pourta lés ;
M. le Gomte, Major Orio la;
M. le Capitaine, Gomte Münster.

l)ans Vintroduction: réservcr  la ratification de l’archiduc
J e a n ,  l i e u te n a n t - général (Reichsverweser) de l’empire et celle de
S. M. le Roi de Danemarc.

Art.  2.
A m ettre  le 30  Juin  du soir au lieu du 27.

Art. 5.
Au lieu de 10 j o u r s : 12 jours  aprés Véchange des ratifi­

cations.
Art .  6 .

Les 2 Duchés ainsi que les iles qui en dependent seront 
évacués dans toute leur étendue par les troupes danoises et 
celles de la Confédération Germanique (sauf les stipulations de 
l’Art.  8).

Dans Art. 7.
Les deux parties contractantes sont convenues d ’établir,  pour 

la durée de l’armistice, une administration collective pour les deux 
Duchés. Gette administration sera composée de cinq membres, 
å prendre parmi les notables de ces D u ch é s ,  qui jouissent de 
l’estime et de la considération générales et qui administreront les 
Duchés d’aprés les lois et ordonnances ex is tan tes , au nom du 
Roi de Danemarc, D uc de Slesvig et de Holstein , avec la méme 
autorilé å l’exception du pouvoir législatif. Deux de ces membres 
seront choisis par le Roi de Danem arc, en 8a qualité de Duc de 
Slesvig et de Holstein, pour le D uché de Slesvig et deux par le 
Roi de P russe ,  en sa qualité de m em hre de la Confédération 
Germanique, pour le D uché de Holstein &c. (ligesom i den tidligere 
Malmoe-Conventioir).

A rt .  8.
Les forces militaires å garder  dans les Duchés pendant l’ar­

mistice pour y étre  å la disposition de l’autorité établie coriformé- 
ment å l’article précédent,  seront composées comme il suit:

a) dans le duché de Slesvig 3,000 hommes des troupes de 
la Confédération Germanique (å l’exclusion des troupes 
Slesvicoises ou Holsteinoises) et sur i’ile d ’Alsen le méme 
nombre (3 ,000  hom m es) des troupes danoises, que S. M.
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le Roi de Dannemark s’engage å composer de preference 
des troupes Slesvicoises cn Son service,

b)  Dans le D uché  de Holstein (y com pris Rendsbourg)  les 
troupes réguliéres Slesvig-Holsteinoises qui font partie de 
l’armée du General W r a n g e l ; e t  en outre, une Compagnie 
des troupes de la Confédération pourra reste r  dans la 
ville d’Altona pour la garde de l’hépital militaire de cette 
ville.

Les corps francs qui ju squ ’å present ont fait partie 
de l’armée du General W ra n g e l  seront licenciés.

Art.  9.
Reste comme dans la convention de Malmö.

Retrancher eet article ,  ou le remplacer par une convention 
verbale, ou tout au moins en dehors des stipulations de l’armistice.

Art .  10.
Le Roi de krusse s’engage å employer ses bons offices a u -  

prés de la Confédération Germanique pour que le duché de 
Lauenhourg  soit rétabli dans la m ém e situation ou il se trourait  
avant le commencement des hostilités.

Enfin réserver dans le préambule la ratification de l’archi- 
duc J e a n ,  lieutenant-général (Reichsverweser) de l’Empire, ainsi 
que celle de S. M. Danoise.

M .  29 .

Cireulair-Depeche
t il 

de  K o n g l .  G e s a n d t s k a b e r  o m  D a n m a r k s  p o l i t i s k e  
S t i l l i n g ,  

da t .  K jobenhavn  22  J u l i  1848.

Monsieur,

E n  nous opposant å la révolte qu i ,  gråce aux intrigues ourdies 
par  quelques Princes malveillants, éclata au mois de Mars dernier
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dans les duchés de Slesvig et de Holste in, et en acceptant le 
défi de la Prusse et d ’autres puissances allemandes soutenant cette 
revolte ,  ce n’est pas dans les forces militaires ni dans les res­
sources materielles de notrc patrie que nous avions espéré 
trouvcr des moyeris de resistance suffisants pour faire avorter les 
plans subversifs de l’Allemagne nouvelle et radicale. Bien que de­
cides å com battre  ju squ ’å l’outrance Vennemi qui venait, les 
armes å la m a in , nous imposer des conditions incompatibles avec 
Phonneur de la patrie et la dignité de notre Souverain, et bien que 
convaincus q u e ,  dans la justice de notre cause , nous puiserions 
toujours une force que nos adversaires ne possédaient p a s , nous 
n’étions pas asser présomptueux pour croire que nons résisterions 
<\ la longue aux armées réunies de la Prusse et de la Confedera­
tion. Si done nous nous sommes constamment refusés å recon-  
naitre le droit du plus fort et ä nous soumettre  a ses lois iniques, 
e’est que nous mettions une confiance illimitée dans nos alliances 
contractées avec les autres puissances de l’E urope ,  gardiennes de 
la légitimité et de Vordre. E n  attendant, nous ne nous sommes 
pas dissimulé l’improbabilité d ’obtenir dés le com mencem ent de 
la guerre ,  Vassistance effective d’une au tre  Puissance quelconque. 
Nous savions q u e ,  dans des circonstances ordinaires et aux yeux 
des autres cabinets, une telle cooperation n’était pas nécessaire 
pour nous assurer définitivement une paix honorable. Nous sa­
vions que c’était d ’abord  å la diplomatic de m ettre  en jeu toutes 
ces différentes ressources pour amener un arrangem ent sans effu­
sion de sang. Aussi nous nous -eommes franchement associés aux 
efforts des Puissances amies pour parvenir ä ce b u t ,  et depuis 
longtémps déjå, je  n’ai pas eu d’autre objet en vue que celui de 
conclure un armistice, seule et indispensable condition pour n é -  
gocier la paix.

Mais les circonstances, dans lesquelles se trouve actuellement 
l’Europe entiére, sont tellement exceptionelles, que tonte négocia- 
tion pour obtenir un accommodement avec nos adversaires est 
devenue absolument impossible.

A pres avoir été informe par le Cabinet de 8. M. Suédoise, 
résidant actuellement å Malmö, que le Comte de .P ourta lés  avait 
été envoyé å cette ville par le Cabinet de B e r l in , pour entamer 
des négociations avec le Gouvernem ent du B oi,  et ayant appris 
que le Comte de Pourtalés était porteur  des propositions accep­
tables , je  me rendis aussitöt,  sur l’invitation du  Gouvernement 
Suédois ,  å M a lm ö , et le lendemain de mon arr ivée , le 1 d. c., 
je  suis tom bé d ’accord avec le négociateur Prussien, sous les au -

6
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spices du Gouvernement de 8 . M. le Roi de Suéde et de N o r -  
vége, sur le projet d ’une convention d’armistice å sanctionner par 
S. M .,  notre auguste  m aitre , et par S. M. le Roi de Prusse en 
son nom et au noin et de la part de la Confédération G erm a-  
nique. A pen de modifications pres, ce projet était absolument 
identique avec celui dont le Gouvernement prussien avait chargé 
le Gomte de Pourtalés. et comme j'étais convenu avec ce dernier 
que, la sanction accordée respectivement par les deux Souverains, 
l’instrument de la convention serait tout simplement signé et 
échangé par les Généraux commandant l’arm ée Danoise et celle 
de la confédération, j ’avais tout lieu de croire que la conclusion 
définitive de l’armistice ne rencontrerait plus de difficultés. Par 
conséquent, en chargeant M. de Reedtz de se rendre  au quartier  
général du Commandant en chef des troupes Danoises dans le 
Jutland, pour délivrer å ce Général les pleins-pouvoirs par lesquels 
le Roi l’autorisait å signer l’armistice, je  n'avais voulu qu’ obser­
ver la réciprocité å l’égard de la Prusse qui avait envoyé le Comte 
de Pourtalés au quartier  général de l’armée fédérale, et bien que 
je prévisse que la présence de M. de Reedtz et du Comte de 
Pourtalés pouvait é tre  utile aux deux G éné raux ,  il n’entrait nu l-  
lement dans mes vues que des pourparlers ultérieurs pussent avoir 
lieu en tre  ces derniers, relativemcnt aux stipulations de la conven­
tion négociée entre  moi et M. de Pourtalés et approuvée par le 
Roi,  notre auguste Souverain ,  et par 8. M. le Roi de Prusse. 
Gråce au bons oifices du Gouvernem ent Suédois ,  qui avait en ­
voyé le Baron de M anders trom , • I er secrétaire au Cabinet de 
S. M. le Roi O sca r ,  å Berlin pour appuyer les articles convenus 
h M almö, le Gouvernem ent Prussien avait accepté ces articles a 
l’exception de quelques modifications t ré s -p e u  essentielles, au x -  
quelles nous avons adhéré plus tard. Vous trouverez ci—pres, 
M onsieur, copie de cette convention telle qu’elle fut approuvée 
par le Gouvernement du Roi et par celui de S. M. le Roi de 
Prusse.

Cependant toutes mes espérances échouérent sur l’opiniétreté 
du Général W ra n g e l ,  qui non seulemcnt refusa de s igne r ,  sans 
l’aveu du L ieutenant de VEmpire nouvellement é l u , mais p ré te n -  
dit un remaniement complet des stipulations convenues avec son 
Gouvernement. Les pourparlers en tam é s ,  par suite de ce refus, 
en premier lieu entre M. de Reedtz et le Comte de Pourtalés 
et plus tard en tre  des officiers délégués dans ce bu t  de part et 
d ’autre, n’ayant pu conduire å aucun resultat, M. de Reedtz r e -
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vint å Copenhague et me fit part des obstacles invincibles qui 
s’opposaient å la conclusion de l’armistice.

A peine sortis de la stupefaction que nous causa l’étrange 
conduite d un Général refusant d ’obéir a son Gouvernement, 
et la faiblesse inexplicable d un Gouvernement impuissant au point 
de ne pouvoir faire respecter ses ordres par son propre Officier, 
nous consumes de nouveau un pen d’espoir par la nouveile par- 
venue å la fois au Cabinet Suédois a Malmö et au Ministre de 
S. M. Britannique pres le Roi, et portant que la Cour de Berlin 
avait pris la resolution de metire de la fermeté å vaincre l 'opi-  
niåtreté du Général W rangel.  Afin de ne rien négliger pour 
parvenir au bu t qui était l’objet de nos propres voeux et con­
forme au désir des Puissances amies et médiatrices, j ’engageai 
M. de Reedtz å se rendre  de nouveau au quartier général ac-  
compagné du Général d ’Oxholm. Les Ministres de la Grande 
Bretagne et de Suéde ayant offert de s’associer å ces Messieurs 
pour appuyer leurs efforts , au nom de leurs Gouvernemens r e -  
spectifs, j ’étais fondé å croire que les difficultés que la conclusion 
de l’armistice avait essuyées jusqu’ici de la part du Général en -  
nemi, seraient enfin levées. Mais mon espoir vient de nouveau 
d étre  detzu. Malgré les instances des deux Ministres qui s’é -  
ta ient rendus sur les lieux, le Général W rangel,  prétextant toujours 
la nécessité de l’aveu du Lieutenant de l’E m pire  et son inde­
pendence complete de la Prusse refusa encore de signer et nous 
fit les contre-propositions contenues dans la piece ci-annexée. En 
comparant ces contre-propositions avec le projet d ’armistice 
dont nous étions solennellement eonvenus avec le Gouverne­
m ent P ru ss ie n , Vous voudrez bien voir ,  Monsieur, 
qu’elles different tellement des stipulations sanctionnées par 
le Gouvernement du Roi et par celui de S. M. le Roi de Prusse, 
qu ’elles renversent toute la base de l’armistice et rendent infruc- 
tueuse e t vaine toute tentative ultérieure de parvenir a nous en­
tendre avec nos adversaires. La modification de Particle 7 du 
projet primitif, en éliminarit le préambule et en stipulant que la 
nouveile administration gouvernerait d’aprés les lois ex  i s t a n t e s ,  
c . -å . -d .  les lois qui existaient tors de l’installation de cette admi­
nistration consacrerait nommément la légalité de tons les actes 
du Gouvernement révolutionnaire» Le général W ra n g e l  ne s’est 
done pas borné å vouloir de modifications dans les stipulations 
purement militaires, mais il a méme mis en avant la prétention 
de changer complétement le principe et la base de l’ancien projet 
de convention. La conduite observée å cette  occasion par le Gé-
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néral et par son Gouvernement est d ’autant plus incompréhensible 
que, durant toute la gu e r re ,  la Prusse s’esl annoncée e l le -m ém e 
comme Puissance mandataire de la Confederation Germanique. 
C ’est au nom de la Confederation que la Prusse a constamment 
agi et dans le cours des négociations précédant la conclusion de 
la convention, elle a insisté å ce qu ’il fut clairement exprimé dans 
les stipulations respectives que nous etions tombés d ’accord non 
pas avec la Prusse seule, mais avec elle, en son nom ainsi qu ’au 
nom et de la part  de la Confederation Germanique.

Nous etions par consequent parfaitement et a juste  raison 
convaincus que la convention, négociée entre moi et le Comte de 
Pourtalés et approuvée plus tard, avec quelques modifications, par 
le R o i ,  mon auguste Souverain et par 8 . M. le Roi de Prusse, 
devait, suivant les principes du droit des gens coutumier, é tre  
regardee comme un fait accompli. Aussi,  comme il est notoire 
que la Confederation a délégué a la Prusse la conduite des af­
faires relatives aux négociations avec nous,  nous n’en reconnais- 
sons 5 eet égard pas de rapports en tre  nous e t les autres etats 
Allemands qui nous out fait la guerre ,  mais nous nous en t ien -  
drons a la Prusse seule e t nous reclamerons l’accomplissement 
de sa p a r t ,  des obligations qu’elle a contractées solennellement 
envers nous.

E n  Vous priant ,  M o n s ie u r , de vouloir bien porter le 
contenu de la présente dépéche å la connaissance du Gouver­
nem ent pres lequel Vous étes ac c réd i té , j ’ajoute qu’il ne nous 
reste plus qu’a nous preparer  a une resistance plus énergique et 
a continuer la guer re  afin de laisser a ceux qui ne voudraient 
pas notre perte absolue, la possibilité de nous porter  secours.

L e  Ministre de la guerre  partira ce soir pour l’armée.
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M .  30.
Den Franske Republiks Fornyelse af Garantien for 

Slesvig af 1720,
u d t a l t  i e n  N o t e  f r a  d e n  f r a n s k e  U d e n r i g s m i n i s t e r  t i l  

d e n  k o n g l .  G e s a n d t  i P a r i s ,  
da t .  P a r i s  d. 7de August 1848 .

Monsieur le Comte,

J ’ai eu l’honneur de recevoir Votre lettre en date d ’hier par la -  
quelle Vous me rappelez Votre note du 24 Juillet dernier,  lettre 
et n o te ,  ayant pour objet d ’invoquer la garantie de la France 
contre l’invasion du duché de Sleswig pas les armes de la 
Confédération Germanique.

Je  n ’ai pas répondu immédiatement å la note du 24 Juillet 
parce que mon intention était de le faire en méme temps que la 
Grande B retagne répondrait å une note semblable qui devait lui 
é t re  adressée en la méme qualité et au méme titre qu’å la France. 
La  Grande Bretagne n’ayant pas encore répondu , parce qu ’elle 
86 trouve dans une question de mediation e t  d ’armistice qu elle 
ne juge  pas complétement vidée, je  m ’empresse aujourd’hui de 
Vous déclarer que l’intention ferme du Gouvernem ent de la R é -  
publique es t ,  en ce qui touche le duché de Sleswig, de s’en 
tenir  aux termes du traité du 14 Juin 1720 , traité par lequel 
la F rance c’est portée garante de l’intégrité du Royaume de 
Danem ark .  Dans eet acte également garanti par la Grande B re­
ta g n e ,  le duché de Sleswig est nominativement désigné comme 
faisant partie du Danemark, il n’y a point été dérogé par les trai— 
tés de 1815.

La France ,  fidéle å ses engagemens, prendra les actes su r-  
nommés pour base de sa conduite et des représentalions qu’Elle 
se propose d’adresser immédiatement tant å Berlin qu’å Francfort.

Je  saisis cette occasion, Monsieur le Comte, pour Vous e x -  
primer de nouveau les sentimens de haute estime avec lesquels 
je  suis

Votre trés -dévoué  serviteur 
Le Ministre des affaires étrangéres 

(signé) J u l e s  B a s t i d e .

A  S. E .  Monsieur le Comte de M o l t k e ,
Ministre de S. M. le Roi de Danemark å Paris*
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M  31 .

Tvende Noter
a)  F r a  d e n  f r a n s k e  R e p u b l i k s  U d e n r i g s m i n i s t e r  t i l  

H r .  A r a q o ,  f r a n s k  G e s a n d t  i B e r l i n ,  d. P a r k s  
8 d e  A u g u s t  1 8 4 8 .

b )  F r a  d e n  f r a n s k e  C h a r g é  d ’ A f s a i r e s  i F r a n k f u r t  
t i l  R i g s u d e n r i g s m i n i s t e r i e t  d.  F r a n k f u r t  1 0 d e  
A u g u s t  1 -8 4 8 .

a.

Monsieur,

J ’ai appris avec un vis déplaisir que la Convention d’armistice en­
tre les troupes de L . L . M. M. les Rois de Prusse et de D ane-  
marc, proposée et déjå signée par L. L. M. M. n ’avait point été 
suivie d ’eflet et que les hostilités avaient recommencé dans le 
duché de Slesvig.

Le Général Prussien de W ra n g e l  et le Ministre de la guerre 
de Frankfort p rétendent employer la force des armes pour sépa-  
re r  le Slesvig de la monarchic Danoise e t l’incorporer å la C on-  
fédération Germanique.

O r,  la F rance, par un acte spécial annexé au traité de Stock­
holm du i3* Juin 1 7 2 0  entre le Danemarc et la Suéde, a donné 
sa garantie au dit traité afin d ’assurer au Danemarc la sou- 
veraineté du Slesvig. On y lit ces paroles tex tue l les :

„ Ayant été informé, en m ém e temps, des difficultés insurm on- 
tables qui se rencontraient pour la restitution å la couronne 
de Suéde de File et principauté de Rugen, de la forteresse 
de Stralsund et du res te  de la Poméranie jusqu 'å  la riviére 
de Pehne occupée par  la couronne de Danem arc,  si elle n ’é -  
tait assurée de la possession du Slesvig, laquelle S. M. Britt, 
lui a déjå g a ra n t ie ;  le Roi tres chrétien a bien v o u lu , par 
toutes ces considérations et sur les instances des Rois de la 
Grande Bretagne et du D anemarc, accord er å cette derniére 
couronne, comme il lui donne par ces présentes, la garantie 
du Duché de Slesvig prom ettan t ,  en considération des sus- 
dites restitutions stipulées dans le traité signé cejourd’hui å 
Stockholm par  M. M. les plenipotentiaires de Suéde, de main-
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tenir le ro i de Danemarc dans la possession paisible de la 
partie ducale du dit Duché.“

Veuillez, Monsieur, remettre sous les yeux du G ouvernem ent de 
8. M. Prussienne le texte que je  viens de Vons rappeler,  en fai- 
sant connaitre a Sa Majesté que la France a la ferme intention 
de reste r  fidele å Ses engagements, et qu’en consequence le Gou­
vernement de la République proteste hautem ent contre  l’ag res-  
sion dont le Royaume de Danemarc est en ce m om ent l’objet, 
et contre la violence qui a été fa i te aux sentiments de justice de 
S. M. Prussienne.

J ’ai l’honneur etc.
Le Ministre des affaires étrangéres 

(signé) J u l e s  B a s t i d e .

b.
Monsieur le Ministre,

J e  viens de recevolr une dépéche de Par is ,  par laquelle le 
Ministre des affaires étrangéres de la République me fait savolr 
qu ’il a appris, avec grand r e g r e t , que la convention d’armlstice 
entre  les troupes de L. L. M. M. le Roi de Prusse et de Dane­
marc, proposée et déjå signée par L. L. M.M ., n ’avait point été 
suivie d ’effet, que les hostilités avaient recommencé dans le d u -  
ché de Slesvig, et que le général Prussien XVrangel ainsi que le 
Ministre de la guerre  du pouvoir central provisoire a Francfort 
prétendaient employer la force des armes pour séparer  le Sles­
vig de la monarchie Danoise et l’incorporer a la Confédération 
Germanique. Or, la France, par un acte spécial, annexé au traité 
de Stockholm du Juin 1 7 2 0  entre le Danemarc et la Suéde, 
ayant donrié sa garantie au dit traité, asm d’assurer au Danemarc 
la souveralneté du Slesvig, le Ministre des affaires étrangéres, au nom 
du gouvernement de la République, m'a chargé de rem ettre  sous 
les yeux de M. M. les ministres de S. A. I. l 'arcbiduc-vicaire- 
général le texte d ’un extrait du dit acte dont voici la te n eu r :  

„A yan t été informé, en m ém e temps, des difficultés irisur— 
montables qui se rencontraient pour la restitution å la cou-  
ronne de Suéde de File et principauté de R ugen ,  de la for­
teresse de Stralsund et du reste de la Poméranie jusqu’å la 
riviére de Pehne occupée par la couronne de D anem arc ,  si 
elle n ’était assurée de la possession du Slesvig, laquelle S. 
M. B. lui a déjå garantie; le Roi trés chrétien a bien voulu, 
par toutes ces considérations et sur les instances des Rois
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de la Grande Bretagne et du D an e m arc ,  accorder å ee tte  
derniére couronne, comme il lui donne par ces presentes, la 
garantie du duché de Slesvig, p rom et tan t ,  en consideration 
des susdites restitutions stipulées dans le traité signe cejourd'hui 
å Stockholm par M. M. les plénipotentiaires de Suéde, de 
maintenir le ro i de Danemarc dans la possession paisible de 
la partie ducale du dit Duché 

en ajoutant que la France, fidele å s e s  engagem ents, proteste cen ­
t re  la violence faite å S. M. le Ro! de Danemarc et cen tre  un 
esprit de conquéte auquel elle a d ’autant plus de droit de s’o p -  
poser qu ’elle est bien résolue, pour sa part, å ne jamais l’adm ettre  
dans ses conseils.

E n  me conformant aux instructions du gouvernement de la 
République, je saisis etc.

le chargé d’affaires de la 
République frangaise 

(signé)  S a v o y  e.

M .  32.

F u ldmagt fra Neiehsverwefev til Preussen
f o r  a t  s l u t t e  V a a b e n s t i l t a n d  m e d  D a n m a r k ,  

dat. F ran k fu r t  d. 7de August 1848.

N a c h d e m  der Königlich Preussische Bevollmächtigte S ta a t s m in i s te r  
C am phausen  den S t a n d  der V erh an d lu n gen  über einen Waffenstill­
stand zwischen den deutschen und dänischen S tre i tk rä f ten ,  insbesondere 
aber die G ründe  auseinandergesetzt h a t ,  welche es wünschenswerth 
machen daß die von der Königlich Preussischen R eg ie rung  bisher im 
N a m e n  Deutschlands geführten U n te rhan d lun g en  von derselben n u n ­
mehr auch zu einem Abschluß gebracht w erden ,  so habe ich a u f  den 
V o r t r a g  meines Reichsminis teriums beschlossen die Königlich Preussi­
sche R eg ie rung  andurch zur Abschliessung eines Waffenstillstandes mit 
D änem ark  im N am en  der provisorischen C en tra lgew a l t  in  der Weise 
u  ermächtigen, daß dabei der E n t w u r f ,  wie er in der Besprechung 
a u f  Bellevüe am 19ten J u l i  aufgestellt worden  is t ,  u n te r  den nach­
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stehenden Modifikationen angenommen werde, welche a l s  E r lä u te ru n -  
gen innerhalb  der Bestimmungen gedachten E n tw u r f s  fa l len ,  jedoch 
ausdrücklich zur Anerkennung Dänischer S e i t s  gebracht werden müßten:

1 )  D a ß  die zur B i ldung  einer neuen gemeinsamen R eg ie rung  für 
die Herzogthümer Holstein und Schlesv ig  zu wählenden P e rso ­
nen noch vor dem Abschluße des Waffenstillstandes ausdrücklich 
und namentlich un ter  den contrahirenden Theilen  in  solcher Art 
vereinbart  werden, daß hierdurch der Bestand und die gedeihliche 
Wirksamkeit der neuen N egierung verbürgt erscheinen.

2 )  D a ß  un te r  den in Art. V l l  e rw äh n ten ,  in den Herzogthümern 
„bestehenden Gesetzen und V ero rdnungen"  ausdrücklich alle bis 
zum Abschluße des Waffenstillstandes daselbst erlassenden mit ein­
begriffen sein.

3 )  D a ß  die nach Art. VIII in den H erzogthüm ern  Holstein und 
S ch lesv ig  zurückbleibenden T ru p p e n  sämmtlich un te r  den Befeh­
len des deutschen Oberbefehlshabers bleiben.
U nter  den vorstehenden Bedingungen habe ich gegenwärtige V oll­

macht fü r die Königlich Preusische Reg ierung  ausstellen und  urkund­
lich dessen mit meinem Jnsiegel bestätigen lassen.

F ra n k fu r t ,  den 7 ten August 1848.
D e r  deutsche Reichsverweser 

(gez.) J o h a n n .

Fürst Le i n  i n  g e n .

M  33.

Preussens Fuldmagt for General Below
as 11. August 1848.

N o u s  F R É D É R IC  GUILLAUM E IV. Par la Grace de Dieu, 

Roi de Prusse &c.

N ’ayant rien de plus å coeur que de contribuer de tout Notre 
pouvoir å rétablir la bonne harmonic entre la Confederation G er-  
manique et le Danemark, et å faire cesser par la conclusion d’un 
armistice les hostilités qui se sont m alheureusement élévées entre
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ces deux pays, Nous avons nommé å eet effet pour N otre p lén i-  
po te n t ia ire :

N otre  Général å la suite, le Général-M ajor de Below, Che­
valier de Nos ordres de Vaigle rouge seconde classe avec la plaque, 
et de la croix de fer premiere et seconde classes, Com m andeur 
de Vordre de Vépée de Suéde etc. —  Nous lui donnons, par les 
présentes, pleins-pouvoirs d’en tre r  en pourparlers avec celui ou ceux 
qui y seront sufTisamment autorisés de la part du Gouvernement 
Danois et de conclure et signer avec eux un acte ou convention 
d’armistice sur des bases propres a faire cesser les hostilités entre  
la Confederation Germanique e t le D anemark, et å préparer  par ce 
moyen la solution défmitive du différend existand.

Nous promettons d’approuver et de ratifier tout ce que Notre 
plénipotentiaire aura concerto et arrété  en vertu des présents 
pleins-pouvoirs et con form em ent aux ins1 ructions qu’il aura revues.

E n  foi de quoi Nous avons signe les présentes et y avons 
fait apposer Notre sceau Royal.

Fait å Sans-souci le onze Aout de Van de Gråce Mil huit 
cent quarante-huit .

F r é d é r i c  G u i l l a u m e

IL _ _ _ _ _ _ _ _ _
Auerswald.

L. S.
R.

P leins-pouvoirs  
pour le Général å la suite, Général-Major 

de Below.

M  34.

General Below's første meddeelte Forflag til en 
Vaabenstilfland

L e s  Soussignés, aprés avoir échangé les pleins-pouvoirs dont ils 
orit été munis par leurs Souverains respectifs, Sa Majesté le Roi 
de D a n e m a rc , Duc de Slesvic et de H o ls te in , et Sa Majesté le 
Roi de P russe ,  agissant en Son nom ainsi qu’au nom et de la
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part de la Confédération Germ anique,  dans le but de m ettre  fin 
par un Armistice aux hostilités entre les a rm ées ,  placées sous 
leurs ordres respectifs, sont convenus des Articles suivants:

A r t .  1.
A  dater de ce jo u r ,  il y aura une suspension complete des 

hostilités par terre  et par mer pendant trois m o is , avec un dédit 
d’un mois pour chacune des deux parties contractantes. S ’il n’y 
a pas de dédit de part ou d’autre, la prolongation de l’armistice 
est regardée comme consentie par les deux parties*

A r t .  2.
Si l’armistice était dédit par l’une des parties, les armées re s -  

pectives pourront reprendre  les positions qu’elles occupent au 
mom ent de la conclusion de la présente Convention, et qui seront 
marquées sur une carte«

A r t .  3.
Les blocus établis par les forces navales de Sa Majesté 

Danoise cesseront immediatement, et des ordres å eet eiset seront 
expédiés sans délai aux commandants des båtiments de guerre  
Danois.

A r t .  4.
Tous les prisonniers de guerre et politiques seront mis en 

liberté sans délai ni restriction.

A r t .  5.
Tous les navires qui ont é té  amenés, et sur lesquels on a mis 

l’embargo depuis le commencement de la guerre, seront rendus 
avec leurs cargaisons pendant l’espace de doure jours aprés la 
signature de la présente Convention, ou plus td t si faire se peut.

La Trusse consent, tant en son nom qu’en celui de la Con­
fédération Germanique, å indemniser le Danemarc des réquisitions 
prélevées en nature en Ju t la n d ,  pour le compte des troupes 
Prussiennes et fédérales ,  et le Danemarc s’engage årrrdstituer la 
valeur des cargaisons ou båtiments qui ont été vendus' ét qui ne 
pourraient é tre  restitués en nature.

A r t .  6.
Les deux Duchés ainsi que les iles qui en dépendent seront 

évacués dans toute leur éteridue par les troupes Danoises et par 
celles de la Confédération G erm anique ,  sauf les stipulations de 
l 'Art, 8.
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Art.  7.
Les deux parties contractantes sont con ve nu es d’établir, pour 

la durée  de l’armistice, une administration collective pour les deux 
Duchés, lesquels seront administrés au nom de 8a Majesté le lio! 
de D anem arc,  en sa qualité de Duc de Slesvic et de Holstein, 
d ’aprés les lois et ordonnances exis ten tes , et avec la m ém e au -  
to r i t é , å l’exception du pouvoir législatif, dont l’exercice res te r  a 
suspendu pendant la durée  de l’armistice. Lette administration 
sera composée de cinq membres å prendre parmi les notables 
des deux Duchés, qui jouissent de l’estime et de la consideration 
generates. Deux de ces membres seront choisis par le lio i de 
Danemarc, en Sa qualité de Duc de Slesvic e t de Holstein, pour 
le duché de Slesvic, et deux par le ro i de Prusse, en Sa qualité 
de membre de la Confédération G erm anique,  pour le duché de 
Holstein. Ces quatre m embres en choisiront un cinquiém e, qui 
remplira les fonctions de président de l’administration collective 
des deux Duchés, et si l’entente sur ce choix était impossible, la 
Grande Bretagne ,  en qualité de Puissance médiatrice, sera invi- 
tée a désigner ce cinquiéme membre, toujours parmi les habitants 
d’un des Duchés. Il est convenu que ni les membres de l’ad- 
ministration en fonctions avant le 17 mars, ni ceux qui ont com - 
posé le Gouvernem ent depuis cette ép oque ,  ne pourron t faire 
partie de cette nouvelle administration (R eg ie ru n g ) ,  laquelle en -  
trera en fonctions aussitét que possible et au plus tard quinze 
jours aprés la signature de la présente Convention.

A r t .  8.
Les forces militaires å garder  dans les Duchés, pendant l’ar­

mistice, pour y étre  å la disposition de l’autorité établie conform é- 
ment å l’article précédant, seront composées comme il suit:

a. dans le duché de Slesvic: 3 ,000 de troupes de la Con­
fédération Germanique (å  l’exclusion des troupes Slesvico- 
H-ollsteinoises) et  sur l’ile d ’Alsen le m ém e nom bre (3 ,000 
bommes) de troupes Danoises, que Sa Majesté le Roi de 
Danemarc s’engage å composer de préférence de troupes 
Slesvicoises å Son service.

b. dans le duché de Holste in , y compris R e n d sb o u rg :  les 
troupes réguliéres Slesvico-Hollsteinoises qui font partic 
de l’arm ée du Général de W range l .  Én  ou tre  une 
Compagnie des troupes de la Confédération pourra rester 
dans la ville d ’Altona pour la garde de l’höpital militaire 
de cette ville.
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Les corps francs qui ju squ ’å present ont fait partie de 
Varmée du Général de W range l  seront licenciés.

A r t .  9.
Le Roi de Danemarc et le Roi de P russe ,  au nom de la 

Confederation Germanique, auront la faculté de designer, chacun 
de leur cdté, un Commissaire pour resider dans les Duchés pen­
dant la durée  de l’armistice, asm de veil I er officieusement å 
Vexécution des stipulations précédentes ainsi qu ’å l’application 
impartiale des lois en faveur des habitans tant Daijois qu’Alle-  
mands.

A r t .  10.
Le Roi de Prusse S ’engage å employer Ses bons offices 

pour que le duché de Lauenbourg soit rétabli dans la méme si­
tuation ou il se trouvait avant l’entrée des troupes de la Confe­
deration.

A r t .  11.
Les parties contractantes réclameront la garantie de la 

Grande Bretagne pour la stricte exécution des articles de la p rä­
sente Convention d ’armistice.

A r t .  12.
II est expressément entendu que les articles de cette Con­

vention ne préjugeront null ement les conditions de la paix defi­
nitive, et que ni le Danemarc, ni la Confederation n’abandonnent 
les pretentions et les droits qu'ils ont fait valoir respectivement.

En foi de quoi les plénipotentiaires ont signe la préserite 
Convention et y ont apposé le sceau de leurs armes.

Fait en double å ............................................
l e ...............................................................
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Ao. 35»

General Below's andet Forflag til en Baabenflilfland.

S. M. le Ro! de Danmark, Duc de Slesvig et de Holstein, d ’une 
part, et S. M. le Roi de Prusse, agissant en Son nom, ainsi qu’au 
nom et de la part de la Confederation G erm anique.  de l autre 
part,  dés iran t , aussi prom ptem ent que possible, m ettre  fin aux 
hostilités entre leurs armées respectives, e t ayant, dans le bu t de 
conclure un armistice, muni  les Soussignés de leurs pleins-pouvoirs, 
lesquels ont été trouvés en bonne et due forme, et les Soussignés 
s’étant réunis a Malmö, sont convenus au nom et de la par t  de 
leurs Souverains respectifs des articles suivans :

Art. 1.
A dater de ce jour,  il y aura une suspension complete des 

bostilités par terre  et par m er  pendant 3 mois avec un dédit d’un 
mois pour chacune des deux parties contractantes. S ’il n’y a pas 
de dédit de part et d’autre, la prolongation de l’armistice est r e -  
gardée comme consentie par les deux parties.

Art. 2.
Si l’armistice était dédit par l’une des parties ,  les armées 

respectives pourront reprendre  les positions qu’elles occupent au 
moment de la conclusion de la présenle Convention, et qui seront 
marquées sur une carte, par deux officiers délégués a d  h o c  par 
les généraux commandans.

A r t .  3.
Les blocus établis par  les forces navales de S. M. Danoise 

cesseront,  et des ordres å eet esset seront immédiatement ex -  
pédiés aux commandans des båtimens de guerre  Danois.

A r t .  4.
Tous les prisonniers de guerre  et politiques seront mis en 

liberté sans délai ni restriction.

A r t .  5.
Tous les navires qui ont été amenés et sur lesquels on a



95

mis l’embargo depuis le commencement de la guerre, seront r e n -  
dus avec leurs cargaisons pendant l’espace de 12 jours  aprés la 
signature de la présente Convention, ou plutöt si faire se pent.

La Prusse consent, tant en Son nom, qu’en celui de la Con­
federation Gerinanique, 5 indemniser le Danemark des requisi­
tions prélevées en nature en Jutlnnde pour le compte des trou­
pes prussienncs et fédérales, et le Danemark s’engage é restituer 
la valeur des bétimens ou cargaisons qui auraient été vendus et 
qui ne pourra ient étre restitués en nature.

A r t .  6
Les deux Duehés, amsi que les iles qui en dependent,  seront 

évacués dans toute leur étenduc par les troupes Danoises et celles 
de la Confédération Germaniquc dans l’cspace de 12 jours  aprés 
que Vordre en sera parvenu aux Généraux en chef. Toutefois le 
Roi de Danemark, ainsi que la Confederation Germaniqtie pourront 
continuer a faire garder les höpitaux et dépéts militaires par des 
détachem ens, de maniére qu’il ne restera de troupes dans l’ile 
d ’Als que les troupes Danoises désignées pour eet esset; et dans 
le Slesvig d ’autres troupes que celles que la Confederation Ger-  
manique y laissera dans le méme but. Ces troupes ne pourront 
de chaque edté excéder le riombre de 2,500 h.

Dans le duché de Holstein resteront les troupes réguliéres 
des deux Duehés faisant partie de Varmée federale, e t  dont un 
licenciement q u  el c o n  q u e  ne pourra avoir lieu que par suite 
d une entente entre l’administration des Duehés et le général 
commandant de Varmée federale. E n  outre, une Compagnie des 
troupes de la Confederation pourra rester dans la ville d ’Altona 
pour la garde de Vhöpital militaire de cette ville.

Les forces militaires dans les Duehés seront å la disposition 
de Vautorité é tablie ,  pour ce qui concerne le maintien de Vordre 
dans les Duehés.

A r t .  7.
Les deux parties contractantes, désirant assurer Vordre et la 

tranquillité dans les Duehés, sont convenues d’établir pour la d u -  
rée de Varmistice une Administalion collective pour les deux 
D uehés ,  lesquels seront administrés au nom de S. M. le Roi de 
Danemark, en 8a qualité de Duc de Slesvig et de Holstein. Cette 
administration sera composée de 5 membres, a prendre parmi les 
notables des deux Duehés qui jouissent de Vestime et de la con­
sideration générales. Deux de ces membres seront choisis par le
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Ro! de D an e m ark . en Sa qualité de Duc de Slesvig e t de H ol­
s te in ,  pour le duché de Slesvig, et deux par le Ro i de krusse 
en Sa qualité de membre de la Confédération Germanique, pour 
le duché de Holstein. L e  cinquiéme de ces membres. qui rem ­
pi ira les fonctions de président de l’administration collective des 
deux Duchés, sera nom m é d’un commun accord par leurs dites 
Majestés. II est convenu que ni les m em bres de l’administration 
en fonctions avant le 17 mars, ni ceux qui ont composé le Gou­
vernement depuis cette époque ne pourront faire partie de cette 
nouvelle administration (Regierung), laquelle en tre ra  en fonctions 
aussitét que possible, et au plus tard 15 jours aprés la signature 
de la présente Convention.

II est entendu que l’administration collective des deux Duchés 
continuera, pendant la durée  de l’armistice, ä appliquer les lois 
actuellement en vigueur, mais les deux parties contractantes sont 
expressément convenues que toutes les ordonnances qui impli- 
queraient une non-reconnaissance de S. M. le Roi de Danemark 
comme Souverain des deux Duchés, qui seraient attentatoires a 
Sa dignité, ou qui décideraient d ’avance des questions politiques 
dont la solution doit é tre  reservée å la paix définitive, devront 
étre de suite abrogées.

Art. 8.
Le Roi de Danem ark et le Roi de P russe ,  au nom de la 

Confédéralion Germanique, auront la faculté de désigner, chacun 
de leur cété, un commissaire, pour résider dans les Duchés pen ­
dant la durée de l’armistice, afin de veiller officieusement å I’exé-  
cution des stipulations p récéden tes ,  ainsi qu ’å l’application impar- 
tiale des lois en faveur des habitans tant Danois qu’Allemands.

A r t .  9.
Le  Roi de Prusse s’engage å employer toute Son influence 

pour que le duché de L auenbourg  soit rétabli dans la méme 
situation ou il se trouvait avant l’en trée  des troupes de la Confé- 
dération.

Art. 10.
Les parties contractantes réclam eront la garantie de la Grande 

Bretagne pour la stricte exécution des articles de la présente 
Convention d’armistice.

A r t .  11.
Il est expressémenf entendu que les articles de cette Con­

vention ne préjugeront nullement les conditions de la paix défini-
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tive, pour  laquelle les negotiations s’ouvriront immédiatement, et 
que ni le D anem ark ,  ni la Confederation n’abandonnent les p re ­
tentions et les droits qu ’ils ont fait valoir respectivement.

E n  foi de quoi les Plénipotenliaires ont signe la présente 
Convention e t  y ont apposé le sceau de leurs armes.

Fait en double å .................... l e ....................................

JVo. 3 6 .

Instruction

t i l  d e n  K o n g e l i g e  G e s a n d t  i S t o c k h o l m  K a m m e r h e r r e
B i l l e ,

dat.  Kjobenhavn 19 August 1848.

H e r r  K am m e rh e rre !

J ^ e t  paa ligger  mig a t  anmode D em  om a t  udtrykke for den konge­
lige Svensi-Norsie  Regjering, a t  H a n s  Majestæt K o n g e n ,  tro i O p ­
fyldelsen a f  sit givne O r d ,  endnu stedse er beredt til a t  meddele 
F uldm agt til Undertegnelse a f  den i M a lm o  afsluttede Convention 
meb de a f  Hoffet i B e r l in  forlangte M odificationer, men iovrigt uden 
allermindste F o rand r in g .  D e t  vilde i faa  Fa ld  fra  vor S id e  ansees 
som en retlig begrundet F o rd r in g ,  a t  denne Baabenstilstand i H e n ­
seende til V arigheden  anseeö a t  være tegnet enten 2den J u l i ,  som 
den D a g ,  da den vedtoges i M a l m o ,  eller en feuere D a g  inden 
24de J u l i ,  som den D a g ,  p a a  hvilken Forsoget p a a  a t  faae den 
undertegnet i Kold ing  mislykkedes.

Ikke mindre er in a n  fra  vor S id e  beredt til uden mindste S t a n d s ­
n ing  at  siride til Underhandlingerne om en definitiv Fred, samt u for­
tovet at aabne disse p a a  ethvert n e u tra l t  P u n k t ,  som dertil  m aatte  
ansees passende , dog helst i L ondon , for a t  disse U nderhand linger 
kunne fores under  den engelste Reg jer ings Auspicier og Ledelse. 
Herved vilde D a n m a rk  ikkun forbeholde sig a t  indbyde —  foruden 
som sagt S to r b r i ta n n ie n  —  R u s l a n d ,  de forenede Kongeriger og 
den Fransie Republik  ti l  som garanterende og allierede M a g te r  at 
deeltage i disse Underhandlinger. Endvidere vilde m an  f ra  vor S id e

7
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vcere aldeles beredt til a t  forberede og lette saadanne  F re d su nd e r -  
hand linger ved Afslutningen af  en reen m il i ta i r  V aabenst i ls tand , der 
foruden S ta n d s n i n g  af  F jendtlighederne, Udlevering a f  F ang e rn e ,  
vilde gaae ud p a a ,  a t  begge Armeer burde retirere bag betegnede 
Linier i en v is  T id .  D esuden  h a r  jeg a t  anmode D em  om a t  gjore 
den Svenst-R orste  R egjer ing  opmcerksom p a a ,  a t  vi ligeledes i ethvert 
Tilfcelde ere beredte til strar a t  stride til Udverling a f  alle F a n g e r  
en masse —  politiste og K rig s fa n g e r  indbefattede, samt tillige med- 
indbefattede de P e r s o n e r ,  som den provisoriste Regjer ing  h a r  anho ld t  
a f  politiste G ru n d e ,  eller til a t  lade saadan  Udverling stee M a n d  for 
M a n d  efter de a f  Krigsministeren i vedlagte Copi fremsatte Regler .

Sku lde  de Kongelige Preussiste Befuldmægtigede derimod afflaae 
faavel Afslutningen a f  den M a lm o e r  Vaabenstilstand i u fo rand re t  
S t a n d ,  som Vedtagelsen a f  en Convention  sigtende til a t  aabne de­
finitive Fredsunderhand linger  og til en S t a n d s n i n g  a f  Fjendtlighederne 
i dette D iem ed ; d a  h a r  jeg a t  anmode D em  om a t  udtrykke for hanS 
Svenst-Rorste  M ajestæ t,  a t  den danste R egjer ing  med a l  Anerkjendelfe 
a f  de hoihjertede Bestræbelser, h v o rpaa  den Svenst-R orste  Regjer ing  
atter ved denne Leilighed h a r  givet ustatteerlige P ro v e r ,  og med J n d -  
rommelse a f  den B e ty d n in g ,  som m aa  tillægges de hewed bevirkede 
Modifikationer i det Preussiste C o n tra p ro je c t ,  dog efter den modneste 
Overveielse endnu stedse finder,  a t  dette i sin hele Aand og TendentS  
i den G ra d  afviger f r a  den Malmoeste C onvention , a t  det i sin næ r­
værende Skikkelse ikke kan motivere nogen N e g o t ia t io n ,  der kunde 
give Udsigt til et heldigt Udfald. D e  vil ved denne Leilighed især 
gjore opmærksom p a a  folgende væsentlige Afvigelser f r a  h i in  C on­
vention:

Ved Art. 1 finder m a n  det, da A ars t iden  n u  er saa  lang t  frem­
rykket, uden a t  dette kan bebreides os ,  ufordeelagtigt, a t  indgaae p aa  
saa kort Frist som 3 M a an ede r .

Ved Art.  2 v a r  det i den ældre Vaabenstilstand betinget, a t  A r­
meerne stulde være berettigede til, ved fornyede F jendtligheders Udbrud, 
a t  gjenindtage de S t i l l i n g e r ,  som de havde inde den 27de J u n i .  
S v e r r ig  insisterede i sin T id  p a a  denne F o rand r in g  p a a  G ru n d  af, 
a t  det fandtes u b i l l ig t ,  a t  P re u sse n  stulde sætte sig i Besiddelse a f  
en m il i ta ir  Fordeel p a a  en T id ,  da  det p a a  G ru n d  a f  de stedfindende 
Underhandlinger v a r  den D anste  Armee formeent a t  foranledige noget 
S l a g ,  og da vort  T i lbagetog  a l tsaa  ikke v a r  en Folge a f  nogen 
S e ie r  f ra  M o d p a r te n s  S id e .  H e r t i l  kommer, a t  Artiklen i sin næ r­
værende Redaction  end ikke udelukker M uligheden  af, a t  den P r e u s ­
siste Armee ved en endnu yderligere Fremrykning kunde opnaae en 
m il i ta ir  Fordeel p a a  aldeles lignende M a a d e .
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V e d  A r t .  6 er m an  i den nye Redaction aldeles afveget fra 
de P r i n c i p e r ,  der laae til G ru n d  faavel for Lord P a lm e rs to n 's  op­
rindelige F o rs iag ,  font for den Malmosie Convention. Es ter  stunt 
Forsiag siulve begge Hertugdommer fuldstændigere befries for T ro p p e r  
alene med Undtagelse a f  det ubetydelige A ntal T r o p p e r ,  font i P o -  
litioiemed kunde anfees pasj'ende, hvilket ikke meget kunde oversiride 
Antallet a f  T rop p e r ,  der maatte  bruges til H osp ita le rnes  B evogtn ing . 
E f te r  den Malmoesie Convention v a r  en for den Danske Regjering 
yderst vigtig og magtpaaliggende m il i ta ir  Adskillelse mellem S le s v ig  
og Holsteen gjennemfort, og denne Adsiillelse v a r  ligefrem anerkjendt 
i selve det Forsiag, font Grev  P o u r t a l é s  fremsatte. D e r t i l  kommer, 
a t  S le s v ig  efter den ældre Convention kun vilde blive besat a f  fod te 
S le s v ig e re ,  font for den største Deel kunne ansees som deres lovlige 
H erre  hengivne.

I  M odsætning  hertil fordrer m an  nu en Besætning a f  S le s v ig  
med Forbundstropper  i et aabenbart  langt ftørre A n ta l ,  end der til 
de -militaire D epo ts  kunde behoves, samt a t  der i Holsteen siulde bi­
beholdes en temmelig betydelig S ty r k e ,  commanderet a f  fremmede 
tydsie Ofsicierer, der have fort K r ig  mod H s .  M a je s tæ t ,  og som i 
Henseende til m il i ta ir  O rg a n is a t io n ,  Avancement etc. siulde vedblive 
a t  staae under Forbundet.  Endelig fordres det p a a  en indirecte 
M a a d e ,  a t  D a nm a rk  skulde anerkjende, a t  fobte S le sv ig e re  p a a  lovlig 
M a a d e  ere indrangerede i en Forbundshæ r. D e mangfoldige Betænke­
ligheder og virkelige Vansieligheder for Gjenoprettelsen a f  en god 
Forstaaelfe, fom ligge i alle visfe Bestemmelser, vore i en uendelig 
hot G ra d  ved den lange T i d ,  hvorti l  D anm ark  nu  nodes til a t  for­
lange Vaabenstilftanden udstrakt, fordi m an  ikke fra  tydsi S id e  ha r  
villet afslutte den p a a  en bedre A a r s t i d ,  men h ar  spildt en faa  lang 
T id  med Overvejelser.

M o d  Art. 7 i sin nærværende Skikkelse lader den famme I n d ­
vending sig fremsætte med fuld S ty rke . Atter her vore In d v e n d in ­
gerne ved den lange P e r io d e ,  h vorpaa  den mislige T i l s ta n d ,  som 
Vaabenstilftanden vilde begrunde, siulde udstrækkes. D isse  In d v e n ­
dinger ere imidlertid allerede i og for sig a f  den største Vægt. P r  tn- 
cipet i det nye Pro jec t  er nemlig aldeles forsijelligt fra  det, der lig­
ger til G ru n d  for den tidligere Vaabenstilstand. I  denne v a r  P r i n -  
cipet, a t  status quo  ante faavidt muligt under Vaabenstilstandeu 
siulde gjenoprettes. D e n  gamle T ingenes  O rd en  forend Begiven­
hederne i M a r t s  indeholder en sikker Rettesnor , der siulde folges. 
H v o r  der tales om de gjælvende Love kan derved kun forstaaes dem, 
fom Kongen eller h a n s  Forfædre have g ivet,  ikke de, som ere forfat*

7 *
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tede a f  eit factisk M a g t  i h a n s  eget L and , oprettet imod ham . I  
det nye P ro jec t  er Reglen derimod, a t  Alt, hvad den provisorisie R e-  
gjering har  fastsat, stal erkjendes som gyldigt, med enkelte U ndtagel­
ser, hvilke dog ville give Anledning til saa m ange omtvistede Fortolk­
n inger,  a t  det næsten bliver um ulig t  a t  afgjore, hvad der skal g ja lde , 
hvad ikke.

Dette er a f  den allerstorste Betydn ing  med H ensyn ti l  S t e m n in ­
gen i H ertugdom m erne , der n a tu r l ig v i i s  v il rette sig ikke efter den 
Artikel i V aabensti ls tanden , som fastsætter, a t  det endelige S p o r g s -  
m aal ikke stal ansees som præjudiceret, men efter hvad der virkelig 
gjor sig gjaldende i Livet. T roe r  Befo lkningen , a t  dens Skjæbne er 
afgjort p aa  den M a a d e ,  som den provisorisie Regjering h a r  tilsigtet, 
da  vil selv den trofastee Deel a f  Folket begynde a t  m istvivle  om 
M uligheden  a f  a t  kunne forblive i nogen sand Forbindelse med D a n ­
mark, og det M a a l  af Forsoning og Forstaaelse, som D a n m a rk  for 
sin Tilværelses Skyld m aa  arbeive p a a ,  vil da være a t  ansee som 
uopnaaelig t .  D enne  Tanke m aa  nodvendigviis opsiaae hos Befolk­
n ingen ,  n a a r  Bestyrelsen i sin hele F rem gangsm aade  ikke sial rette 
sig efter hvad der v a r  forend Urolighedernes Udbrud, men efter hvad 
der under disse h a r  gjort sig gjældende. I  denne Henseende inde­
holder derfor det nye P ro jec t  de allerstorste Vansieligheder for de 
kommende Fredsunderhand linger.

D e r t i l  kommer, a t  det heller ikke practisi lader sig udfore. D e t  
er nemlig ikke blot den provisorisie R eg je r ing ,  der h a r  givet, hvad 
den kalder Love og Forordninger,  men ogsaa Kongen h a r  i denne 
Periode givot saadanne, og de sidste gaae n avn lig  ud p a a  a t  ophæve 
og tilintetgjore alle de forste. R u  er det um ulig t ,  a t  H s .  M a j .  i et 
Document, hvori han  er P a r t ,  skulde betragte de lovligt givne B e ­
stemmelser som ikke g iv n e ,  og derimod de mod ham  rettede som gyl­
dige, medens dog ikke begge p a a  eengang kunne anerkjendes.

D erfo r  gives der ikke nogen practisi eller værdig M a a d e ,  hvor- 
p a a  T ingene  kunne o rd n e s ,  undtagen  ved a t  vende tilbage til en 
tidligere Tilstand fra  begge S i d e r ,  i a l t  F a ld  med enkelte bestemte 
Undtagelser udenfor det politisie Gebeet.

Ved Art. 9 er en F orand r in g  indfort med H ensyn t il  Lanenborg, 
som m an  herfra ikke vil kunne gaae ind p a a ,  da  der ikke kan tænkes 
nogen G r u n d ,  hvorfor Lanenborg ikke siulde gjenoprettes i det tid­
ligere F orhold ,  og da P re u sse n ,  som engang h a r  samtykket heri, 
fandt a l  Anledning ti l  a t  siaffe sig fornoden F u ldm ag t  t i l  p aany  at  
kunne vedtage denne Bestemmelse.

I  Almindelighed vilde D e re s  Hoivelbaarenhed gjore den Svensk-
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Norske R egjer lng  opmærksom p a a ,  hvor vanskelig H s .  M ajestæts 
S t i l l in g  vilde b l ive , dersom han  nu gik ind p a a  en Vaabenstilstand, 
som v a r  ulige ufordeelagtigere end d en ,  som han  tidligere efter sine 
Allieredes R a a d  h a r  afsluttet, uagtet dog allerede denne indeholdt 
tunge og smertelige Offere for ham selv og medforte en i mange 
Henseender hoist p iinlig og uv is  Tilstand. D enn e  S t i l l in g  bliver 
dobbelt vanskelig, da  det nu overalt er bekjendt, a t  den tidligere 
Vaabenstilstand va r  vedtaget a f  P r e u s s e n ,  og d a -N a t io n e n  al tsaa  
efter saam ange Opoffrelser m aa  kunne vente, a t  m an  ikke nu  gaaer 
ind p a a  endnu stcttere V ilkaar ,  da dog I n t e t  er foregaaet, som kunde 
medfare Nodvendigheden heraf.

A f disse G runde  er d e t ,  a t  H s .  Majestæts R egjer ing  ikke tor 
t i lraade Allerhoistsamme at  lade aabne nogen N ego tia tion  p a a  B as is  
a f  det n u  forelagte P ro je c t ,  idet man heller ikke h a r  noget H a a b  
om, a t  H s .  Majestæt deri vilde samtykke.

V i  tor haabe, a t  disse G runde  ville blive anerkjendte a f  H s .  
M a j .  Kongen a f  S v e r r ig  og N org e ,  der p a a  en faa  utrættelig og 
hoihjertet M a a d e  h a r  understottet vor Konge i denne tunge S t r i d .  
V i  tor haabe det i dobbelt G rad ,  i taar vi soge p a a  enhver M a a d e  
at  lægge for D a g e n ,  a t  A l t ,  hvad vi med noget H a a b  om et hel­
digt Udfald kunne forsoge til Oprettelsen af  en ærefuld, selv med 
Offre kjobt, Fred, ville vi beredvillige» række H a a n d e n  til.

J e g  beder D eres  Hoivelbaarenhed at give den Svenst-Norste R e ­
gjering de bestemteste Forsikkringer herom. Dersom det v a r  muligt  at 
faae et modificeret P ro jec t  a f  den ældre Vaabenstilstand antaget,  
hvori de ovenfor nævnte Grundsætninger vare respecterede, nemlig a t  
S le s v ig  ikke holdtes besat a f  Forbundstropper ,  a t  S lesv ige re  ikke 
dannede nogen Deel a f  Forbundshæren, a t  den provisoriste Regjer ings 
Love ikke fordrkdes anerkjendte, da vilde de vigtigste Vanskeligheder 
være fjernede, og vi siulde ikke være utitboielige til a t  komme en 
saadan  Tilnærmelse imode fra vor S id e ;  eller dersom dette ikke kan 
siee, da ere vi visseligen heller ikke utilboielige til a t  slaae ind p aa  
anden B ei ,  navn lig  Fredsunderhandlinger, for a t  komme ti l  M a a le t .  
V i  ere meget tilboielige til a t  troe, at P reussen  nu  nærer et virkeligt 
Onste om Fjendtlighedernes O phor. V i  soge, faavidt vi formaae 
det, a t  forklare os den i en saa mærkelig G rad  forvirrede Tilstand i 
Tydsiland. K u n  m aa  m an  ikke ville, a t  vi ene siulle lide under en 
T in gen es  O rd e n ,  som vi ikke have fremkaldt; men P re u sse n  m aa 
bære nogen Deel a f  de Vansieligheder, som ikke kunne »dsiilles derfra. 
S e e r  P re u sse n  sig derfor ikke istand til a t  gjennemfore Vaabenstil- 
standen indenfor de tilvisse ikke snevre G ræ ndser,  som vi kunne til-
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byde, da  syneS der dobbelt Anledning til a t  betræde en V e i ,  p a a  
hvilken de M a g te r ,  der have en bestemt Villie til F redens  Bevarelse, 
kunne udove en mere directe Indflydelse til O pn aae lsen  a f  dette for 
Alle vigtige Gode.

M o d ta g  etc. -

JVo. 3 7 .

Bemoerkninger
t i l  de K o n g e l i g e  C o m m i s s a i r e r  i M a l m o e  o v e r  de n ye  

p r e u s s i s k e  V a a b e n s t i I s t a n d s  - C o n v e n t i o n e r  d e n  
2 5 d e  A u g u s t  1 8 4 8 .

T i l
H e r r  Kammerherre B i t t e ,  Com m andeur a f  flere O rdener ,  

overordentlig Gesandt og befuldmægtiget M in is te r  ved det 
K ongl.  Svenfl-Norfle  H os , og 

H e r r  Kammerherre  Reedtz, Com. a f  flere O rdener.

&  kjondt det nye Vaabenstilstandsforflag, efterat det, ved den Svensk- 
Norfle-Regjerings Bestræbelser h a r  modtaget en forandret Redaction, 
i det Væsentlige srembyder lang t  færre Vanskeligheder for Antagelsen 
end for, give dets enkelte P un k te r  dog endnu Anledning til folgende 
B em æ rkninger:

a d  A r t .  1. T iden  for Vaabenstilstandens V arighed  kan ikke be­
stemmes til mindre end 7 M a a n e d e r  fra  Afslutningen, 

a d  A r t .  6 a. D e t  v a r  onskeligt, om der kunde træffes en Bestem­
melse, hvorved m an  sikkredes im o d ,  a t  det ved Alssund i det 
Sundevedfle opforte Brohoved blev demoleret under Vaabenstil- 
standen. E n  saadan Bestemmelse vilde vel rettest have sin P l a d s  
i 2den A r t . ; men optoges den p a a  dette S te d  kunde den frem­
kalde P a as ta n d  p a a  en lignende Bestemmelse med Hensyn til 
F jendens fortificatorisie Arbeider, h v o ra f  dog n o g le ,  saasom de 
der ere lagte tværs over Chausseer og andre V e ie , ere a f  den
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derfor meget a t  foretrakke, om Brohovedet kunde blive ncevnt i 
Art. 6. M aasiee  der kunde anfores Noget for, a t  det t m il i ta ir  
Henseende v a r  nodvend ig t ,  a t  Brohovedet holdtes besat for de 
mili taire  D epo te rs  Sky ld .

 —  b. E t  A n ta l  a f  1500  M a n d  synes endnu temmelig
stort;  der vilde derfor være a t  virke hertil,  a t  dette A n ta l  saa- 
meget som muligt formindskedes.

J o v r ig t  er det for Antagelsen a f  denne Artikel en absolut B e ­
tingelse , a t  hverken P r in d s e n  as N oer eller K ro h n  bliver Kom­
manderende i Holsteen.

E n h ve r  anden, endog en preusfist G enera l  vilde v a re  a t  fore­
trakke.

a d  A r t  7. a. O rdene  „ d e s i r a n t  e tc .“  synes ligesom a t  ti lkende­
give, a t  O rd e n  og R o  ikke kunde finde S te d  i Hertugdommerne 
uden under en Falledsreg jering. D isse  O r d  indti l  „ D u c h é s “  
m aatte  derfor helst u d g a a e ;  i alle Fa ld  m aa tte  a s su re r  forandres  
til r a r n e n e r ;  thi i a s su re r  ligger der, a t  der nu  erifterer O rd e n  i 
H ertugdom m erne , og det kan Kongen ikke indrom m e, saa lange  
den oprorffe Regjer ing  er ved M a g te n ;  og efter ra rn e n e r  m aatte  
der da  tilfoies aussi  prornpternerit  q u e  p o s s ib le ;  hvilket 
T i l la g  dog vilde formilde Betydningen  a f  Fa llesreg jer ingens 
Indsa t te lse .

—  —  —  b. Jftedetfor ,,R°> de  D a n e m a rk ,  en sa qual i té  de  
D u c  de  Slesvic e t  de  H o ls te in “  maatte  m an  helst onffe , a t  
Udtrykket , ,R o i  de  D a n e m a r k “  alene brugtes . Sku lde  dette ikke 
kunne tilstedes, m aa tte  i a l t  F a ld  „ e n  sa qualité  d e “  udgaae og 
„ e t c . “  tilfoies efter H ols te in .  D e t  v a r  da kun K on g en s  T i te l ,  
der anfortes.

—  —  —  c. S e n e re  hen i Artiklen maatte  ogsaa  T i l lagge t  
„ e n  sa quali té  de  D u c  de  Slesvig e t  de  H o ls te in “  udgaae. 
M edens  dette T i l l a g  er mere berettiget o v en fo r ,  da Fa l le s -  
regjeringen for Holsteens Vedkommende kan siges ikke a t  regiere 
i K ongen a f  D a n m a rk s  N a v n  uden ifolge h a n s  Egenstab som 
H er tu g  a f  Holsteen, er Forholdet her et g emste andet. Kongen 
a f  D a n m a rk  v a lg e r  ingen Medlemmer a f  Regjer ingen som H e r ­
tug  a f  Holsteen, h a n  v a lger  to Medlemmer for S le s v ig  medens 
K ongen  a f  P re u s se n ,  i h a n s  Egenstab a f  M edlem a f  F o rb u n ­
det, v a lg e r  ligesaamange for Holsteen. Skulde K ongen valge i 
sin dobbelte Egenstab a f  H e r tu g  a f  Holsteen og H e r tu g  a f  S l e s ­
vig (K onge  a f  D a n m a rk ) ,  saa  m aatte  h an  valge flere M edlem ­
mer a f  R egjer ingen  end K ongen a f  P re u sse n ,  hv is  enkelte E g en ­
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skab a f  M edlem a f  Forbundet ikke kan neutra lisere  hiin  dobbelte. 
M e n  n u  hedder d e t ,  at K ongen  kun vcelger to M edlem m er og 
a t  disse vcrlges for S le s v ig ,  derfor bliver h a n s  Benævnelse som 
H e rtu g  a f  Holsten ikle alene aldeles betydningslos  og v ag ,  men 
endog mindre passende. Dersom m an  derfor ikke kan faae  a n ­
taget ordret den samme Redaction  som i Conventionen a f  2den 
J u l i ,  m aatte  helst „ e t  de H o ls te in “  udelades.

M a n  kunde maaskee indrømme, a t  der b rug tes  samme R ed ac ­
tion som ovenfor forestaaet,  saa  a t  det kom til a t  hedde „ p a r  
le Roi d e  D a n e m a rk ,  D u c  d e  Slesvig e t  de  H ols te in  e t c .“  —  
eller a t  T illægget „ en  qualité  d e “  baade for K ongen a f  D a n ­
m arks og K ongen a f  P re u s se n s  Vedkommende udgik, mod a t  da 
senere hen i samme Scetning de tvende Betegnelser „ p o u r  le 
S lesvie“  og , . p o u r  le H o ls te in “  ligeledes udgik.

—  —  —  cl. E f ter  Udtrykket „ A d m in i s t r a t i o n “  i Artiklens 
næstsidste P a s s u s  vil det være r ig t ig t  a t  faae O rd e t  „ R e g ie ru n g "  
indfort som nærmere F ork lar ing .  P a a  dette S te d  h a r  dette T i l ­
læg større B etydn ing  end nedenfor. D e t  vilde iovrigt være hen­
sigtsmæssigt, om m an  kunde finde et andet Udtryk end A dm ini­
stration, navn lig  et saadan t,  h v o ra f  det tydeligt fremgik, a t  den for­
henværende locale „Schleswig-Holsteinische R e g ie ru n g "  udelukkende 
v a r  meent. N a a r  „L andesreg ierung"  kunde hensættes i P a r e n -  
thes ved „ a d m in is t r a t io n “  v a r  formeentlig Hensigten opnaaet.

—  —  —  e. S lu tn in g e n  a f  Artiklen om Lovenes Ophævelse 
m aatte  helst modtage en saadan  F o ra n d r in g ,  a t  K ongen  a f  D a n ­
marks Bestutning a t  hæve hine Lovbestemmelser blev stillet i 
S p id sen ,  og vilde der da  være a t  virke hentil  efter „ lo is  e t  o r -  
d o n n e n c e s “  a t  faae Udtrykket „ m e s u r e s  adm in is tra t iv es“  med. 
Artiklen vilde da komme til a t  lyde saaledes:  Kongen a f  D a n ­
mark vil ophæve hine efter den 17de M a r t s  givne „ lois ,  o r d o n -  
n ances  e t  m esu re s  adm in is tra t ives“  og de kontraherende P a r t e r  
ere komne overeens om, a t  de a f  den provisoriske Regjer ing  siden 
h i in t  T idspunk t  givne Lovbestemmelser ogsaa alle skulle træde ud 
a f  K ra f t .

I  ethvert Tilfælde er det vigtig t, a t  Udtrykket „ m e s u r e s  a d ­
m in is tra t ives“  optages  i T e r ten .  S o m  en anden R edaction ,  der 
ogsaa v a r  a t  foretrække for den nærværende henstilles folgende:

T o u te s  les lo is ,  o rd o n n a n c e s  .e t  m e s u re s  adm in is tra t ives  
q u e lc o n q u e s  e m a n é e s  p o u r  les D u ch és  depu is  le 17 M ars  
d e rn i e r  etc*

—  —  —  f. H v o r  det endelig i S lu tn in g e n  a f  samme P a s ­
sus fastsættes, a t  den nye Reg jer ing  a t te r  kan gjenindfore nogle
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a f  be efter ben 17ds M a r t s  givne Bestemmelser, „ d o n t  le m a in -  
t ien  lui paraitra it  ind ispensab le  o u  u t i l e " ,  manttc ber enten efter 
u tile  tilfoies „ p o u r  la m arc h e  r e g u l ié r e  des  affaires c o u r a u -  
t e s " ,  eller Udtrykket „ u t i l e "  m aa tte  gauffe ubgaae.

A r t .  9. Dersom ben preussiske sortere Rebaction  v a lg e s ,  ba man 
ben forste Deel beraf fra  „ la  q u e s t io n "  til „ d e f in i t iv e"  ubgaae. D o g  
vil  ben fenere Rebaction vcere a t  fore træffe , berfom m an  nteb 
P re u sse n  separat fan  somme overeens om, a t  be respective V a lg  
skulle træffes faa tebes, a t  bet nye R egjcr ingspersouale  blev det 
samme som tibligere.

D e t  henstilles sluttelig, a t  Laueuborg gaaer  mb itnber ben for 
Holsteeu og S le s v ig  eventuel inbfatte  Regjer ing .

T i l  Gjeugjæld for D a n m a rk s  Berebvillighed til a t  gaae tnb 
p a a  en fra  den oprindelige nteb H eusyu til Laueuborg vedtagen 
Artikel forstjellig Bestemmelse, vilde ber endelig være a t  virke 
Hen til, a t  begge D en te  A ls og 8Ero , i Henseende til C iv ilad- 
mtnistrationen, kunde blive holdte abffilte fra  ben for Hertugdom- 
nterne vedtagne interimistiske Regjering.

Art. 6.

Les deux Duchés, ainsi que les iles qui en dependent,, seront 
évacués par les troupes üanoises et par celles de la Confede­
ration Gcrmanique dans fespace de douze jours, apres que fo rd re  
en sera parvenu aux Généraux en Chef. Toutefois le Roi de 
Danemarc, ainsi que la Confederation Germanique, pourront faire 
garder  les höpitaux et depöts militaires qui se t rouven t ,  pour le 
Roi de Danemarc, dans file d ’Als, et pour la Confederation, dans 
la ville d’Altona ainsi que sur d ’autres points des deux Duchés, 
par des dctachemens de troupes Danoises et Confédérées , qui 
pour furie ou l’autre des deux Parties ne pourront exceder le 
nombre de 1500 bommes.

Les soldats, natifs du Slesvig, qui se trouvent maintenant au 
service militaire dans les Duchés, seront formes en corps séparés, 
stationnés dans le Duché de Slesvig. Ces corps seront places, 
pour le maintien de la tranquillité, sous les ordres de fadmini­
stration, instituée en conformité de l’article suivant, laquelle, pour 
le Soulagement du p a y s , pourra renvoyer dans leurs foyers les 
officiers et les soldats, qui ne seront point jugés nécessaires pour
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le service. La force militaire, stationnée dans le H olste in ,  sera 
composée des troupes réguliéres de ce D uché ,  faisant partie de 
l’armée fédérale. Ces troupes Holsteinoises seront å la disposition 
de l’administration des deux Duchés. mais ne pourront é tre  dimi- 
nuées que par suite d ’une entente entre  l’administration des D u ­
chés et le Général supérieur de Varmée de la Confédération.

Bern. a. Ordene fra „désirant1’ 
til „D u ch és"  onstes 
udeladte.

Bem.h. Jstedetfor „R oi de 
Danemarc en s a q u a -  
lité de Duc de Sles­
vig et de Holstein", 
andrages paa at Red­
actionen forandres 
saaledes: „R oi de 
D anem arc,  Duc de 
Slesvig et de Hol­
stein etc."

Bem. c. O rdene  „ e n  sa q u a ­
lité de D u c  de  S les­
vig e t  de  H o ls te in "  
ville ogsaa her vcere 
a t  forlange udeladte.

A rt. 7.
Les deux parties contractantes, 

désirant assurer Vordre et la t r an -  
quillité dans les deux Duchés, sorit 
convenues d’établir,  pour la durée 
de l’armistice, urie administration 
collective pour ces deux Duchés, 
laquelle exercera ses functions au 
nom de S. M. de Roi de Dane­
m arc ,  en Sa qualité de Duc de 
Slesvig et de Holsein , e t  avec la 
méme autorité, å Vexception du pou -  
voir législatif, dont l’exercice restera 
suspendu pendant la durée de Var- 
mistice. Cctte administration sera 
composée de cinq membres, å pren­
dre parmi les notables des deux 
Duchés, qui jouissent de Vestime et 
de la considération générales.

Deux de ces membres seront choi- 
sis par le Roi de Danem arc en Sa 
qualité de Duc de Slesvig et de 
Holstein pour le Duché de Slesvig, 
et deux par le Roi de P ru s se ,  en 
sa qualité de m em bre de la Con­
fédération Germanique pour le Duché 
de Holstein. Le  cinquiéme de ces 
m em bres,  qui remplira les functions 
de Président de Vadministration col­
lective des deux Duchés, sera nom - 
més d un commun accord par Leurs 
dites Majestés. II est convenu que 
ni les membres de Vadministration 
en functions avant le 17 M ars ,  ni 
ceux qui ont composé le G ouver-
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toutes les lois, ordonnances 
et mes ii res administratives 
quelconques émanées pour 
les deux Duchés depuis le 
17 Mars dernier.

utile pour la marche reg u ­
liere des affaires courantes.

nement depuis cetle époque ,  ne 
pourront faire partie de eette nou -  
velle administration (Regierung) la- 
quelle entrera en fonctions aussitöt 
que possible, et au plus tard quinze 
jours apres la signature de la pre­
sente convention.

Les deux parties contractantes 
sont également convenues que les 
lois et ordonnances émanées depuis 
le 17 Mars dernier, tant au nom et 
de la part de S. M. le Roi de Da— 
nemarc que du Gouvernement provi- 
soire, seront immédiatement abrogées, 
mais l’administration collective des 
Duchés aura le droit de faire rev ivre 
les ordonnances ou mesures admi­
nistratives promulguées å une épo­
que postérieure dont le maintien Ini 
paraitrait indispensable ou utile, mais 
qui ne doivent toutefois rien conte- 
nir qui soit contraire aux stipulations 
de Particle 11.

Art. 9.
Le Duché de Lauenbourg sera administré duran t l’armistice 

par une Commission choisie des Notables du pays, dont S. M. le 
Roi de Prusse nommera un membre au nom de la Confédération 
Germanique, un au tre sera nommé par S. M. le Roi de D ane -  
marc en Sa qualité de D uc de Lauenbourg, et le troisieme comme 
Président de [’administration collective du Duché, sera nommé d’un 
commun accord des deux Souverains. Cette commission adm i- 
nistrera le Duché de Lauenbourg au nom de 8. M. le Roi de 
Danem arc, Duc de L a u e n b o u rg , de la méme maniére que cela 
est stipulé dans 1’Art. 7 ,  concernant les deux au tres Duchés. 11 
restera dans le Duché de Lauenbourg, outre le Contingent de ce 
Duché, un detachement des troupes de la Confédération Germa­
nique a la disposition de l’autorité jusqu’å ce que la paix sera 
contractée.
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M .  38.
Vaabenstilstands-Convention

sluttet
m e l l e m  D a n m a r k  o g  P r e u s s e n  i M a l m o  

den 26de August 1848.

Majesté le Roi de Danemark, 
Duc de Slesvig et de Holstein, 
d’un cdté, et Sa Majesté le Roi 
de Prussc agissant cn Son noin 
ainsi qu ’au nom et de la part 
de la Confédération Germanique, 
de l’autre, désirant aussi promp- 
tement que possible mettre  fin 
aux hostilités entre leurs armées 
respectives, ont, dans le but de 
conclure un armistice sous la 
médiation de Sa Majesté le Roi 
de Suéde et de Norvége, nommé 
pour Leurs Plénipotentiaires, sa- 
v o ir : Sa Majesté le Roi de Da­
nemark, le Sieur Christian Hoyer 
Bille, Son Cbambellan, Son E n ­
voyé extraordinaire et Ministre 
Plénipotentiaire pres Sa Majesté 
le Roi de Suéde et de Norvége, 
Commandeur de Son ordre du 
D anebrog avec la croix d’argent 
du méme o rd re ,  Commandeur 
de l 'ordre Royal des Guelphes 
de Hanovre, I re  Classe, Cheva­
lier de Vordre Royal du Sauveur 
de Gréce, et le Sieur Holger 
Christian de Reedtz, Son Cbam­
bellan , Commandeur de Son 
ordre du Danebrog avec la 
croix d ’argent du méme ordre, 
Commandeur de Vordre Royal

a n s  Majestæt Kongen a f  D a n ­
m ark , H e r tu g  a f  S le s v ig  og 
Holsteen, p a a  den ene S i d e ,  og 
H a n s  Majestæt K ongen  a f  P r e u s ­
sen, handlende faavel i sit eget 
N a v n ,  som i det tydste F o rb un d s  
N a v n  og p a a  S a m m e s  Vegne, 
p a a  den anden S i d e ,  ledede a f  
det £htste snarest m ulig t a t  gjore 
Ende p a a  Fjendtlighederne mellem 
deres resp. K r ig s m a g t ,  h a v e ,  i 
0 ternet) a t  slutte ett Vaabensti l-  
stand under H a n s  M ajestæt K o n ­
gen a f  S v e r r ig  og N orges  M e ­
d ia t io n ,  udnævnt ti l  D e re s  B e ­
fuldmægtigede , H a n s  Majestæt 
K ongen a f  D a n m a rk  H e r r  C h r i ­
stian H oie r  Bille ,  h a n s  K am m er­
h e rre ,  h a n s  overordentlige G e­
sandt og befuldmægtigede M inis ter  
hos H a n s  Majestæt Kongen a f  
S v e r r ig  og N o rg e ,  Comm andeur 
a f  H a n s  D anebrogso rden ,  D ane -  
b ro g sm an d ,  C om m andeur a f  1ste 
K lasse  a f  den kongelig H a n n o -  
verste G u e lp h e -O rd e n ,  Ridder a f  
den kongelig Græste Frelserens 
O rd e n ,  og H e r r  H o lg e r  Christian 
Reedtz, H a n s  K am m erherre,  Com­
m andeur a f  H a n s  D a n e b ro g s ­
orden, D a n e b ro g sm a n d ,  C om m an­
deur a f  den kongelig Svenste  Nord-
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de l’Étoile Polaire de Suéde, 
de celui de la Legion d ’H o n -  
rieur de France et de celui de 
Leopold de B e lg ique , et Sa 
Majesté le Roi de Prusse le 
Sieur Gustave de Below, Son 
General Major å la suite ,  Che­
valier de son ordre de VAigle 
R o u g e , 2de  Classe avec la pla­
que, de Son ordre pour le m e­
rite militaire, de celui de St. 
Jean  et de celui de la croix de 
fer ,  I re  et 2de Classe, Com­
m andeur de l’ordre Royal de 
l’É pée  de S u é d e , de l’ordre 
Royal des Guelphes de Hanovre, 
I r e  Classe, et de Vordre de St. 
Michel de B av ié re , Chevalier 
des ordres Impériaux de Russin 
de Ste A n n e  de 2de Classe en 
diam ans, et de St. Wladimir, 
4me Classe, ainsi que de Vordre 
Royal du Lion Néerlandais; les- 
quels se sont réunis dans la 
ville de Malmö, et aprés avoir 
échangé leurs pleins-pouvoirs, 
trouvés en bonne et due forme, 
sont convenus des articles sui- 
vans:

Art. 1.
A dater  du jour  de la signa­

ture de la présente Convention, 
il y aura une suspension com- 
pléte des hostilités par te rre  et 
par m e r ,  pendant sept mois, 
avec un dédit d un mois pour 
chacune des deux Parties con -  
tractantes. S’il n’y a pas de 
dédit de par t  ou d ’a u t r e , la 
prolongation de Varmistice est 
regardée comme consentie par 
les deux Parties»

stjerne orden, af  den Franske W res-  
legion og af  den Belgiske Leo­
polds O rd e n ; og H a n s  Majeftcet 
Kongen af  Preussen Herr  Gustav 
v. B elw , H a n s  Generalmajor a 
la su ite ,  Ridder af  H a n s  rode 
O rn s  Ordens 2den Klasse med 
S tje rne ,  af H a n s  Militair-For-. 
tjeneste O rd e n ,  af  Johannitter  
Ordenen og a f  Jernkorsets 1ste 
og 2den Klasse, Commandeur af 
den kongelig Svensie Svcerdor- 
den, af den kongelig Hannoverske 
Guelphe-Ordens Ifte Klasse, afden 
Baierske S t .  Michaels Orden, 
Ridder af de Keiserlig Russiffe 
Ordener af S t .  Anna, 2den Klasse 
med D iam ante r ,  af  S t .  Wladi­
mir, 4de Klasse og a f  den konge­
lig Nederlandske Love-Orden, hvilke 
ere traadte sammen i S taden 
Malmo, og efter at have udverlet 
deres i god og behorig Form be­
fundne Fuldmagter, ere komne 
overeens om folgende Artikler:

A r t .  1.
At regne fra ncervcerende C on­

ventions Understrifts D a tu m ,  stal 
der va re  et fuldkomment O p h o r  
a f  Fjendtlighederne t i llands og 
tilsoes i 7 M a a n e d e r ,  med een 
M a a n e d s  Opsigelse for enhver a f  
de kontraherende P a r t e r .  F inder 
ingen Opsigelse S te d  fra  den ene 
eller den anden S id e ,  ansees V a a -  
benftilftandens Forlamgelse som 
indrommet a f  begge P a r t e r .
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Art. 2.
Si Varmisticc était dudit par 

fu n e  des Parties, les armées 
respectives pourron t reprendre 
les positions qu ’elles occupent 
au moment de la conclusion de 
la présente Convention, lesquel- 
les seront marquees sur une 
carte par deux Ofliciers dé lé-  
gués ad hoc par les Généraux 
Commandans.

Art. 3.
Les blocus établis par les 

forces navales1 de Sa Majesté 
Danoise cesseront immédiatement 
aprés l’échange des ratifications, 
et des ordres a eet elfet se­
ront expédiés le méme jour, si 
faire se pent, aux Commandans 
des båtimens de guerre Danois.

Art .  4 .
Tous les prisonniers de guerre 

et politiques seront mis en li-  
berté  de part et d’autre sans 
délai ni restriction.

A r t  5 .
Tous les navires qui ont été 

amenés et sur lesquels on a 
mis l’embargo depuis le com­
mencement de la guerre, seront 
rendus avec leurs cargaisons 
avant l’expiration de doure jours 
aprés la signature de la p ré­
sente Convention, ou p lutöt si 
faire se peut. La Prusse con­
sent,  tant en Son nom qu’en 
celui de la Confédération G er-  
manique, a indemniser le D ane -  
marc des requisitions prélevées

A r t .  2.
O psiges Vaabenstilstanden fra  

een a f  S id e r n e ,  kunne de respec­
tive Armeer a tte r  indtage de P o ­
sitioner , fom de have inde i det 
D ieb lik , da ncervcerende C onven­
tion a fs lu t te s ,  og font skulle be­
tegnes p a a  et K o r t  a f  tvende til 
dette Oiemed a f  de commanderende 
G enera ler  beskikkede Officerer.

A r t .  3.
D e a f  H a n s  Danske MasestcetS 

S o v æ rn  iværksatte Blokader skulle 
ophore umiddelbart efter R a t if i ­
kationernes U dver ling ,  og de i 
faa  Henseende fornodne O rd re r  
skulle, om m ulig t,  a fgaae samme 
D a g  til Cheferne for de danske 
Krigsskibe.

Art.  4.
Alle K r ig s -  og politiste F ang e r  

skulle fra  begge S id e r  frigives 
uden O p h o r  eller Forbehold.

A r t .  5.
Alle siden K rig ens  Begyndelse 

opbragte eller under Beflag lagte 
Skibe og Ladninger skulle frigives 
inden Forlobet a f  12 D a g e ,  fra  
nærværende Conventions Under­
strift a t  regne, eller for, om stee 
kan. P re u sse n  famtykker, saavel 
i sit eget som i det tydste For­
bunds N a v n , i a t  holde D a n ­
mark stadeslos for de i Jy l lan d  
in n a tu ra  for de preussiske T r o p ­
pers og F o rbundstroppernes  Reg­
n ing , opkrævede R eqvis it ioner ; og
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en nature en Jutland pour le 
compte des troupes Prussiennes 
et fede ra les , et le Danemarc 
s’engage, de Son coté, å resti­
tuer la valeur des båtimens ou 
cargaisons qui auraient été ven- 
d u s ,  et qui ne pourraient étre 
restitués en nature.

Art.  6 .
Les deux D uchés,  ainsi que 

les iles qui en dependent,  seront 
évacués par les troupes Danoises 
e t par celles de la Confédéra- 
ration Germanique dans l’espace 
de douze jours, apres que Vor­
dre en sera parvenu aux G én é -  
raux en Chef. Toutefois le Roi 
de Danemarc, ainsi que la Con­
federation Germanique, pourront 
faire garder les höpitaux et de­
pots militaires qui se trouvent, 
pour le Roi de Danemarc, dans 
Pile d’Als, et pour la Confede­
ration , dans la ville d ’Altona 
ainsi que sur d 'autres points 
des deux Duchés, par des d é -  
tachemens de troupes Danoises 
et Confédérées, qui pour l’une 
ou l’antre des deux Parties ne 
pourront excéder le nombre de 
2000 bommes.

Les soldats, natifs du Slesvig, 
qui se trouvent maintenant au 
service militaire dans les Duchés, 
seront formés en corps séparés, 
stationnés dans le Duché de 
Slesvig. Ces corps seront pla- 
c é s , pour le maintien de la 
tranquillité pub lique ,  sous les 
ordres de l’administration, insti— 
tuée en conformité de Particle

Danmark, paa sin Sive, forbinder 
sig til at tilbagegive Vccrdien af 
de Skibe eller Ladninger, som 
maatte være bievne solgte og ikke 
kunne tilbagegiveö in natura.

A r t .  6.
Begge Hertugdommerne, og der­

til horende D e r ,  skulle rommes a f  
de Danste og det tydste F orbunds  
T rop p e r  t Lobet a f  12 D a g e ,  
efter a t  B efa lingen  desangaaende 
er kommen ve oversicommanderende 
G enera ler  tilhænde. Jkkedesto- 
mindre kunne K ongen  a f  D a n ­
mark og det tydste Forbund  lade 
Hospitalerne og de mili taire  D e ­
poter, som forefindes for Kongen 
a f  D anm ark s  Vedkommende p aa  
D e n  A l s ,  og for Forbundets  i 
S ta d e n  A l to n a ,  saavelsom p a a  
andre P u n k te r  i begge H e r tu g ­
dommerne, bevogte a f  Detache­
menter a f  danste T ro p p e r  og F o r ­
bundstropper,  hv is  A nta l  for in ­
gen a f  begge P a r t e r n e  kan over­
stige 2000  M a n d .

D e fod te S le s v ig e re ,  der som 
S o ld a te r  for T id en  befinde sig i 
m il i ta ir  Tjeneste i H ertugdom ­
m erne, skulle ordnes i særskilte 
C orps  og stationeres i H e r tu g -  
dommet S le s v ig .  D isse  C o rp s  
stulle, til den offentlige Roligheds 
Opretholdelse, stilles under B e fa ­
ling a f  den, i Overeensftemmelse 
med den folgende Artikel, indsatte 
Bestyrelse, hvilken, til  Lettelse for 
L an d e t ,  kan hjempermittere til
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suiviint, laquelle, pour le Soula­
gement du pays, pourra r e n -  
voyer dans leurs foyers les of- 
ficiers et les soldats,  qui ne 
seront point jugés nécessaires 
pour le service. La force mi-  
litaire, stationnée dans le H ol­
stein, sera composée du nombre 
actuel des troupes réguliéres de 
ce Duché, faisant partie de l’a r -  
mée federale. Ces troupes H o l-  
steinoises seront å la disposition 
de l’administration des deux B u ­
ch és, mais ne pou rron t étre  d i-  
minuées ,  que par  suite d ’une 
entente entre  l’administration des 
Duchés et le General supérieur 
de l’armée de la Confederation.

Art.  7.
Les deux Parties Contractan- 

tes sont convenues d ’établir, 
pour la durée de 1’armistice, 
une administration collective pour 
les deux Duchés, laquelle exe r -  
cera ses fo notions au nom de 
S. M. le Ro i de D an e m arc ,  en 
Sa qualité de Duc de Slesvig 
et de Holstein, et avec la méme 
au tori te ,  å l’exception du p o u -  
voir législatif, dont l’exercice res­
tera suspendu pendant la durée 
de 1’armistice. Celte administra­
tion sera composée de cinq 
m e m b res , å choisir parmi les 
notables des deux D uchés ,  qui 
jouissent de l’estime et de la 
considération générales. D eux 
de ces membres seront désignés 
par Sa Majesté le Roi de D ane­
m a rc ,  Duc de Slesvig et de 
H ols te in , pour le D uché de

deres Fod estav n de Officerer og 
S o ld a te r ,  som ikke ansees nodven- 
dige ti l  Tjenesten. D e n  i H o l -  
steen stationerede M i l i t a i rm a g t  ftal 
bestaae a f  det nuvcerende A n ta l  a f  
dette H ertugdom m es,  til F o rb un d s-  
Armeen henhorende, regulaire  T r o p ­
per. D isse  holsteenfte T ro p p e r  
ftulle staae til R aadighed  for B e ­
styrelsen a f  begge H ertugdom m er, 
men deres A nta l  kan kun nedscet- 
tes efter Overeenskomst mellem 
denne Bestyrelse og F o rb u n d s ­
arm eens O vergenera l.

A r t .  7.
D e  tvende kontraherende P a r t e r  

ere komne overeens om a t  oprette 
for begge Hertugdomm erne under 
Vaabenstilstanden en collectiv B e ­
styrelse, som ftal udove sine Funk­
t ioner i H a n s  M a j e s t ä t  K ongen 
a f  D a n m a rk s  N a v n ,  i h a n s  Egen- 
ftab a f  H e r tu g  a f  S le s v ig  og 
Holsteen/ og med samme M y n d ig ­
hed ,  med Undtagelse a f  den lov­
givende M a g t ,  hv is  Udovelse ftal 
hvile saalcenge Vaabenstilstanden 
varer .  D enn e  Bestyrelse ftal be­
staae a f  5 M edlemmer, a t  udvcelge 
mellem N otab il i te te rne  i begge H e r ­
tugdom m er, som nyde almindelig 
Agtelse og Anseelse. T o  a f  disse 
M edlemmer ftulle udncevnes af 
H a n s  Majesta 't  K ongen  a f  D a n ­
mark, H e r tu g  a f  S l e s v i g  og H ol-  
steen, for Hertugdomm et S le s v ig ,  
og to a f  H a n s  Majestæt K ongen
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Slesvig, et deux par S a Ma­
jeste  le Roi de P r u s s e , de la 
par t  de la Confederation G erm a- 
n iq u e ,  pour le Duché de Hol­
stein, Le cinquiéme de ces 
membres, qui remplira les fonc- 
tions de President de l'admini- 
stration collective des deux Hu- 
d ies ,  sera nommé d’un commun 
accord par Leurs dites Majestés. 
II est convenu, que ni les Mem­
bres de la régence en fonctions 
avant le 17 M ars, (Schleswig- 
Holfteinische Regierung,) ni ceux, 
qui out compose le Gouverne­
m ent depuis cette ép o que ,  ne 
pourron t faire partie de cette 
nouvelle commission administra­
tive, laquelie entrera en fonctions 
aussitöt que possible, et au plus 
ta rd  quiuze jours apres la signa­
tu re  de la presente Convention.

Il est également entendu que 
toutes les lois, ordonnances et 
mesures administratives quelcon- 
ques, émanées pour les Duchés 
depuis le 17 Mars de rn ie r ,  se- 
ron t  abrogées au moment de 
l’en trée  en fonctions de la nou­
velle administration, qui cepen- 
dant aura la faculté de rem c t-  
tre en vigueur telles lois, ordon­
nances et mesures administratives, 
postérieures å la dite époque, 
dont le maintien lui paraitrait 
indispensable ou utile pour la 
marche reguliere des affaires 
courantes, mais lesquelles ne doi- 
vent toutefois rien contenir, qui 
soit contraire aux stipulations de 
Vart. 11.

a f  P re u s se n ,  p a a  bet lybske F or-  
bunbs Vegne, for Herm gbomm et 
Holsteen.

D e t  femte M e b le m , bcr stal 
ubove P ras ib en t-F u n e tio n e rn e  t 
Collectiv-Bestyrelsen for begge H er-  
tugbommerne, stal ubncevnes efter 
fcelles Overeenskomft mellem oven- 
ncevnte D e re s  Majeftceter. D e t  
er vebtaget,  a t  hverken Meblein- 
rnerne a f  ben for ben 17be M a r tS  
fungerenbe flesvigholfteenste Re- 
gjering, ct heller be , ber have 
bannet Regjer ingen  efter benne 
T i b ,  kunne have Scebe t benne 
nye Beftyrelfescornrnisfion, som 
stal trcrbe i Virkfornheb snarest 
m u l ig t ,  og senest 14 D a g e  efter 
ncervcerenbe C onven tions  Unber- 
strift. D e t  er ligelebes vebtaget, 
at  alle Love, A norbn inger  og ab- 
miniftrative Forholbsreg ler ,  hvilke­
somhelst, som ere ubgaaebe for 
Hertugbommerne siben ben 17be 
M a r t s  sib ft leben, ophaves  fra  bet 
Dieblik ben nye Bestyrelse trabet1 
i Virkfornheb, hvilken bog er be- 
foiet til a t te r  a t  satte faabanne  
senere end h iin t  T ib sp u nk t  nb- 
gaaebe Love, A norbn inger og ab- 
ministrative Forholbsreg ler i K ra f t ,  
hv is  Bibeholdelse forekommer ben 
u n n b v a r l ig  eller ny tt ig  for be 
lobenbe S a g e r s  regelmässige G a n g ,  
men som bog ikke skulle inbeholbe 
N oget,  som striber tmob Bestem­
melserne i Art.  11.

8



Art» 8 .
Sa Majesté le Roi de D ane-  

m arc et Sa Majesté le Roi de 
Prusse, au nom de la Confédé- 
ration G e rm a n iq u e , auront la 
faculté de des igner ,  chacun de 
leur cöte, un Commissaire, pour 
res ide r  dans les Duchés pendant 
la durée  de l’armistice, afin de 
veiller officieusement å l’exécu- 
tion des stipulations de la p re­
sente Convention, ainsi qu’å sup­
plication impartiale des lois , en 
faveur de la population tant D a -  
noise qu’Allemande.

Art. 9.
L e Duché de Lauenbourg  sera 

administré, duran t l’armistice, par 
une Commission, dont S. M. le 
Roi de Danemarc, en Sa qualité 
de Duc de Lauenbourg,  nommera 
un membre, un autre sera nom - 
m é par S. M. le Roi de Prusse, 
au nom de la Confédération 
Germanique, et le troisiéme, qui 
présidera l’admiuistration du D u ­
ché, sera nommé d un commun 
accord entre les deux Souverains. 
Cette Commission administrera 
le duché de Lauenbourg  au nom 
de S. M. le Roi de Danemarc, 
Duc de Lauenbourg,  de la m a -  
niére stipulée dans Vart. 7 ,  å 
l’égard des Duchés de Slesvig 
et de Holstein.

Il dépendra d’une en ten te  en­
tre  cette administration e t  le 
Général des troupes fédérales, 
s ’il y a lieu de faire en tre r  dans 
le Duché un détachement des 
troupes de la Confédération, pour

A r t .  8 .
H a n s  Majestcrt K ongen a f  D a n ­

mark og H a n s  Majestcrt K ongen  
a f  P re u s s e n  i det tydste F o rb u n d s  
N a v n  ere befriede t i l ,  hver p a a  
sin S id e ,  a t  bestikke en C om m is-  
sa ir, for a t  opholde sig i H e r tu g -  
dommerne under Vaabenfti lftanden 
og for, p a a  en mceglende M a a d e  
(o f f i c ie u se m e n t) ,  a t  vaage  over 
Ndforelsen a f  ncrrvcrrende C onven­
t ions  Bestemmelser, saavelsom over 
den upartis te  Anvendelse a f  de til 
G uns t  for den danste eller den 
tydste Befolkning eristerende Love.

A r t .  9.
H ertugdom m et Lauenborg stal 

under Vaabenfti lftanden beftyres 
a f  en Com m ission , a f  hvilken 
H a n s  Majestcrt Kongen a f  D a n ­
m ark ,  i sin Egenstab af  H e r tu g  
a f  Lauenborg , ndncrvner eet M e d ­
le m , H a n s  Majestcrt Kongen a f  
P re u s s e n  i det tydste F o rb un d s  
N a v n  et andet M e d le m , og det 
3die M e d le m ,  som stal præsidere 
i H ertugdom m ets  Bestyrelse, stal 
u d n a v n e s  efter fcelles O vereens -  
komst mellem begge S o u v e ra in e r .  
D enn e  Commission stal bestyre 
H ertugdom m et Lauenborg i H a n s  
Majestcrt K ongen a f  D a n m a rk s  
N a v n ,  som H e rtu g  a f  Lauenborg, 
p a a  samme M a a d e  som er fastsat 
i A rt .  7 med H ensyn  til H e r tu g -  
dommerne S le s v ig  og Holsten.

D e t  vil beroe p a a  en O v e r -  
eenskomst mellem denne Bestyrelse 
og den commanderende G enera l  
for F o rb u n d s t ro p p e rn e ,  om de- 
m aa t te  vcere Anledning ti l  a t  lade
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res te r  å la disposition de l’admi 
stration.

Art. 10.
Les deux Parties Contractantes 

réclameront la garantie de la 
Grande Bretagne pour la stricte 
execution des articles de la p re ­
sente Convention d ’armistice.

Art. 11.
II est expressément entendu, 

que les stipulations de cette Con­
vention ne p ré jugeront nullement 
les conditions de la paix defini­
tive, pour laquelle les negotia­
tions s’ouvriront immédiatement, 
et que ni le Danemarc ni la 
Confederation n ’abandonnent les 
prétentionS et les droits qu’ils 
ont fait valoir respectivement.

Art.  12.
La présente Convention sera 

ratifiée et les ratifications échan-  
gées h Lübeck, dans l’espace de 
huit jo u rs ,  å dater  du jour  de 
la signature.

La présente Convention, ex -  
pédiée en double exemplaire, a 
été dressde en langue Frangaise, 
Danoise et Allemande. Il est 
cc n v e n u , que les doutes qui 
pourra ient s’élever sur l’inter-  
prétation de la C onvention , se -  
ront décidés d’aprés la teneur 
du texte Francais.

E n  foi de quo i,  les Plénipo- 
tentiaires soussignés ont signe

et Detachement af  Forbundstrop­
perne rykke ind i Hertugdommet, 
for at blive der til Administra­
tionens Disposition.

A r t .  10.
Begge kontraherende P a r te r  ville 

anholde om Storbritanniens G a ­
ranti med Hensyn til den noiag- 
tige Overholdelse af  nærværende 
Vaabenstilstands Artikler.

A r t .  11.
Det er udtrykkeligt vedtaget, at 

denne Conventions Bestemmelser 
paa ingen M aade siulle indeholde 
noget til Præjudice for Betingel­
serne for den endelige Fred, til 
hvis Opnaaelse Underhandlinger 
ufortovet siulle aabnes ,  og at 
hverken Danmark eller Forbundet 
opgiver de Prætentioner og Krav, 
som de gjensidigt have gjort gjal­
dende.

A r t .  12.
Nærværende C onvention  sial 

ratificeres og Ratif ikationerne ud­
verles i Lübeck i Lobet a f  8 D a g e ,  
a t  regne fra Undersiriftens D a tu m .

Nærværende Convention, som 
udfærdiges in duplo, er affattet i 
det fransie, dansie og tydsie Sprog. 
Det er vedtaget at T v iv l ,  der 
maatte opstaae med Hensyn til 
Conventionens Fortolkning, siulle 
afgjores efter den fransie Tert.

T i l  Stadfæstelse he ra f  have de 
undertegnede Befuldmægtigede u n -  
dersireven nærværende Convention  
og paatrykt samme deres B aa b e n -  
ftgl.

8 *



la presente Convention, et y out 
appose le sceau de leurs armes.

Fait å Malmö le Vingt-Six 
A o u t ,  Tan de Gråce Mil Huit 
Cent Q uaran te -H u i t .

(signé)
(C. 8 . k i l l e .  G. B e l  o w.
(L .  S.) R e e d t z .  (L. S.)

Les  ratif ications  on t  é té  dchangées  
ä Lübeck le I er S e p te m b re  1818 pa r  les 
p lén ipo ten ta ires  respecti fs.

G ive t  i M a lm o ,  den 26de A u ­
gust, A a r  efter G u d s  B y rd  Atteu- 
hundrede O t te  og Fyrgetyve.

(Undertegnet)
(L .  8 .)  B i l l e .  G. B e l o  w. 

(L. S .)  R e e d t z .  (L . S.)

R a tif ic a tiv n e rm  ere udverlede i Lübeck 
den Iste S ep te m b er  1 8 4 8  a f  de gjensidige 
B efu ldm æ gtigede .

JVo. 39-

Separat-Artikel til Baabenstilltands-Conventionen,

dat.  M a lm o  d. 26  August 1848.

P o u r  servir de complement et d ’explication aux Articles de la 
Convention, conclueen  date de ce jour ,  les Plénipotentiaires sous-  
signés sont convenus des points suivans:

1° S e  r a p p o r t a n t  a 1’ A r t i c l e  2. Les ouvrages de 
fortification construits pendant les hostilités, de part et d ’autre, 
resteront pendant la durée  de l’Arm istice, dans l’état oii ils se 
trouvent aujourd’hui.

2°. S e  r a p p o r t a n t  å 1’ A r t i c l e  3. Aussitöt aprés 
l’échange des ratifications, des båtimens å vapeur seront expédiés 
pour  p o r te r ,  par des Officiers Danois , aux Commandants des 
forces navales Danoises fo rd re  de lever les blocus. Ces expedi­
tions seront soignées pour  les ports  de la Baltique par le l)ane- 
marc, et pour les ports de la Mer du Nord par la Prusse.



117

3°. S e  r a p p o r t a n t  å 1’ A r t i c l e  4. Les prisonniers et 
detenus seront conduits å Eckernförde aussitöt aprés l’échange 
des ratifications, et remis entre les mains des Officiers dument 
autorisés å les recevoir.

4° . S e  r a p p o r t a n t  å 1’A r t i c l e  6. Les forces mili— 
taires dans le Duché de Holstein seront soumis, pour ce qui 
regarde la discipline militaire, aux ordres d’un Général des A r­
mées föderales , nommé pour eet esset par Sa Majesté le Roi de 
Prusse.

5°. Se r a p p o r t a n t  å 1 ' A r t i c l e  7. E n  statuant que 
toutes les lois, ordonnances et mesures administratives quelconques 
émanées pour les Duchés depuis le 17 Mars dern ie r ,  seront 
ab ro g é es , la Convention comprend tant celles promulguées å Co- 
penhague, que celles publiées pendant la méme époque dans les 
Duchés. L ’administration collective des Duchés publiera, aussitöt 
que faire se peut, la spécification des lois, ordonnances et mesures 
administratives qui devront étre remises en vigueur.

6° .  S e  r a p p o r t a n t  a u  m é m e  A r t i c l e .  Dans les 
attributions de ^Administration collective entre la faculté de faire 
cesser les proces pour causes politiques.

7°. S e  r a p p o r t a n t  a u  m é m e  A r t i c l e .  Les postes et 
a utres communications intérieures reprendront leur cours régulier, 
et l’établissement postal å H am bourg sera rétabli.

Les stipulations ci-dessus convenues auront la méme force 
et valeur que si elles étaient insérées dans la Convention conclue 
en date de ce jour, el seront ratisiées en méme temps.

En fo i de quoi, les Plénipotentiaires ont signé le présent 
Article séparé et y ont apposé le Sceau de leurs armes.

Fait a Malmö le Vingt-Six A out l’An de G race ,  Mil Huit 
Cent Q uaran te-H uit .
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M .  40.

Forste Additionel Artikel til Vaabenstilstands - Con­
ventionen,

dat.  M a lm s e  26 . August 1848.

A r t i c l e  A d d i t i o n n e l  P r e m i e r .

E n  execution de la stipulation de i’Article Sept de la Convention 
conclue en date de ce jo u r ,  et en conformité du mode q u ’établit 
eet Article, les Plénipotentiaires soussignés, de la part de L eurs  
Souverains respectifs, Sa Majesté le Hoi de Danem arc et Sa Ma­
jeste  le Hoi de Prusse, ont designe pour former ^Administration 
collective des deux duchés de Slesvic et de Holstein les personnes 
suivantes, savoir.

P o u r  la p l a c e  d e  P r e s i d e n t :
Son Exellence le Comte Charles Moltke-Niitschau.

P o u r  S u p p l é a n t :
L e  Baron Adolphe Blome.

P o u r  M e m b r e s :
Le Chambellan Baron Josias Frédéric  E rnes tH ein tze ,  å Bordesholm* 
L ’E ta ts -R a th  Thomas Prehn, ä Ploen.
L and-V og t  Paul Jean F rédér ic  Boysen å Heyde. 
O ber-A ppella tions-G eric lits-Rath  A lexander F rédér ic  Guillaume 

Preusser ,  å Kiel.

P o u r  S u p p l é a n s :
L e  Gentilhomme de la Chambre Adolphe de W a rns ted t .
Le  Comte T heodor  Reventlow-Jersbäck.
Le Chambellan Adolphe Bernhard Guillaume E rdm ann  Moltke.
Le Justizrath Christian F rédéric  Callisen, Bourgmestre de Flensbourg.

Ces choix seront soumis å la ratification des Souverains re­
spectifs, et les personnes désignées en tre ron t en fonctions aussitöt 
que faire se peut aprés l’échange des ratifications.

En foi de quoi, les Soussignés ont signé cet Article ad­
ditionnel et l’ont muni du sceau de leurs armes.

Fait  å Malmö le Vingt-Six A ou t ,  l’an de g r å c e , Mil Huit 
Cent Q uaran te -H u i t .
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M .  41

Anden Additionel Artikel
t i l  V a a b e n s t i l s t a n d s  C o n v e n t i o n e n  

dat.  M alm oe den 26 August 1848.

E n  exécuton de la Stipulation de l’Article neus de la Convention 
conclue en date de ce jour, et en conformité du mode qu’établit 
eet A r t ic le ,  les Plénipotentiaires soussigriés, de la part de leurs 
Souverains respectifs, Sa Majesté le Hoi de Danemarc et Sa Ma­
jeste  le Roi de P russe ,  out designe pour former ^Administration 
du D uché  de Lauenbourg, les personnes suivantes, savoir:

P o u r  l a  p l a c e  d e  P r e s i d e n t :
S. E .  L e  Comte Christian Andreas Frédéric de Rantzau.

P o u r  M e m b r e s :
Le Chambellan Comte Gottfried de Reventlow.
L ’Eta tsra th  Gustave Susemihl.

P o u r  S u p p l é a n t s :
L e  Vice-Land-M arschall  de Bülov Müssen.
L’Assesseur Hartwig de Linstow.

Ces choix seront soumis å la ratification des Souverains r e ­
spectifs ,  et les personnes désignées entreront en fonctions aussi- 
tö t que faire se peut aprés l’échange des ratifications.

E n  foi de quoi les Soussignés ont signé le présent Article 
additionnel, et Font mutii du sceau de leurs armes.

Fait å Malmoe le Vingt-Six Aout Mil Hu it Cent Quarante-
H u i t
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Beretning

om et M ode imellem H s .  M .  Kongen af D anm ark s Uden­
rigsminister og de ved bemeldte H anS M ajestæts H o f akkredi­

terede befuldmægtigede M inistre fra — og fra — .

Kjobenhavn ben 28be M a r t S  1848.
6 f t e r  Jnbbybelse a f  Unbertegnebe, H s .  M .  K ongen a f  D a n m a rk s  
Ubenrigsminister, have be veb bemelbte H a n s  M ajestæ ts  H o f  akkrebi- 
tercbe H e rre r  befnlbmægtigebe M in is tre  fra  R n s l a n b  og S to r b r i t a n ­
nien i Asten tnbfmtbct sig hos  ham  for a t  mobtage nogle uforbe-
holbne og oprigtige O p ly s n in g e r ,  som K o n g e n ,  h a n s  H e r r e ,  h a r  
p aa lag t  ham  a t  mebbclc bcnt samtibigen fa a  hu r t ig t  som m u l ig t ,  i 
B e tra g tn in g  a f ,  a t  m an  nnber Oieblikkets vanskelige Forholb ikke 
feer sig istanb til a t  benytte be sæbvanlige Mebbelelsesmibler.

Ubenrigsministeren begynbte forst meb a t  give beut cit sammen­
trængt Oversigt over ben S t i l l i n g ,  hvori  bet banste M o n ark i  for 
Diben besinber sig p a a  G ru n b  a f  be Beg ivenheber ,  som nylig t  have 
forstyrret Roligheben i T y b s t lan b ,  og heulebcbe berpaa  beres O p -  
mærksomheb særligen p a a  folgenbe P u n k te r :

1. At K ongen, h a n s  H e rre ,  i sin Egenstab a f  Meblent a f  bet 
tybste Forbunb  besinber sig i ben ubettngebe Nobvenbigheb a t  
tiltræbe be Anstuesfer, som bc fleste as  bette F orb nn b s  Fyrster
have lagt for D a g e n ,  og meb bem a t  bibrage til  Oprettelsen
a f  et tybst P a r l a m e n t ,  hvori  h a n s  H ertngbomme Holsten ba  
vil faae Deel,



2. A t det a f  denne K ongens  B eslu tning  solger, a t  S l e s v i g  for 
Fremtiden bestyres særskilt for a t  bevare dette Hertugdomm e 
den S t i l l in g ,  hvori det baade d e  facto og de  j u r e  befinder 
sig ligeoverfor K ronen  D a n m a rk ,  

og 3. At Kongen a f  D a nm a rk  allerede h a r  ud ta l t  sig offentligt i 
denne Aand.

Ef te r  disfe Bemærkninger troede Udenrigsministeren a t  burde 
henlede de hos ham forsamlede M in is tre s  Opmcerksomhed p a a  fol­
gende K jendsg jern inger:

o. At T o rs d a g  Aften den 23de M a r t s  udbrod som Folge a f  
Kongen a f  P re u s s e n s  P ro k la m a tio n  til det tydste Folk en 
O pstand  i S le s v ig  og D a g e n  efter dannede der sig en 
proviforist Regjer ing  uden a t  oppebie Kongen a f  D a n m a rk s  
S v a r ,  fom gaves samme D a g  i K jobenhavn ti l  den D e p u ­
ta t io n ,  som havde indfundet sig for a t  forelægge ham  J n f u r -  
genternes B eg je r ing e r ;  

og 1). A t den preussiske Regjer ing  i dette Anliggende h a r  indtaget 
en S t i l l i n g ,  som kun stemmer lidet overens med det gode 
Forstaae lses-Forho ld , hvori  den ellers befinder sig til H a n s  
Danste  M ajestæ ts  Regjering.

S o m  Folge a f  de faaledes gjorte Meddelelser h a r  H s .  
M .  Kongen a f  D a n m a rk s  Udenrigsminister u d ta l t  K o n g en s ,  sin H e r ­
res O  nste:

a t  R u s l a n d s  og S to r b r i t a n n ie n s  Reg jer inger ville opstille 
Jkke-Jndb land ing  i D a n m a rk s  indre Anliggender som 
P r in c ip  og a t  der i B e t ra g tn in g  a f  det P aa træ ng en d e  
ved S a g e n  snarest m ulig t  afg ives en kollektiv Erklæring i 
faa  Henseende (kun i en kollektiv Erklæring fra  disse to 
M a g te r  kan Kongen a f  D a n m a rk  fee den moralste S to t te ,  
fom h a n s  retmæssige M a g t  behover under dette piinlige 
Forhold ;  —  kun ved dette M idde l  kan det lykkes ham a t  
gjenoprette sin kongelige M yndighed  d e r ,  hvor den er 
t r u e t ) ;
a t  med det samme den væsentlige Forstje l,  som bestaaer 
imellem Holsten som en D ee l  a f  det tydste Forbund og 
S le s v ig  (der er et a f  dette Forbund  ua fhæ ngig t  H e r tu g ­
domme) udtrykkeligen erkjendes deri, uden a t  dog S p o r g s -  
m aalet om Arvefolgen bero res ;
a t  de tvende Hoffers i K jobenhavn værende M inis tre  er­
holde udstrakt F u ld m ag t  til a t  indlade sig i Forhand linger



og Underhandlinger med K ongens Regjer ing  om de F o r ­
ansta ltn inger,  som efter fælleds Overeenskomst blive a t  
træffe for a t  understotte en saadan  Erklæring.

Uagtet  R u s l a n d s  og S to r b r i ta n n ie n s  M in is tre  ikke vare  for­
synede med Forholdsordre  for et saa overordentligt Tilfælde og ikke 
kunde eller turde p a a  nogen M a a d e  foregribe deres K ab ine t te rs  B e ­
stemmelser ved at  svie sig efter det ovenfor udtalte  O n s te ,  bleve de 
dog enige om det snarefte muligt a t  forelægge deres respektive Regje- 
ringer  S a g e n  til Afgjorelse.

JVo. 2  ined B i lag .

Den kongelige Gesandt i Berlin Grev Plessens Skri­
velse til den Preussiske Udenrigsminister v. Arnim,

dat.  B e r l in  d. 3bie April 1848 
med

Sammes Svar til Grev Plessen,
dat. B e r l in  d. 5te April 1848.

U n d e r te g n e d e ,  H a n s  M ajestæt Kongen a f  D a n m a rk s  overordentlige 
Gesandt og befuldmægtigede M in is te r ,  h a r  i F o r g a a r s  ifolge sin Re- 
gjerings B efa l ing  hav t  den W r e  at tilkjendegive h a n s  Ercellence 
B a ro n  v. A rn im ,  Hans M ajestæt Kongen as P re u s s e n s  U denr igs­
minister, a t  den Fordeling a f  de banste T ropper ,  som foregaaer i dette 
Dieblik, ligesom samtlige m ili taire  Forans taltn inger,  ikke h a r  og aldrig 
h a r  havt  noget andet O iem ed, end a t  bevare O rdenen  og Sikkerheden 
i det I n d r e  a f  K ongens, h a n s  H erres  S t a t e r ,  og a t  H a n s  M ajestæt, 
der er fast bestemt p a a  a t  bevise Sandheden  a f  sine fredelige^Hen- 
sigter, gjerne troer, at h a n s  ophoiede Allierede, Kongen a f  P re u sse n ,  
vrl svare d e rpaa  med samme O p r ig t ig h e d , saa a t  der ikke vil være 
nogen Anledning til M is ta n k e  eller M is t i l l id  mellem de tvende S o u v e -  
ra ine r  og deres respektive S t a t e r .

Undertegnede h ar  ikke desto mindre til sin store Overrastelse erfa­
ret i den S a m ta le ,  som h an  i G a a r  havde med hares Erellence B a ­
ron v. A rn im , a t  H a n s  Preussiste  M ajestæts Regjering h a r  givet et 
Armeekorps B efa l ing  til at overstribe H a n s  D anste  M ajestæ ts  S t a t e r s



Grændser og besætte Fæstningen R e n d s b o rg ,  som ligger pac iG ræ ndsen  
mellem Hertugdomm erne Holsten og S le s v ig .

K ongen as D a n m a r k ,  der seer sig istand til selv a t  gjenoprette 
den lovlige O rd e n  t sine S t a t e r ,  h a r  ikke fundet det overensstem, 
mende med sin Værdighed a t  benytte sig a f  den R e t ,  der tilkommer 
ham  som M edlem a f  det tydste F o r b u n d , for a t  begjere P r e u s s e n s  
M edvirkning.

K ongen  a f  D a n m a rk  kan ikke erkjende nogen fremmed M a g t s  
R e t  t i l ,  uden h a n s  S am tykke ,  a t  indblande sig med V aab e n m a g t  i 
h a n s  indre Anliggender.

Undertegnede vil gierne t ro e ,  a t  det ikke er H a n s  Majestæt 
K ongen  a f  P re u s s e n s  R eg je r ing s  Hensigt a t  understotte Undersaatter ,  
der befinde sig i aabenbart  O p r o r  mod deres retmæssige Fyrs te ,  som 
ganste nylig t  h a r  betegnet sinThronbeftigelse med det fuldkomment frie 
og frivillige Lovte om konstitutionelle In s t i tu t io n e r  og som n y s  h a r  
givet sit kongelige O rd  p a a  a t  ville understotte sit Hertugdomme H o l ­
stens O uster om a t  erholde den det tilkommende Andeel i Udviklingen 
a f  den tydste Enhed og Frihed.

Ikke desto mindre er den S t i l l in g ,  som P re u sse n  h a r  indtaget lige- 
overfor D a n m a r k ,  og den Meddelelse, som h a n s  Erellence B a r o n  v. 
A rn im  h a r  havt  den Godhed at  gjore Undertegnede, a f  den Bestaffen- 
hed, a t  de lade formode, a t  P re u s s e n  kunde være fristet t il a t  ville 
ved M a g t  lose et R e ts sp o rg sm aa l ,  som visseligen kun er a f  en aldeles 
i n d re ,  eller i a l t  Fa ld  europæisk N a t u r ,  og endog afgjore d e t ,  for­
end det forud er blevet drøftet.

E t  saadan t  S k r id t  vilde være i den G ra d  stridende mod Folke­
retten  og de in te rna t iona le  Vedtægter, a t  Undertegnede ikke kan troe, 
a t  den preussiste R egjer ing  v il  p a a ta g e  sig Ansvaret derfor.

Bestemmer den preussiste R egjer ing  sig ikke desto mindre derfor, 
t rods Undertegnedes alvorlige  Forestillinger, bliver der ikke Andet t il­
bage for ham , end, som h a n  herved gjor, i sin R eg je r ings  R a v n  og 
p a a  den hoitideligste M a a d e  a t  protestere imod en faa  aabenbar  K ræ n ­
kelse a f  h a n s  ophoiede H e r r e s  S ouvera in ite ts re t t igheder .

Undertegnede h a r  den A§re a t  tilkjendegive h a n s  Erellence B a ro n  
v. A rn im ,  H a n s  M ajestæt K ongen a f  P re u s se n s  Udenrigsminister, 
den gjentagne Forsikkring om sin hoieste Agtelse.

B e r l in  den 3 tue A pr i l  1848.
(undertegnet)

T i l  W .  P l e s s e n .
H a n s  Erellence B a r o n  v. A rnim ,
H a n s  M ajestæt Kongen a f  P r e u s ­

sens Udenrigsminister.
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( S v a r . )

Undertegnede h a r  h av t  den 3Ere a t  modtage den N o te ,  som 
H r .  G rev  v. P se s s e n ,  H s .  M a j .  K ongen a f  D a n m a rk s  overordent­
lige Gesandt og befuldmægtigede M in is te r  h a r  h a v t  den Godhed at  
tilstille ham i F o r g a a r s  i Anledning a f  preussiske T ro p p e rs  Afsendelse 
til Hertugdomm et Holsten.

T i l  S v a r  h e rp aa  kan Undertegnede kun gjentage d e t ,  h an  alle­
rede h a r  bestræbt sig for a t  tilkjendegive H r .  G rev  v. P le s sen  m undt­
l i g t ,  idet h a n  gav ham  den bestemte Forsikkring, a t  den mili taire  
Forholdsregel,  hvorom her er T a l e ,  lan g t f ra  a t  have et mod D a n ­
mark fjendtligt eller angribende P r æ g ,  kun er blevet besluttet i det 
dobbelte Oiemed a t  beskytte det tydsie F o rb un d s  T e r r i to r iu m  imod en 
Krænkelse, hvormed det synes t r u e t ,  og til Fordeel for en tydst F o r ­
bundsstat a t  værne om erhvervede R e t tigheder ,  i hvilke et a f  den 
danste Regjer ing  nylig t  foretaget S k r id t  h a r  gjort et a lvorlig t  I n d ­
greb. Bevæget a f  Folelsen a f  de P l i g t e r ,  som Forb un d sp ag ten s  
Aand og Bogstav paalægge h a m ,  og stærk ved den na tiona le  B illies 
Understottelse, h a r  K o n g e n ,  ligeoverfor en F a r e ,  som synes a t  være 
meget stor, ikke kunnet tage i Betænkning efter Overenskomst med 
flere a f  sine tydste Allierede a t  tage I n i t i a t i v e t  til en S t i l l i n g ,  som 
sikkert om ikke lang  T id  vil erholde Stadfæstelse a f  det tydste Forbund 
og for hvilket dette v i l ,  gjennem F o rb un d sd agen s  O r g a n ,  lade sig 
det være m agtpaaliggende a t  paa tag e  sig det solidariste Ansvar.

I d e t  P re u sse n  indtog denne S t i l l i n g ,  oversaae det ingenlunde 
de S ou v e ra in i te ts re t t igh e d e r ,  som H s .  M .  K ongen  a f  D a nm a rk  har  
i sin Egenstab a f  H e r tu g  a f  S lesv ig -H o ls ten .  I  den preussiske Re- 
gjerings O in e  ere disse Rettigheder ikke mindre hellige, end H e r tu g ­
dommernes egne , den h a r  fast besluttet a t  ære og opretholde baade 
hine og disse og den eventuelle P ro t e s t ,  som H r .  G rev  v. P les sen s  
Note indeholder i saa  Henseende, forekommer den derfor a t  være 
overflodig.

K ongens  Regjer ing  h a r  desuden for a t  give et afgjort B ev iis  
p a a  sine fredelige Anstuelser og sit oprigtige Onste om ved en ven- 
stabelig Overenskomst a t  fjerne enhver M ulighed  a f  et aabcnbart  
B ru d  nylig t  p a a la g t  M a j o r  v. Wildenbruch ufortovet 'a t  begive sig 
t il  K ongen  a f  D a n m a rk  for a t  tilbyde H a n s  Danske Majestæt alle 
de O p ly s n in g e r  om den preussiste R eg je r ings  Bevæggrunde og poli­
tiste O iem ed , som synes a t  være bedst stikkede til  a t  berolige Hoffet i 
Kjobenhavn med Hensyn til vore Hensigter og tilveiebringe en T i l ­
nærmelse imellem Anstuelser, h v is  Uoverensstemmelse K ongens Kabinet 
levende beklager.
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Nttrende det H a a b ,  a t  dette S k r id t  vil blive paasijonnet efter 
Fortjeneste a f  H a n s  Danske Majestcrts R egjer ing  og ikke undlade  a t  
frembringe et tilfredsstillende R esu l ta t ,  griber Undertegnede o .s .v .  o .s .v .  

B e r l in  den 5te A pr i l  1848.
Undertegnet A r n i m .

M .  3 .

Fortrolig Meddelelse

(fra Udenrigsministeriet til den Preussiske R egjerin g ,
dat. K jobenhavn den 1ste A pril  1848 .)

® a  H a n s  Majestcet K o n g e n ,  m in  allernaadigste H e r r e ,  h a r  p a a ­
lag t  m ig :

at  forsoge alle blot mulige M id le r  for a t  forebygge enhver 
M isforftaaelse , som kunde yttre en siadelig Indflydelse p a a  de 
imellem D anm ark  og P re u s s e n  t faa  mange A a r  heldigt bestaaende 
venskabelige F o rh o ld ,  troer jeg a t  turde betegne nedenftaaende F o r ­
holdsregler som de eneste, der vilde kunne holde Udsigten aaben  til 
en heldbringende, under P reussis i  M edvirkning  indledet O v e r e n s ­
komst til Gjenoprettelse a f  den i Holsten truede lovlige O rd e n  og 
Undertrykkelse a f  den stedfindende oprorsie Opscetsighed mod H a n s  
Majestcet K ongens  retmcessige R eg je r ing :

1) D e n  Kongelige Preussiske Regjer ing  forpligter sig for sit 
Vedkommende til a t  give de P reu ss is ie ,  p a a  Grcendsen kan­
tonnerende T ro p p e r  B efa l in g  til ikke a t  overflade den P r e u s ­
sisie Landsgrcrndse.

2 )  At anmode den Kongelige H annoverans ie  R egjer ing  om a t  
. lade en lignende F rem g an g sm aad e  indtråde  med H ensyn  til

S a m m e s  Forbundskontingen t  og heller ikke med dette a t  
overflade de H annoverans ie  Gramdser.

3 )  Vilde m an  finde det scrrdeles nodvendig t,  a t  den Kongelige 
Preussisie Regjeriug vilde hehage a t  opfordre Hansestcrderne 
Ham borg  og Lybek til kräftigen a t  opretholde de mellem
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D a n m a rk  og dem bestaaende venskabelige N aboforhold  og fo li­
gelige« negte den i Holsten ulovligen indsatte provisoriske 
Regjer ing  enhver Understøttelse og Anerkjendelse.

4 )  D e t  m aatte  fremdeles ansees meget ønskeligt, om det maatte  
behage den Kongelige Preussiffe Regjer ing  a t  henvende sig 
virksomt i det samme Oiemed til begge de S to rher tuge l ige  
Meklenborgffe Regjeringer.

o )  At det endvidere paa læ gges samtlige sammentrukne F o rb u n d s ­
tropper a t  modsætte sig In d t ræ n g n in g e n  a f  de fra  Tydstland 
mutigen kommende F r i s ia re r ,  idet Holstens fredelige I n d b y g ­
geres R o l ig h ed ,  E iendom og Sikkerhed vilde blive truede 
p a a  den farligste M a a d e  ved saadanne S k a r e r s  Ankomst.

6 )  At for det T i l fæ ld e ,  a t  Preussiffe Officerer have stillet sig 
til den saakaldte provisoriffe Reg jer ings R aadighed  i Holsten, 
det da  ufortovet gjores dem til P l i g t  a t te r  a t  begive sig til 
deres Hjem.

7 )  At den saakaldte provisoriffe Regjering i Holsten opfordres 
til ikke a t  tillade de i R endsborg  forsamlede T ro p p e r  med 
deres længst mod N ord  fremrykkede Forposter a t  overffride 
den p a a  hosfolgende K o r t  med blaa  F a rv e  betegnede Linie, 
som begynder Vesten for M u n d in g e n  a f  Cideren og derpaa , 
idet den følger Eiderstrommen til Syders tapel og fra  dette 
S te d  ostlig over M eggerdorff  og B ünze  berører Wettensee, 
løber videre fra  denne In d s ø  til Ostersøen imellem N oer og 
Eckernforve.

D erim od  vil m an  herf ra  ufortøvet træffe følgende F ora ns ta l t ­
n inger :

H a n s  M ajestæt K ongen , min allernaadigste H erre ,  der as  mange 
a f  H ertugdøm m et S l e s v i g s  In dbyggere  er bleven indstændigen op­
fordret til a t  beffytte dem mod de i O p r o r  værende T ro p p e r ,  ligesom 
mod de mutigen  indrykkede F riffa re r  (hvilket er saa meget mere p a a ­
trængende, som netop de In d b yg g e re ,  som bevare en urokkelig og Pligt­
mæssig T roffab  mod deres L an d sh e r re ,  ere meest udsatte for de u re t ­
færdigste Forfølgelser), h a r  bestattet a t  lade en Deel a f  dette H e r tu g ­
dømme rense for alle Rebeller og Friffarer.

M e n  saasnar t  dette er ffe et, vil H a n s  Majestæt lade T rop p e rn es  
M arsch  standse ved den p a a  K orte t  med rod Farve  betegnede Linie 
imellem Eckernførde og Friederichstadt og ikke overffride denne Linie, 
førend efterat have modtaget og dernæst modent overveiet de Forstag,
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font m aatte  blive Allerhoiftfainme gjorte fra  Kongelig  P reussis t  S id e  
til Rolighedens og O rd e n e n s  Gjenoprett tlse i Hertugdommerne. 

Kjobenhavn, den 1ste A pri l  1848.

M .  4

D en  K ongelige F orb u n d s-G esan d t B a r o n  v. Peehlin's defini­
tive Erklärung og Reservation mod det forhenværende thdske 

Forbund,
dat.  F rankfu rt  a. M .  d. 28de A pri l  1848.

U nd er tegnede  stal i Anledning af  Forbundsbestu tn ingen  i det 28de 
ForbnndsdagSmode a f  4de d. M .  angaaende Hertugdommerne S l e s -  
v igs  og Holstens S a g  efter sin allerhoieste R eg je r ing s  P aalceg  afgive 
den samme eventuelt forbeholdte Erklcering faa ledes ,  a t  den aldeles 
ikke kan indromme Forbundet nogen Bemyndigelse til a t  tage Bestem­
melser a f  nogetfomhelst S l a g s  angaaende  Hertugdomm et S le s v ig  og 
endnu mindre til a t  udtale S le s v i g s  T i ls lu tn in g  til det tydste F o r ­
bund imod den retmæssige Landsherres  Villie og Pro tes t .  E n  faa# 
dan  Bestutning vilde desuden vccre ugyldig i K ras t  a f  Art. V lo  g X lll .  
3 i W iener  S ch lu ß ac te ,  da O ptagelsen  a f  et ny t M edlem  i F o rb u n ­
det, hvilket K ongen ogfaa vilde vcere fom H e r tu g  a f  S l e s v i g ,  stal 
afgjores, ikke ved Stemmeflerhed, men ved Enstemmighed, men H a n s  
M a jes tä t  fom H e r tu g  a f  Holsten og Lauenborg p a a  det Bestemteste 
negter sit Samtykke.

D a  M e n in g e n  a f  det, fom Undertegnede yt tret c i det 27de F o r ­
bundsmode a f  2den d. M .  om den mod S le s v i g s  Indlemm else  i F o r ­
bundet for D a g e n  lagte dauste N a tionals tem niug  til B e v i i s  p a a , i 
hvilken G ra d  hiin Indlemm else  vilde favne D a n m a rk s  S am tykke ,  er 
i offentlige B lade  blevet fortolket feilagtigen fa a led es ,  fom om H a n s  
Majestcets S te m n in g  nok turde vcere en anden , stal h an  kun gjentage 
hvad hatt famtidigen forelagde den hot c Forbnndsforfam ling  p a a  
authcntist M a a d e  i den kongelige Erklcering a f  24de f. M . :  a t  
nemlig H a n s  M ajestæt lige faa  lidet havde R e t  som M a g t  og Villie
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t il a t  indlemme S le s v i g  i det tydsie Forbund . Ligesom K ong Frede­
rik den 6te ved F orbunde ts  Oprettelse ikke t i l t raad te  det for S l e s ­
vig, fordi H a n  ikke vilde og ikke kunde det, saaledes have Kongerne 
Christian  den 8de og Frederik den 7de heller aldrig havt  nogen 
anden Anskuelse. Undertegnede h a r  derfor v a re t  saa lang t  fra  a t  
ville antyde noget A n d e t ,  at han  ellers vilde have antydet hvad 
der vilde have v a re t  stridende baade mod h a n s  J n s t r u r  og mod S a n d ­
heden.

O m  end Vedblivelsen a f  Forbindelsen med S le s v ig  v a r  bleven 
Holsten lo v e t ,  kan den Kongelige Regjer ing  dog derfor saa meget 
mindre indromme Forbundet en In d b la n d in g  i S l e s v i g s  indre Anlig­
gender ,  som Forbundet e l le rs ,  p a a  G ru n d  a f  S l e s v i g s  g a ra n t im a s -  
sige Forbindelse med D a n m a r k ,  som en yderligere Folge kunde med 
samme Skjel  gjore K ra v  p a a  en Indflydelse p a a  de indre Forhold i 
D a n m a rk  og p a a  dets Indlemmelse i Forbundsgebetet.

Derimod er det aktm asflg t godtgjort, a t  der ikke alene a ldrig er 
blevet indrommet Forbundet nogen M yndighed  for S le s v i g s  Vedkom­
mende, men a t  det heller a ldrig lige til nu  h a r  gjort F o rd r in g  p a a  en saa- 
dan .  D e tte  viser netop den derfor anforte Forbundsbeflu tn ing  a f  
17de Septem ber 1 8 M ,  idet Kongen, med Udelukkelse a f  sin Egensiab 
som H ertu g  a f  S l e s v i g ,  derved kun er kommen i B e t ra g tn in g  som 
H e r tu g  a f  Holsten og L auenborg ,  og bentæft, men nærmere, p a a  det 
Formeligste og Udtrykkeligste hele F o rb undsdags fo rhand lingen  fra  
A aret  1823 i Anledning a f  Hertugdommet Holstens P ræ la t e r s  og 
Ridderstabs Andragende om Tilvejebringelsen a f  Gjenoprettelsen a f  deres 
landstænderiste F o r fa tn in g ,  idet Hertugdommet S le s v ig  herved udelukkedes 
fra  a l  D eelag t ighed , hvorhos det navn ligen  a f  P re u s s e n  i det 20de 
M ode a f  10de J u l i  1823  ordlydende erklæredes:

„A t  den a f  R eklam anterne  onstede Opretholdelse a f  H e r tu g ­
dommet Holstens F o r b i n d e l s e  med Hertugdommet S le s v ig  i 
een og samme S tæ n d e r fo r s a m lin g ,  hvilken Forbindelse f o r e ­
g i v e s  a t  stutte være bteven stadfæstet i A aret  1816 som en 
væsentlig Bestanddeel a f  Holsteens Rettigheder, 

afseet fra  enhver anden Betænkelighed, som kunde reises derimod, a l ­
lerede a f  den G ru n d  ikke er nogen Gjenstand, hvor ti l  en tænkelig 
In d v irk n in g  a f  F orbundsdagen  kunde udstrække sig, fordi H ertugdom ­
met S le s v ig  ikke horer til de tydste F o rbundslande  og derfor ligger 
aldeles udenfor Forbunde ts  Indflydelse."

F o r  den Kongelige R e g je r in g ,  som f in d e r ,  a t  en administrativ 
Forbindelse imellem Holsten og S le s v ig  væsentligen beroer derpaa , 
a t  begge Hertugdomm er forblive forenede under det Kongelige S c e p ­
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ter, stal Undertegnede endvidere endnu yttre Folgende med H ensyn  ti l  
denne Forbindelses nuværende S t i l l in g :

a)  At S l e s v i g ,  som aldrig  h a r  udgjort  nogen Deel a f  Tydstland  
eller Forbundet,  befinder sig i uadskillelig Forbindelse med D a n ­
ma r k ,  og a t  denne Forbindelse er ga ran te re t  a f  S to rm a g te rn e ,  
navn ligen  a f  S to r b r i t a n n i e n ,  F ra n k r ig ,  R u s l a n d  og O sterrig . 
K ongen  er derfor fuldkomment befoiet ti l  a t  opretholde denne 
Forbindelse og sikkre den mod O p r o r ,  hvorhos  H a n s  Majestæt 
dog ag ter a t  bestytte S l e s v i g s  Selvstændighed saa  meget som 
m ulig t.

b )  Ved Udviklingen a f  den fuldkomne O m danne lse ,  hvori det tydste 
Forbund  befinder fig, v i ld e ,  idet Tydst lands  Enhed bestyrkedes, 
de enkelte F o rb u n d s s ta te r ,  med Opgivelse a f  en væsentlig Deel 
a f  deres S e lvs tæ nd ighed , mere an tage  Forholdet a f  ForbundS- 
provindser. Im id le r t id  er K ongen  fuldkomment villig til ogsaa 
for fit Vedkommende a t  tiltræde denne O m dannelse  for Holsten 
og Lauenborg. M e n  jo inderligere disse tvende HertugdommerS 
T i l s tu tn in g  til Forbundet  derved træder i L iv e ,  desto svagere 
m aatte  de B a a n d ,  som knytte Holsten til S le s v i g ,  blive i samme 
Forhold.

c) At der vistnok herskede T v iv l  om Arvefolgen i H o ls te n ,  hvilke 
engang i T iden  kunde medfore dette H ertugdom m es Adstillelse fra  
S le s v ig .
O m  Kongen n u  end inderligen puster ved alle ti l  h a n s  R a a d ig -  

hed staaende loyale M i d l e r ,  navn ligen  ved U nderhand linger  med de 
Vedkommende, a t  fjerne denne Uvished og sikkre den bestandige Ved­
varen  a f  Persona l-U nionen  med Holsten, saa ligger det dog H anS  
Majestæt fremfor Alt p a a  H jer te t  a t  undg aae  endog blot S k in n e t  as 
i mindste M a a d e  a t  krænke de i Opretholdelsen a f  denne Enhed J n -  
teresseredes R e t t ig h e d e r ,  hvilket derimod vilde stee, dersom m an  ved 
et M ag tsp ro g  vilde udtale  begge H ertugdom m ers  evige Uadstillelighed.

F o r  saavidt Gjenoprettelsen a f  S ta tu s  q u o  an te  er bleven for­
lang t  a f  Forbundet og Forbundsm æ glingen  i saa F a ld  lo ve t ,  kan en 
saadan  Gjenoprettelse selvfolgeligen kun forstaaes saa led es ,  a t  cu 
saadan  forst in d t ræ d e r , n a a r  K ongen som H e r tu g  a f  Holsten atter 
befinder fig i den fuldstændige Besiddelse a f  sine souveraine R ettighe­
der. Gjenoprettelsen a f  den retmæssige O rd e n  og indre Rolighed er 
den forste Betingelse for den politiste Fastsættelse a f  gjensidige F o r ­
hold. D e t  er Forbunde ts  forbundsmæssige K a ld  a t  medvirke til U n ­
dertrykkelsen a f  O pstanden  i Holsten og til K on g e n s  Gjenindsættelse 
i den fuldstændige Nydelse a f  h a n s  Rettigheder som H e r tu g  a f  H o l ­
sten, hvorefter s ta tus  q u o  an te  forst kan be trag tes  font tilvejebragt
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og mægleude F o rh an d l in g e r ,  hvorti l  den kongelige R egjer ing  bered­
villigt vilde byde H a a n d e n ,  ind tråde  med Held.

F r a  denne S id e  h a r  m an  I n t e t  forsomt for a t  bevirke en m in­
delig O verenskom st;  men alle Bestræbelser og Forflag  ere forblevne 
upaaag tede  og ubesvarede fra  kongelig P reufis t  S id e .  S ku lde  P re u s s e n  
og Forbundet,  tværtimod den retfærdigste F o rv en tn in g ,  fortsætte deres 
hidtil  brugte F rem g au g sm aad e ,  beholder den kongelige Regjer ing  intet 
andet V a lg  t ilbage, end a t  forsvare sin gode R e t  med alle de M id le r ,  
der staae til dens R aad ighed .  Vilde Forbundet  nu  endog udtale 
S l e s v i g s  In d le m m e ls e ,  eller blot lade F orb un d s tro p p er  rykke ind i 
dette H er tu gd o m m e, m aa t te  den kongelige R egjer ing  betragte dette 
som en aab en b a r t  fjendtlig Jndstriden.

F rankfu rt  a .  M .  den 28de A pri l  1848.
(undertegnet)

F .  v. P e c h  l i n .

J\b. 5*

Verbal-Note

til P reu ssen  om D anm ark s politiske Tilstand og om H ertug­
dommernes Forhold.

Cf
« V  Anledning a f  en fra  den Kongelige Preussifle  M in is te r  for de 
udenlandste Anliggender til den Kongelige Preussiste  overordentlige 
Gesandt  og befuldmægtigede M in is te r  ved det Kongelige D anste  H o f  
Friherre  Schoultz von Ascheraden stilet Depesche, som a f  denne Sidste 
ifolge en allerhoiefte RegjeringS B e fa l in g  oplæstes for den Kongelige 
Danste M in is te r  for de udenlandske Anliggender, G rev  K n u th ,  fandt 
en Konference S t e d ,  ved hvilken der f r a  den Kongelige D anste  Re- 
gjerings S id e  gjordes den Kongelige Preussiste  Gesandt folgende for­
trolige Meddelelser:

1. D e n  Kongelige D ans te  Reg jer ing  h a r  s trar  efter Udfærdi­
gelsen a f  H s .  Majestæt K on g en s  allerhoiefte S v a r  p a a  de 
bekjendte, a f  det „ S .  H . zz P a r t i  i en Forsam ling  i R e n d s ­
borg stillede A n d ragen d e r ,  sat sin hos H s .  Preussiste  M a je -
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statt akkrediterede Grev  v. P le s sen  ved en nviagtig  og aaben  
O p ly s n in g  om de B ev æ g grun d e ,  font have været de ledende 
for H s .  M .  Kongen ved Afgivelsen a f  h iin t  S v a r ,  istand til 
a t  underrette  den Kongelige Preussiske Regjer ing  om det 

' sande faktiste Forhold.
2. F o r  a t  opnaae  dette Oiemed endnu fuldstændigere h a r  den 

K ongelige D anste  Regjering sendt et M edlem a f  H s .  M a j e ­
stæts nuværende K abinet ,  M in is te r  L ehm ann , til B e r l in  sot- 
a t  gjore den Kongelige G esandt og om m ulig t ved h a n s  
H jæ lp  ogsaa den Kongelige Preussiske M in is te r  for de u den ­
landste Anliggender ctt fuldstændigere Meddelelse om det i de 
sidste D a g e  her Forefaldne.

3. As den as H r .  F riherre  Schoultz v. Ascheraden meddeeltc 
Depesche fremgik, a t  den Kongelige Preussiske Regjer ing  pact 
den T i d ,  da Depeschen afgik fra  B e r l i n ,  endnu ikke havde 
modtaget nogen E f te r re tn ing  om de omfattende Koncessioner, 
font vare  blevne det Holstenste Folk fikkrede tn ed fa a  megen 
Beredvillighed ved det Kongelige S v a r .  Ved disse K onces­
sioner bleve de i mange A a r  deels i den Holstenste P ro v ii td -  
sialstænderforsamling, deels gjennent P re s s e n  yttrede O nster ,  
n avn l igen  med Hensyn til særskilte F in a n t s e r ,  P ressefrihed , 
den m il i ta ire  K ommando o. f. v .,  fuldkomment opfyldte, og 
m an  v a r  folgeligt vistnok berettiget ti l  det H a a b ,  a t  disfe 
Koncessioner vilde blive modtagne med stor T ilfredshed . D e tte  
vilde ogsaa sikkert være blevet T ilfæ ldet,  dersom det insurrektio- 
nelle P a r t i  ikke havde opplantet  O p ro rs f a n e n  forend Koncessio­
nerne kom til det Holstenste Folks Kundskab, hvorhos hiin t  
P a r t i  lod det være sig m agtpaal iggende  at  stjule det K onge­
lige S v a r  saa  meget som m ulig t  for Folket.

4. D e t  lod sig desaarsag  med den ftorfte Sandsyn lighed  forud-
fee, a t  n a a r  den Kongelige P reussis te  R egjer ing  blev gjort
bekjendt med H s .  M ajestæt K on g en s  faa  uforbeholdent ud ­
ta lte ,  aldeles föderative H ens ig te r ,  vilde den forandre sine 
under andre Forudsætninger yttrede Anstuelfer, og det syntes 
derfor unodvendigt a t  indlade sig udforligt p a a  en yderligere 
Gjendrivelfe a f  de a f  den provisoriske Regjer ing  falst frem­
stillede Begivenheder.

Ikke desto mindre troer m an  ikke a t  burde tage i Betænkning 
især a t  fremhæve folgende K jendsg jern inger:

a )  D e n  infurrektionelle Bevægelse t raad te  allerede Fredagen den
24de M a r t s  frem uden S ky  og m an  blev i K iel  enig om a t  op­
rette en provisorist R e g je r in g ,  og det endog f o r i n d e n  den
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til K jøbenhavn  afsendte D e p u ta t io n  v a r  vendt tilbage og den 
Kongelige R eg je r ings  S v a r  b rag t  til offentlig Kundskab.

l>) F o r  a t  give sig et S k in  a f  Legitimitet bekjendtgjorde den
provisoriske R eg jer ing ,  a t  den vilde regjere i H s .  Majestæt
K on g en s  N a v n  a f  den G ru n d ,  a t  H s .  M a je s tä t  v a r  berovet 
sin Frihed ved en oprørsi Bevcegelse a f  Folket.

D e t  er imidlertid tilstrækkeligt bekjendt, a t  denne saa  underfun­
dige P a a s ta n d  v a r  aldeles u g ru n d e t ,  og a t  m an  i saa Henseende 
kunde paaberaabe  sig den Kongelige Preussiske G esandts  V idnesbyrd , 
da  h an  p a a  den T id  havde Leilighed til a t  nærme sig H s .  M ajestæ ts
Pe rso n .  K ongen  befandt sig dengang i den meest uindskrænkede N y ­
delse as sin Magtfuldkommenhed og modtog utall ige  Beviser a f  sit tro 
Folk p a a  den oprigtigste Hengivenhed og Taknemlighed.

Folgende Bemærkninger turde endnu passende finde deres 
P l a d s  h e r :

Ved de a f  tydfle Fyrster i den sidste T id  for D a g e n  lagte B e ­
stræbelser for a t  kalve en h idtil  ukjendt Enhed a f  Tydsiland tillive, 
droges Hertugdømm et Holsten med en a f  H s .  Majestæt K ongen, der 
ikke vil modsætte sig hine Bestræbelser, anerkjendt Nødvendighed ind i 
h i in  K om bina t ion .

M e n  som en logisi Folge hera f  synes det nødvendigt a t  lade en 
Modifikation indtræde i den nuværende mellem S le s v ig  og Holsten 
bestaaende r e n t  a d m i n i s t r a t i v e  F o r b i n d e l s e ,  og vil H s .  
Majestæt Kongen med al Foie kunne gjore K ra v  p a a  R etten  til at 
foretage administrative Reformer.

At Hertugdømmet S le s v ig  aldrig  h a r  hørt t il det tydsie R ige, 
er v itterl ig t  og stedse blevet anerkjendt a f  alle europæiske S t a t e r ,  lige­
som det er en K jen d sg je rn in g , a t  K on g  Frederik den 6te i Aaret 
1815  p a a  W ien e r  Congressen kun t i l t raad te  det tydsie Forbund  med 
H ensyn til Hertugdømm et Holsten.

F r a  Forbunde ts  S id e  er dette ogsaa stedse blevet anerkjendt sam­
v ittighedsfuldt og i Overensstemmelse med F orbunde ts  G rundlove  og 
er der navn l igen  i Forbundsbesiu tn ingen  a f  17ve Septem ber 1846 
selvfølgeligt udelukkende kun T a le  om Hertugdømm et Holsten so m  
F o r b u n d s s t a t ,  ligesom Forbundsforsam lingen  i paakommende T i l ­
fælde kun h a r  forbeholdt sig Gyldiggjorelsen a f  sin f o r f a t n i n g s ­
m æ s s i g e  K o n s e q v e n t s .

D e t  er derfor iøjnefaldende, a t  den a f  den saakaldte provisorisie 
Regjer ing  opstillede Fortolkning  a f  bemeldte Forbundsbeslu tn ing  er 
aldeles salsi og blottet for ethvert re tl ig t  B e v i i s .

K jobenhavn den 1ste A pr i l  1848.
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M .  6.

Forelobig Jnftrux

for H r. G rev  v . R ev en tlo w , K ongens M inister i London,
udfærdiget den 25de M a r t s  1848.

er uden T v i v l  allerede underre tte t  om de store Begivenheder, 
som ere foregaaede hos os. D e  vil ligeledes have erfaret, H r .  G reve ,  
a t  en længe næret,  betænkelig G jæ rin g  bryder ud og udbreder sig i 
H ertugdomm erne.

D e t  er a f  V igtighed , a t  de Anskuelser, som lede K on g en s  R e-  
gjer ings P o l i t ik  u nder  dette Forhold, blive D em  noie bekjendte, og jeg 
opfylder kun en bydende P l i g t ,  idet jeg ufortovet ved nærværende 
Depesche tilstiller D em  nogle almindelige D a t a ,  der kunne veilede D em  
i D eres  S t i l l i n g  og sætte D em  istand til a t  fore det S p r o g ,  der 
stemmer overens med D a n m a rk s  In te r e s s e r ,  med saameget desto 
storre Sikkerhed og Bestemthed.

J e g  opfylder fremdeles en P l i g t  og det en saare behagelig ved 
a t  tilkjendegive D e m ,  H r .  G re v e ,  h vor  meget jeg er overbeviist om 
den oplyste I v e r  og loyale F rim od ighed ,  hvormed D e  vil yde mig 
D e re s  saa  nodvendige Bistand. J e g  nærer en fuldkommen og u ind- 
strænket T i l l id  ti l  D em  og det v il glæde mig a t  fortjene D eres .  D e t  
er en a f  de forste Betingelser for vo r  heldige S am v irk en .  H a n s  
Ercellence H r .  G rev  v. R e v en t lo w -C rim in i ls  Depesche a f  29be J a n u a r  
sidstleden, som meddeelte D em  en S k i ld r in g  a f  D a n m a rk s  indre poli- 
tisie S t i l l in g  for Dieblikket, havde det særlige Diemed a t  udvikle 
M o tiv e rn e  til og G rund lagene  for den D a g e n  forud udstedte konge­
lige A nordn ing . K o n g e n ,  som ved denne Akt indfriede det Lovte, 
h an  havde givet ved sit aabne B rev  a f  28de s. M . ,  h a r ,  uden at 
være blind for de H ind r in g e r ,  h a n  vilde have a t  overvinde, værdigen 
fortsat det fremadskridende Værk a f  regelmæssige og viseligen afmaalte  
R e fo rm e r ,  som h a n s  ophoiede F a d e r  og Forgæ nger havde efterladt 
ham  i A rv .

D e  v il  m indes, H r .  Greve, a t  tfolge Bestemmelserne i den saa- 
ledes lovede F o r fa tn in g  skulde der indfores f æ l l e d s  S tæ n d e r  for det 
egentlige K ongerige D a n m a rk  og for H ertugdommerne S le s v ig ,  H o l­
sten og L auenborg ;  disse S tæ n d e r  siulde forsamle sig regelmæssigt til 
bestemte T id e r  og afverlende i Kongeriget og i Hertugdomm erne;
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den nye F o r fa tn in g  ffulde overdrage Skattebevillingsretten  t i l  de fælleds 
S tæ n d e r  og gjore dem deelagtige i den lovgivende M a g t ;  den ffulde 
I n t e t  forandre i Holstens og Lauenborgs Forhold  til  det tydffe F o r ­
b u n d ;  den ffulde bevare den frie B r u g  a f  det tydffe og det danffe 
S p r o g  i de blandede Distrikter i Hertugdømmet S le s v ig .  F o r fa t ­
n ing en  ffulde underkastes en Undersøgelse a f  Deputerede, h v o ra f  Fleer- 
tallet ffulde vælges a f  Proviudsialftænderne. Uagtet  K ongerige ts  
Folkemængde er lang t  større, end H er tugdøm m ernes ,  ffulde Antallet 
a f  de Deputerede være l i g e ,  ikke blot i den Kommission, som ffulde 
foretage de foreløbige A rbeider ,  men ogsaa i den endelige Repræsen­
ta tion . T o  M a a n e d e r  efter Valgene ffulde denne Forsam ling  mode i 
K jøbenhavn og fortsætte sine A rbeider ,  indti l  K ongen  paabød dens 
S l u t n i n g ; —  Endelig t  ffulde B ru g e n  a f  de tvende S p r o g  ligeledes 
være fri i den.

D isse  H ovedpunk te r ,  som jeg her p a a  ny h a r  fremstillet, H r .  
G reve ,  vidne om K ongens  R eg je r ings  store Upartiffhed, levende O m h u  
og oprigtige gode Villie for a t  tilfredsstille de to N a t io n a l i te te r s ,  
den danffes og den tydffes, retsmæssige O n f fe r ;  dette høimodige Fore ­
tagende miskjendtes ei heller a f  de oplyste og besindige M æ n d  i H e r ­
tugdømmerne , indtil  de i F rankr ig  foregaaede Begivenheder og den 
umaadelige og hurtige  T ilbagev irkning , som de have udøvet p a a  hele 
E u ro p a  og især p a a  det tydffe E le m e n t ,  pludseligt ffuffede vore ret­
færdige Forven tn inger.

M id t  under de Kuldkastelser og O m v æ l tn in g e r ,  som true alle 
R eg jer inger i Tydffland, have de tydffe Fyrster billiget F orholdsreg le r ,  
som staae i aabenbar  Modsigelse til G ru nd lagene  for det tydffe F o r ­
bund. E f te r  vor Form ening  vil Forbundsdagen  ved a t  forene en 
n a t io n a l  R epræsentation  med Forbundet og saaledes forbinde den n u ­
værende Bevægelse med det monarkiffe P r i n c i p  udsætte dette P r in c ip  
og de mindre S t a t e r s  Uafhængighed for de alvorligste F a re r .

M e n  hvor alvorlige Ulemperne a f  denne T in g e n e s  G a n g  end 
kunne blive for de under H s .  M ajestæ ts  S cep te r  forenede S t a t e r ,  
h a r  h an  dog aldrig tænkt p a a  a t  lægge nogen H in d r in g  i Veten for 
Oprette lsen a f  et tydff P a r l a m e n t  for Holstens Vedkommende. H a n  
h a r  tværtimod, som D e  vil see længere nede, erklæret, a t  h a n  oprig­
tige:: vil tiltræde sine Forbundsfæ llers  Anskuelser.

E f te r  modent a t  have overveiet de ffadelige Følger a f  en næsten 
aldeles afsondret S t i l l in g  ligeoverfor Tydffland samt sine holstenffe 
U ndersaatters  udtalte  O nffer ,  h a r  H s .  Majestæt taget den nysnæ vnte  
Bestutning.

M e n  denne Indrøm m else  er den sidste, som kan forenes med den 
danffe K rones  P l ig t e r  mod S le s v i g  og Kongeriget. D e n  betegner

2
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p a a  den meest bydende M a a d e  den B a n e ,  fern Regjeringen bor folge
met) H ensyn  til det sidstncevnte Land.

S o m  det v a r  a t  forudsee, have Begivenhederne i Tydstland  
fremkaldt en meget stor Bevcegelse i Hertugdommerne. D e  kjender, 
min H erre ,  d e n ,  som allerede v a r  tilstede der og som fremgik a f  det
slesvigholstenske P a r t i e s  chimariste P l a n e r  og F ordringer .  D e t  v a r
ligeledes a t  forudsee, a t  dets F or laugeuder  ikke vilde tove med at  
trcede aabenlyst frem. N o r  Fremsynethed stadfcestede sig kun a l t ­
for vel.

D e  E f te r re tn in g e r ,  som Dampskibet medbragte den 20de d. M .  
fra  K i e l ,  Beskaffenheden a f  Forhand lingerne  i R e u d s b o r g e r -F o r s a m ­
l in g e n ,  som viste, a t  der forestod os en oprorst Bevcegelse og U draa -  
belsen a f  en u a fh a n g ig  S t a t ,  beftaaende a f  Hertugdomm erne S le s v ig  
og Holsten og i en ren t nominel Forbindelse med Kongeriget, m aa tte  
her fremkalde en ligesaa alvorlig  som almindelig Bevcegelse i G e ­
mytterne.

K o n g e n ,  som gav efter for K jobenhavus og P rov indsernes  B e ­
folknings £5uste om i dette kritiste Dieblik a t  omgive sig med M a n d ,  
der node Folkets hele T i l l i d ,  h a r  modtaget sit M in is te r ium s Ansog- 
n ing  om Entledigelse. E t  ny t  M inis ter ium  er blevet dannet under 
H a n s  Excellence H r .  G rev  M olkte-Bregentveds Auspicier og Forfade  
og sammensat a f  H r .  B a rd e n f le th , Ju s t i t sm in i s te r , H r .  B luhm e, 

H a n d e lsm in is te r ,  H r .  M o n r a d ,  K u l tu s -  og U ndervi isn ingsm inis te r ,  
H r .  T schern ing , K r ig sm in is te r ,  og d 'H r r .  H v id t  og L ehm ann , der 
ere u d n av u te  til M edlem mer a f  S t a t s r a a d e t  uden Portefeuille .

D e t  nye M in is te r ium  blev ufortovet opfordret til a t  udtale sig 
ligeoverfor den D e p u t a t io n ,  som m an  i R endsborger-Forsam lingen  
v a r  bleven enig om a t  sende t i lK jo ben h avn  og som ankom hert i lden  
22de d. M .

Besjale t  a f  det Dnste  a t  forfoge og udtomme enhver M ulighed 
til en F o rso n in g ,  vagrede K ongens  Regjer ing  sig ikke ved a t  lade 
sig disse Delegeredes Forstag fo re lagge ,  uagte t  deres Sendelse va r  
bleven indledet ved og vedtaget under lidet regelmässige Former. 
D e re s  Forlangende bestode i folgende P u n k te r :

1. At der ufortovet sammenkaldes en for S le s v ig  og Holsten 
falleds Forsam ling .

2. At der forelagges denne Forsam ling  et Udkast til en F or fa t ­
n ing  for disse to Hertugdommer.

3. At en N a t io n a lg a rd e  ufortovet oprettes i Hertugdommerne.
4. At S le s v ig  ufortovet t rad e r  ind i det tydste Forbund.
5. Fuldkommen Pressefrihed.
6. Uindstranket F orsam lings-  og Foreningsfr ihed .
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7. At den nærværende Regjeringsprcesident t H ertugdommerne 
H r .  Scheel, ufortovet afstedigeS.

Ef te r  moden Overveielfe h a r  H S .  M ajestæ t  ladet D e pu ta t io n en  
give folgende S v a r :

„ V i  have besluttet a t  tilftaae V o r t  H ertugdom m e Holsten, som 
e n ,selvstændig tydst F o rb u n d s s ta t ,  en p a a  en udstrakt V a lg re ts  
G ru n d la g  bygget, i S an d h e d  fri F o r f a t n in g ,  hvori n avn lig  ogsaa 
Folkevæbning, Trykkefrihed og F o re n in g s re t  ville finde deres Fyl-  
deftgjorelse.

„ S o m  Folge deraf vil V o r t  H ertugdom m e Holsten ved S id e n  
a f  en egen Regjering og M i l i t a i r fo r fa tn in g  ogsaa erholde særstilte 
F in a n t s e r ,  saasnart  som den gjensidige O pg jo re lse ,  ved S id e n  a f  
de ovrige Betingelser for en U nion  med D a n m a rk  og S le s v ig ,  er 
fastsat.

„ V i  love tillige aabent a t  stutte O s  til Bestræbelserne for O p ­
rettelsen a f  et kraftigt og folkeligt tydst P a r l a m e n t .

„ V i  have hverken R e t  eller M a g t  eller Villie ti l  a t  indlemme 
V o r t  Hertugdomme S le s v ig  i det tydste F o r b u n d ,  hvorimod V i  
ville styrke S le s v ig s  uoploselige Forbindelse med D a n m a rk  ved en 
fælleds fri F or fa tn ing .

„V ed S id e n  deraf ville V i  kräftigen bestjerme S le s v i g s  S e lv -  
stændighed ved udstrakte provindsielle I n s t i t u t i o n e r ,  n avn l igen  ved 
en egen Landdag og særstilt F o rv a l tn in g ,

„T i l l ig e  ville V i  betyde D e m :
„ A t  det er V o r t  alvorlige O n s te ,  i oprigtig  S am virken  med 

V ore  tjære og troe U ndersaa t te r ,  a t  grundlægge Fred og Frihed i 
V ore  Lande;

„A t V i  tillige erkjende det som den legitime Fyrstes helligste 
P l i g t ,  med al  M a g t  a t  bestytte Lovens Herredomme og Landefre­
dens  Opretholdelse."

Dette  S v a r  tilkendegiver tydeligt vor P oli t ik .  V i  ville kun 
hvad  der er retfærdigt. D e t  er ingenlunde vo r  P l a n  eller vort  
O n s te ,  saaledes som det modsatte P a r t i  p a a f t a a e r ,  a t  inkorporere 
S l e s v ig .  V i  ville bevare vor inderlige Forbindelse med dette H e r ­
tugdomme u ro r t  —  en Forbindelse, der støtter fig p a a  den hiftoriste 
Udvikling og de højtideligste T ra k ta te r  —  uden dog a t  berove H e r ­
tugdømmet det mindste a f  dets retmæssige Uafhængighed og dets lo­
kale Friheder. M e n  vi hverken ville eller kunne indrom m e, a t  de 
konstitutionelle F orm er ,  som stutle indfores i alle H a n s  M ajestæ ts  S t a t e r ,  
ordnes sa a le d es ,  a t  Hertugdømm et S le s v ig  uundgaael igen  kommer 
ind i det tydste F orb un d , hvilket vilde krænke baade den D anste  K r o ­
n e s  uafhængige Rettigheder og N a tio n a læ ren  p a a  den alvorligste

L"
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M a a d e .  M inis ter ie t  h a r  valg t  den eneste F rem gangsm aade ,  som kan 
afværge denne fordærvelige M ulig h ed ,  idet det h a r  ravid et H a n s  M a ­
jestæt ti l  bestemt a t  forkaste det A l te r n a t iv , som det P a r t i ,  der n u  
h erster i de tvende H ertugdom m er, h a r  opstillet.

V i  gjore K ra v  p a a  den R e t  a t  ordne vore indre Anliggender
under  den fuldkomneste Upartistheds og Retfærdigheds Skjo ld. D e t  
er G ru n d la g e t  for Folkeretten, det er G a ra n t ie n  for de svage S t a t e r s  
Tilværelse og for Ligevægten og Freden imellem de store M a g te r .

V i  glæde os  ved det H a a b ,  a t  E ng lan d  vil lade denne frimodige 
og aabne P o l i t ik  vederfares fuldkommen Retfærdighed. D e t  er ikke 
alene i de for os helligste In te r e s s e r s ,  men i E u ro p a s  fælleds I n ­
teresses N a v n ,  a t  vi i dette kritiste Dieblik appellere til S t o r b r i ­
ta n n ie n s  hele ophoicde og fremsynede Polit ik .

Dersom , og vi ville være de Forste, som beklage det, Begivenhederne 
udvikle sig saaledes, a t  de paalægge os den sørgelige Nødvendighed a t  
gjore B r u g  a f  M a g te n  for a t  frelse N a tiona læ ren  og opfylde vore 
helligste P l ig te r ,  hengive vi os til det H a a b ,  a t  S t o r b r i t a n n i e n  
i kke  v i l  t a a l e ,  a t  n o g e n s o m h e l s t  b e v æ b n e t  M a g t s  M e l ­
l e m k o m s t  l a m i n e r  K o n g e n s  R e g j e r i n g s  r e t f æ r d i g e  o g  
r e t m æ s s i g e  B e s t r æ b e l s e r  f o r  a t  g j e n o p r e t t e  F r e d  o g O r -  
d e n  i H e r t u g d o m m e r n e .

V i  ville ikke støtte dette H a a b  p a a  de højtidelige G a ra n t i e r ,  som 
S to r b r i t a n n ie n  h a r  givet os for den fredelige Besiddelse a f  H e r tu g ­
dømmet S le s v ig .  D e t  sidste Dieblik til a t  tye til disse G a r a n t i e r  er 
endnu ikke kommet og vil med G u d s  H jælp  heller ikke komme.

I d e t  vi forbeholde os dette yderste M iddel ,  h v o rpaa  vi sætte den 
høieste P r i i s ,  er det os for T iden  væsentlige« m agtpaaliggende at 
fjende H endes S to rb r i tan n is te  M ajestæ ts  R eg jer ings Anskuelser og S t e m ­
n ing  med H ensyn ti l  os.

J e g  beder D em , H r .  G reve , a t  indhente alle i saa  Henseende 
sornodne O p ly sn in g e r .

D e  er bemyndiget til a t  lade H a n s  Excellente Lord P a lm ers ton  
læse nærværende Depesche. J e g  behøver ikke a t  sige D em , a t  jeg med 
Ntaalmodighed venter S v a r  fra  D em , ligesom jeg ei heller behøver a t  
tilføre, hvor m agtpaaliggende det er os a t  erholde bestemt Kundstab 
om H endes S to rb r i tan n is te  M ajestæ ts  R eg jer ings Anskuelser, Billigelse 
og mulige Bistand.
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M .  7.

Verbal-Note

(afgivet til den Preussiske R egjering i Anledning as den P r e n s-  
siske Armees Zndmarsch t Holsten),

dat.  K jobenhavn d. 6te A pr i l  1848.

ZU led  bcit smerteligste F o ru n d r in g  h a r  H s .  M a j .  K ongen a f  D a n ­
marks Regjer ing  e r fa re t ,  a t  et P renssis t  Armeekorps er rykket ind i 
Hertugdømmet Holsten, der for T iden  befinder sig i aabenbart  O p r o r  
mod sin reinrassige Fyrste. D ette  S k r id t  h a r  gjort et saa meget desto 
dybere In d t ry k  p a a  bemeldte R egjer ing , som d en ,  p a a  G ru n d  af  det 
venskabelige Forhold  og den fuldkomment gode Forstaaelse, der forenede 
den med H s .  M a j .  Kongen a f  P re u s s e n s  R eg jer ing , aldeles ikke 
kunde vente, a t  denne, uden dens Samtykke, vilde indblande sig i H er tu g -  
dommet Holstens Anliggender p a a  c tt M a a d e ,  som kun kunde v a re  til F o r -  
deel for O pro re rn e .  D e n  danste R egjer ing  kan saameget mindre forklare 
sig denne store H as t  a f  K abine t te t  i B e r l in  i denne S a g ,  som den 
h a r  gjort S k r id t  hos det for a t  sikkre H s .  M a j .  Kongen a f  P re u s se n  
T id  og Leilighed t il  a t  udove en stor og haderlig  Indflydelse p a a  
Gjenoprettelsen a f  den regelmässige Tils tand  i Hertugdommerne. I d e t  
den danste Regjer ing  forbeholder sig formeligen a t  protestere mod den 
K jendsgjern ing , der er foregaaet, h aaber  den dog, a t  H s .  M a j .  
K ongen a f  P re u s s e n s  R egjer ing  ikke vil tillade sine T ro p p e r  a t  rykke 
ind i Hertugdommet S le s v ig ,  da  H s .  M a j .  K ongen  a f  D a nm a rk  
kun kunde betragte et saadan t  S k r id t  som en ligefrem fjendtlig H a n d ­
ling, der i hot G ra d  vilde satte E u r o p a s  Fred i F are .

Kjobenhavn den 6te A pr i l  1848.



22

JY6, 8.

Sir Henry Wynns Note

a f  16de April,

hvori S to rb r ita n n ien  tilbyder sin venskabelige In terven tio n  i 
det slesvigske S p o r g sm a a l.

U n d e r te g n e d e ,  H endes Britiske M ajestæ ts  overordentlige Gesandt og 
befuldmægtigede M in is te r ,  h a r  den ASre a t  underrette G rev  K n n th  
om, a t  det er blevet ham  p a a la g t  a t  bevidne den Beklagelse, hvormed 
H d s .  Majestcets Regjering h a r  erfaret de Uenigheder, der ere opstaaede 
imellem K ongen  a f  D a n m a rk  og nogle a f  de tydste S t a t e r  med Hensyn til 
H ertugdøm m erne  S le s v ig  og Holsten. H d s .  Majestcets Regjering 
nærer det varm e H a a b ,  a t  der ikke p aa  nogen a f  S id e rn e  vil blive 
gjort  S k r id t ,  som kunde fore til et Sammenstød og foranledige Fjendt­
ligheder imellem de respektive P a r t e r s  T ropper .

I  det Diemed a t  tilvejebringe en venskabelig Udjevning a f  disse 
nheldige Tvistigheder vil H d s .  M ajestæts Regjer ing  beredvilligen 
anvende sine b o  nu officia, dersom P a r t e rn e  m aatte  være enige om at 
modtage H d s .  M ajes tæ ts  R eg jer ings venstabelige I n t e r v e n t i o n .

Undertegnede h a r  den ZEre a t  bevidne G rev  K n u th  Forsikringen  
om sin høte Agtelse.

H .  W .  W i l l i a m  W y n n .
T i l

G rev  K n u th ,
Udenrigsminister.
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M .  9.
Sir Henry Wynn's Note

a f  19de April,

hvori alt m uligt H ensyn bedes taget til britisk Eiendom  ved 
den forestaaende Blokade,

K jobenhavn den 19de April  1848.
H r  G r e v e ! .

H d s .  Majestcets Reg jer ing  h a r  modtaget adskillige Andragender 
fr a  Kjobmcrnd, som anmode den om, a t  giore den D anste  Regjering 
Forestillinger om Beskyttelse for britiste U ndersaa tte rs  E iendom ombord 
i tydste Skibe i Tilfcelde a f  Fjendtligheder, er det blevet mig p a a la g t  
a t  forelcegge S a g e n  for den D anste  Regjering og yttre det H a a b ,  
a t  den omhandlede Eiendom m a a  blive fortrcediget saa lidet som 
muligt.

J e g  benytter denne Leilighed til p aany  a t  bevidne dem, H r .  Greve, 
Forsikkringen om min hoie Agtelse.

H .  W .  W i l l i a m  W y n n .
T i l

H r .  G re v  K nu th .

M .  1 0 .

D ep esche
til Kongens M inister i London,

dat.  den 15de A pril  1848.

H r .  G r e v e !
® a  H r .  G rev  K n u th  ig aa r  Aftes for anden G a n g  er kaldt ti l  H a n s  
Majestcets Hovedqvarteer, h a r  denne M in is te r  pact ny t  p a a la g t  mig a t  
meddele dem nogle yderligere E f te r re tn inger  om T in g e n e s  ncervcerende 
S t i l l in g .  Forend sin Afreife modtog G rev  K nu th  af H r .  S ick ,  der
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kom herti l  i F o r g a a r s ,  D eres  sidste B ere tn inger  a f  19de d. M . ,  og 
h a n  h a r  p a a la g t  mig a t  tilkjendegive D em  h a n s  levende T ilfredshed  
med den I v e r  og K r a f t ,  som D e  h a r  anvendt for a t  formaae K a b i ­
nettet i S t .  J a m e s  til snart a t  udtale sig ti l  Fordeel for os. V i  
erfare, a t  den forste V irkning , D e re s  Forestill inger have gjort, er cn 
Skrivelse fra  V isc o u n t  P a lm ers ton  til Lord W estmoreland, H r .  B l ig h  
og H r .  H o d g e s ,  hvorved h an  paalægger dem alvorligen a t  f ra raad e  
de Hoffer ,  ved hvilke de ere akkrediterede, a t  indblande sig i S l e s -  
v igs  og Holstens Anliggender p a a  en M a a d e ,  som kunde medfore en 
K r i g ,  som det er magtpaaliggende a t  u n d g a a e ,  tsær under E u r o p a s  
nærværende Tils tand . H v o r  hot P r i i s  vi end sætte p a a  dette forste 
S k r i d t ,  m aa  vi dog inderligen ottsie, a t  det snart  m aa  blive efter­
fulgt a f  mere afgjorende F orho lds reg le r ,  som , idet de berolige det 
Berlinsie K ab in e ts  og den tydste F o rb u n d sd a g s  Overspændthed, ville 
tillade S to rb r i ta n n ie n  i Forening  med R u s l a n d  a t  udove deres for- 
maaende M æ g lin g  i denne S a g ,  og det er i denne R e tn in g  a t  D e  
opfordres til a t  anvende D eres  Bestræbelser hos  Lord Pa lm ers ton  og 
H r .  v. B r u n n o w .

Folgerne a f  T ræ fn ingen  ved F lensborg  ere blevne endnu v ig t i ­
gere, end de forst syntes a t  være. K ongens  T ro p p e r  staae ikke alene 
nu p a a  den anden S id e  a f  S le s v ig ,  saa a t  sige ligeover for R e n d s ­
borg, men efter hvad vi hore, kan J n su rg e n te rn e s  H æ r  betragtes som 
aldeles tilin tetgjort . D e res  O p lo sn in g  v a r  saa  fuldstændig, a t  F ly g t­
ningene kastede V aabnene  fra  sig og adspredte sig til alle S id e r .  
D e n  Feighed, hvormed de P r in d s e r ,  der havde sat sig i Spidsen  for 
O p ro re t ,  have forladt deres F o r t ro p p e r ,  der for en stor Deel bestod, 
a f  S o n n e r  a f  de bedste F a m i l ie r ,  for alene a t  tænke p a a  deres per­
sonlige Sikkerhed, m a a  vække sælsomme T an k e r  i Holsten og 
B e r l in  om de P e r s o n e r ,  som m an  h a r  ladet det være sig saa 
magtpaaliggende a t  understotte. G ene ra l  V o n i n ,  som kommanderer 
de preussiske T ro p p e r  i R endsborg ,  h a r  under 12te d. M .  begjert en 
Vaabenstilstand p a a  3 D a g e  a f  G enera len  for K on g en s  T ropper .  
Ved denne Begjering stotter h an  sig p a a  en B estu tning  a f  den tydste 
F o rb un d sd ag ,  der overdrager Kongen a f  P re u s se n  c tt M æ g le rs  H verv  
i S le s v ig s  og Holstens Anliggender og fremfor Alt gjor Fordring  
p a a  Oprettelsen a f  s ta tus  q uo  an te . H a n  tilsiner, a t  ethvert Angreb, 
som efter denne Begjer ing  gjores p a a  de preussiste T ro p p e r  eller dem, 
som virke i Forening med d isse , v il  blive betragtet som en K r ig s ­
erklæring, ikke alene mod P r e u s s e n ,  men mod hele Tydstland. G e­
n e ra l  H edem ann h a r  under 13de d. M .  sva re t ,  a t  da  Hertugdommet 
S le s v ig  ikke horer ti l  det tydste Forbund og K ongen  hverken ha r  
fo r lang t  eller modtaget F o rbundsdagens  M æ g l in g  for dets Vedkom-
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mcnde, kan dette H ertugdomm e ikke være Gjenstand for en Under­
h a n d l in g ,  men a t  h an  ( H r .  v. H edem ann) v a r  villig til p a a  de 
ovenncevnte mili taire  B e t inge lse r ,  a t  afslutte en Vaabenstilstand p a a  
14  D a g e  for imidlertid a t  indlede yderligere Underhandlinger om 
O rd e n e n s  G jenoprettelf t  i Holsten og dette H ertugdom m es Forhold 
ltgeoverfor det tydste Forbund . V i  vibe endnu ikke, om dette sidste
Forflag  er blevet modtaget, og H r .  G rev  K n u th  h a r  kun begivet sig
til  Hovedqvarteret for ikke silvigere a t  stulle bebreide sig a t  have for*
fontt noget M idde l  til en Udsoning.

J e g  h a r  den W r e  a t  vcere 
(undertegnet)

R  e e d tz.

M .  11.

Note fra Kammerherre Needtz
t i l

den hervaerende Engelske Gesandt Sir Henry Wynn,
da t.  den 18de A pri l  1848.

U n d er teg n ede ,  Depeschesekretcer all interim i H a n s  Danste  Maje* 
stalls D epartem ent for de udenlandste Anliggender h a r  den A§re a t  
tilkjendegive S i r  H enry  W .  W .  W y n n ,  Hendes Britiste  M ajestæts 
overordentlige Gesandt og befuldmægtigede M in is te r ,  Modtagelsen a f  
den S kr ive lse ,  font h an  under 10de d. M .  h a r  havt  den Godhed at 
tilstille H r .  G rev  K nu th  for a t  bevidne H endes  Britiste M ajestæts Regje- 
r in g s  Beklagelse a f  de Tvistigheder, font ere opstaaede imellem H a n s  M a ­
jestæt Kongen a f  D a n m a rk  og adstillige tydste Forbundssta ter an* 
gaaende H ertugdommerne S le s v ig  og Holsten, og for a t  tilbyde denne 
R eg je r ings  bona officia og venskabelige In te rv e n t io n  for a t  fore* 
bygge et fjendtlig Sammenstod mellem de respektive P a r t e r s  T rop p e r  
og tilveiebringe en mindelig Udjevning a f  disfe Tvistigheder.

I  H r .  Grev  K n u th s  Fraværelse er det p a a la g t  Undertegnede 
forelobigen a t  bevidne S i r  H en ry  W .  W .  W y n n  den levende Tak* 
nemlighed, hvormed H a n s  D anste  M ajestæts Regjerittg h a r  mod­
taget H endes M ajestæ ts  velvillige T i lbud .
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KongenS Regjering haaber im ivler t id ,  a t  dersom dens forsonlige 
S te m n in g  og maadeholdne Anskuelser p a a  den ene, og H endes B r i ­
tiske M ajestæ ts R egjer ings Tilbud  p a a  den anden S id e  ikke skulde 
vcrre tilstrækkelige til a t  opnaae det angivne Oiemed, v il  K ab ine t te t  
i S t .  J a m e s  ikke betænke sig p a a  ufortovet a t  tage de a lvorligste 
F orho lds reg le r ,  som maatte  blive nodvendige for a t  sikkre K ro n e n  
D a n m a rk  Hertugdømmet S l e s v i g , hv is  Besiddelse er bleven den g a ­
ran tere t  a f  S to rb r i ta n n ie n  i Aaret 1720.

Undertegnede griber med Begjerlighed denne Leilighed for a t  bede 
S i r  H enry  W .  W .  W y n n  at  ville modtage Forsikkringen om h a n s  
høteste Agtelse.

(Undertegnet) Re e d t z .

M .  12

Officiel Note til den hervcerende Preussiske Gesandt 
om Preussens Optroeden som Mcegler,

dat. Kjobenhavn den 22de A pri l  1849.

T i l  H ø t-  og V elbaarne  H r .  B a r o n  Schoultz von Ascheraden, K ongl.  
Preussisk overordentlig Gesandt og befuldmægtiget M inis ter .

U nd e r teg n ede ,  Kongelig D ans t  M inis ter  for de udenlandste Aitltg: 
gender, giver sig herved den M r e  a t  bevidne den K ongl .  Prettssiste 
overordentlige Gesandt og befuldmægtigede M in is te r ,  H r .  B a r o n  Schoultz 
von  Ascheraden, M odtagelsen a f  den Note  a f  19de d. M . ,  hvorved 
H r .  Gesandten i sin Allerhøjeste R eg je r ings  N a v n  erklærer, a t  denne 
kun er streden in d ,  for a t  værne om Hertugdømmerne S le s v i g s  
og Holstens Rettigheder og give det den a f  F orbun d sd agen  over­
d ragne  H verv  som M æ gler  det Eftertryk, som ved Krænkelsen a f  
S ta tu s  quo  fra  D a n m a rk s  S id e  er blevet nødvendigt.

I  den samme Aand h a r  K om m andeuren  for de Preussiste  T r o p ­
per i Hertugdømmet H o ls ten ,  Oberst B o n i n ,  under 16de d. M .  ud­
færdiget en Skrivelse ti l  Kom m andeuren  for de danste T ro p p e r  i 
Hertugdømmet S le s v ig  og ved samme i det tydste F o rb u n d s  N a v n  
fo r lang t  Gjenoprettelsen a f  s ta tus  q uo  a n te  saa ledes :
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a t  de kongelige T ropper  skulle trækkes ud a f  Hertugdommet S le s v ig ,  
de kongelige Krigsstibe fjernes f ra  begge H ertugdom m ers F a r ­
vande og alle p a a  danst S id e  gjorte m il i ta ire  og civile F a n g e r  
strar  sættes p a a  fri Fod.
Dersom dis^e tre Fordringer  ikke bevilgedes fra  danst S id e  inden 

den 18de om Aftenen, erklærede H r .  Oberst v. B o n in  a t  nmatte folge 
sin J n s t r u r .

D a  m an , afseet fra ,  a t  en ikke alene uden L andsherrens  S a m ­
tykke, men endog imod h a n s  udtrykkelige Indsigelse foretagen bevæb­
net Jndstriden  i Holsten og Anerkjendelsen a f  en insurrektionel Re- 
gjering dersteds allerede strider ganste og aldeles imod Forbundets  
G ru n d lo v  og i og for sig kunde betragtes som en aabenbart  fjendtlig 
F orholdsregel ;  da endvidere Hertugdommet S l e s v i g ,  der er forenet 
med Kongeriget D anm ark  ved de Europæiste S to r m a g te r s  hoitideligste 
G a ra n t i e r ,  ikke er nogen Deel a f  det Tydste Forbund  og hverken 
dette eller P re u sse n  kan have nogetsomhelst K ra v  p a a ,  eller nogen­
somhelst Bemyndigelse til a t  p aa tage  sig en M æ g l in g  med Hensyn 
t il dette H ertugdom m e, h a r  H s .  Majestæt K ongen  af  D a n m a rk  intet 
Andet tilbage, end a t  bekæmpe en Jn d s t r id e n ,  som ikke p a a  nogen 
M a a d e  lader sig forsvare, ved alle de M id le r ,  ver staae til Allerhoist- 
sammes Naadighed. S a a  meget den Kongl. D anste  Regjer ing  end 
inderligen beklager, a t  S a m m e  kun h a r  d e t ,  forovrigt intet Oieblik 
tvivlsomme, V a lg  mellem feig Samtykken i nedværdigende Betingelser 
og kjek M o d s tand ,  ha r  den dog p a a  den anden S id e  den tilfredsstil­
lende Bevidsthed, ikke at have forsomt noget M id de l  for a t  tilveje­
bringe en fredelig Overenskomst. P a a  G ru n d  a f  sit forsonlige S in d e ­
lag h a r  den troet a t  burde undgaae  a t  ansee Hertugdomm et Holstens 
Besættelse a f  Preussiste T ro p p e r  for en i og for sig aldeles fjendtlig 
H a n d l in g .  P a a  h u n t  S ta d iu m  a f  Begivenhedernes Udvikling h a r  
den gjentagne G a n g e  tilbudt den K ongl.  Preussiste Regjer ing  Afslut­
n ing  a f  m ili taire  K onven tioner ,  hvorved en afgjorende og ærefuld 
Indflydelse p a a  O rd n in g e n  a f  Hertugdommet Holstens Anliggender 
vilde være bleven den K ongl.  Preussiste Regjering sikkret; men den 
K ongl .  Preussiste  Regjering h a r  ikke givet noget S v a r  p a a  eller taget 
noget Hensyn t il  et eneste a f  dens Andragender i saa Henseende. 
Heller ikke sees noget S p o r  t i l ,  a t  de venstabelige O pfo rd ringer  fra  
en tredie M a g t s  S id e  om Undladelse a f  Fjendtlighederne og Tilbudet  
om dens M æ g l in g ,  uagte t  fligt er blevet onstet f ra  P reussis t  og med 
Glæde modtaget f ra  D a n s t  S id e ,  h a r  hav t  selv den allermindste I n d ­
flydelse p a a  den K ongl.  Preussiste Reg jer ings F rem gangsm aade .

U nder saadanne Omstændigheder og som Folge a f  den a f  Oberst 
v. B o n in  selv afgivne E rk læ ring ,  h a r  den K ongl .  D anste  R eg jer ing ,
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u ag te t  den hidtil ikke h a r  modtaget nogen officiel E fterre tn ing  om 
Fjendtlighedernes faktiske Udbrud, ikke kunnet Andet, end betragte den 
18de April  om Aftenen som Dieblikket for Indtræ delsen  a f  K r ig s t i l ­
standen. Skulde den K ongl.  Preusfiske Regjering imidlertid affiaae 
fra  en fjendtlig' In d t ræ n g e n  i Hertugdommet S le s v ig  og vcere villig 
t il a t  indlede U nderhandlinger,  som m aatte  egne fig til en fredelig og 
ærefuld Losning a f  de beftaaende Tvistigheder, vilde de forelobigt a n ­
holdte Preussiske Skibes Frigivelse selvfolgeligen f irå r  blive fo ran ­
staltet.

Undertegnede gjentager ved denne Leilighed for H r .  B a r o n  
Schoultz v. Ascheraden Forfikkringen o. s. v.

undert. K n u t h .

M .  14.

Preussens officielle Meddelelse

af den tydffe Forbundsforsam lings B eslu tn ing a f 12te A pril, 
dat.  19de A pril  1848.

U nder tegnede ,  Kongelig preussisk overordentlig Gesandt og befuld­
mægtiget M in is te r ,  er under 15de d. M .  a f  sit Allerhoieste H of  
bleven meddeelt den B e s lu tn in g ,  som den tydste Forbundsforsamling  
under 12te s. M .  h a r  taget i det slcsvig-holftenste Anliggende, med 
det P a a læ g  at  bringe samme officielt til h a n s  Ercellence, den K on­
gelige Danste G ehe im e-S ta tsm in if te r  og Chef for D epartem entet  for 
de udenlandste Anliggender, H r .  G rev  v. K n u th 5 Kundskab. Under­
tegnede h a r  den W r e  a t  foie folgende Bemærkninger ti l  denne her 
ærbodigft vedlagte Tilsendelse.

D e r  paahviler  P re u sse n  og dets Forbundsfæller deu P l i g t  at 
fuldbyrde denne Beslutning. Vore hidtil gjorte Forsog p a a  a t  for- 
m aae  den Kongelige D anste  Regjering til a t  standse med Fjendtlig­
hederne imod S le s v ig  og gaae ind p a a  en Udjevning ad M æ glingens 
V ei ere forblevne frugteslose.

D e n  Kongelige D anste  Regjer ing  h a r  foretrukket a t  gaae frem 
i  S le s v ig  med V aaben m ag t ,  for faktist a t  afgjore S t r id e n  til Fordeel
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for den danske Anskuelse. Forbundsbestu tn ingen  optræder imod denne 
faktiske Afgjorelfe.

H a n s  M ajestæt K on g en s  Reg jer ing  kan, esterat have udtomt 
F o rsvarsm id le rne ,  sorst a t te r  indlade sig p a a  mæglende Forhand linger,  
n a a r  det m aatte  behage den Kongelige D ansie  Regjer ing  som snarest 
a t  standse Fjendtlighederne og lade sine T ro p p e r  remme S le s v ig .  
G a a e r  samme ikke ind h e rpaa ,  seer H a n s  Majestæt K ongens Regje- 
n n g  sig sat i den Nodvendighed a t  handle overensstemmende med 
det den a s  det tydste Forbund  givne H verv .

T i l  hvilke S k r id t  H a n s  Majestæt K ongens  Regjering end p a a  
G n l n d  heras  m aa t te  blive nodsaget ,  vilde den dog stedse holde saft 
p a a  hvad den her endnu engang hoitideligen u d ta le r :

a t  den kun strider ind for a t  værne om Hertugdommenes R e t ­
tigheder og give det den as F o rbundsdagen  overdragne H verv  
som M æ g le r  d e t  Eftertryk, som er blevet nodvendigt ved K ræ n ­
kelsen as s ta tu s  q u o  sra D a n m a rk s  S i d e ; a t  den p a a  ingen 
M a a d e  ag ter a t  gjore In d g re b  i H a n s  Majestæt K onge-H er­
tugens  S o u v e ra in i te t s r e t t ig h e d e r , og a t  den allermindst tænker 
p a a  a t  fremme eller understotte tredie P e rsoners  mulige ærgjer- 
rige Hensigter.

Ved de F o rh o ld s reg le r ,  som P re u sse n  vil blive nodt til a t  tage 
for a t  fuldbyrde F orbund sb e f lu tn in gen ,  vil det holde sig strengt in ­
denfor de G rændfer ,  som Beslu tningen  foreskriver det. D en  vil kun 
overstride dem i det T i l sæ ld e ,  a t  det stulde blive tvunget dertil sra 
danst S id e .

I d e t  Undertegnede h a r  den W r e  a t  opfylde det ham  allerhelst 
givne P a a l æ g , beder h a n  h a n s  E.rellence den Kongelige Danske Ge- 
he im e-S ta tsm in is te r  og Chef for D epartem ente t  for de udenlandste 
Anliggender, H r .  G rev  v. K n i i th ,  a t  modtage Forsikkringen om h a n s  
meest udmærkede Hoiagtelse.

K jobenhavn den 19de A pri l  1848.
Schoultz von A sc h erad e n.

T i l
H a n s  Ercellence 

D e n  Kongelig  D auste  G ehe im e-S ta tsm in is te r  
og C hef for D epartem enter for de udenlandste 

Anliggender 
H r .  G reve  v. K n u th .
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Frankfurth a. M ., den 12te April 1848. 
S o m  Felge a f sin Bestutning a f 4be A p ril, betreffende det stes- 

vig-holstenffe A nliggende, feer Forbnndsforsam lingen sig foranlediget 
til at erklære:

1 ) at i Tilfælde af, at S tan d sn in gen  a f Fjendtlighederne og H er- 
ttigdommet S le s v ig s  Rom ning a f de der indrykkede danffe T rop­
per ikke have fundet S ted  fra K ongelig D an fl S id e ,  stal dette 
fremtvinges for at forsvare H olstens under Forbundets Bestyt- 
telse stadende R et til U nionen med S le s v ig , og

2 )  da ester dens O verbeviisn ing den sikkrefte G aranti for hitit Union  
vilde kunne opnaaes ved S le s v ig s  Indtrædelse i det tydste For­
bund, stal Preussen anmodes om under M æglingen at arbeide 
faa meget som muligt paa denne Indtræ delse; samt endeligt

3 )  at u d ta le , at Forbundet anerkjender den provisoriste Regjering 
for S lesv ig -H olsten , som har konstitueret sig under Forbehold 
a f dens H ertugs Rettigheder og i han s N avn  til Landets nød­
tvungne F orsvar, som fa ad an og i dette O m fang, og venter a f 
den mæglende K ongelig Preusfiste R egjering, at den tager denne 
provisoriste Regjerings Medlemmer og Tilhængere i Bestyttelse.

M .  15.

B r e v
fra E nglands og R u slan d s Gesandter til G eneral a f K aval- 
leriet W ran gel, Hoistkommandcrende over de thdske Tropper i 

Hertugdom m erne Holsten og S le s v ig .  Kjobenhavn den 30 te  
A pril 1 8 4 8 .

V ff te r a t  England og R uslan d  have erklæret sig villige til at an­
vende deres bona olsicia i de Tvistigheder, som ere udbrudte mellem 
D anm ark og Tydstland, er dette T ilbud blevet modtaget a f den ene 
a f de stridende Parter og v il uden T v iv l ogsaa blive det af den 
anden.

Im idlertid  have blodige Sammenstød fundet S ted  og den under 
D eres Ercellences B efa ling  staaende Hær har besat Hertugdommerne 
Holsten og S le s v ig , der ere Gjenftanden for de Tvistigheder, hvorom 
her er T a le .
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Under denne T ingenes Tilstand vilde E nglands og R uslan ds  
Repræsentanter ved Hoffet i Kjobenhavn, efterat vane blevne officielt 
underrettede om deres Regjeringers forsonende Anskuelser, troe at 
svigte Menneskelighedens P lig te r , dersom de ikke bestrabte fig for at 
standse Udgydelse a f B lo d , som desvarre har flydt altfor meget paa 
begge S id e r , og derved bane V ei for en Overenskom st, som kunde 
bevare E uropa for den almindelige K rigslu e, hvormed det trues ved 
narvarende Kamp.

V i have paa Grund heraf den W re, H r. G eneral, at henvende 
os til D em , idet vi appellere til D eres Erellences velbekjendte loyale 
Folelser o g , efter Aftale med den danske R egjerin g , foreflaae Dem  
folgende Punkter:

1 ) D H rr . Hoistkommanderende over de ligeoverfor hinanden 
staaende H are afslutte en Vaabenftilstand paa tre Uger.

2 )  Tropperne under D eres Erellences B efa ling  beholde ligesom 
de danffe Tropper deres narvarende S tillin ger  saalange Vaaben- 
stilstanden vedvarer.

3 ) I  T ilfa ld e  a f ,  at tydste Forbundstropper ere rykkede ind i 
Jy llan d , kaldes de ufortovet tilbage.

4 )  Under Vaabenstilstanden v il den danste Regjering ikke lade noget 
Koffardi- eller andet S k ib , der tilhorer Preussen  eller de S ta ter  
og frie S ta d e r , med hvilke den har K r ig , opbringe. D e  Fartoier, 
som af M an gel paa behorig Underretning maatte vare blevne op­
bragte fra den D a g  Vaabenstilstanden afstuttes og indtil den lober 
ud, stulle frigives saasnart dette bliver beviist.

V i nare det H aab, H r. G en era l, at D e  v il sinde disse B etin ­
gelser grundede i Billighed og at D eres Erellence v il vare saa meget 
desto villigere til at samtykke i dem, som, da Hertugdommet S le s v ig ,  
alene med Undtagelse af O cn  A lS, der besinder sig i andre Forhold, 
end de ovrige D ele  af dette Hertugdom me, er rommet a f de danste 
Tropper, den Betingelse, som den Preussiste Regjering havde fordret 
forend den vilde indlade sig paa Underhandlinger, er fuldstandigen 
opfyldt og Forbundstroppernes Krigeråre forovrigt har fundet sin 
Tilfredsstillelse.

D en  forste Sekretar ved det russiste Gesandtstab i Kjobenhavn, 
H r. Kollegieraad v. E w e r s , har det Hverv at overgive narvarende 
Skrivelse i D eres Excellences H ander. B e a r , H r. G en era l, denne 
Embedsmand med en S am ta le  og tilkjendegiv ham D eres Beslut­
ninger, for at han uden Tidsspilde kan underrette G eneral v. Hede- 
mann om dem.

V i benytte o. s. v.
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M .  16.
D e p e s c h e

til den kongelige Gesandt i London om Tilstanden i H ertug- 
dommerne,

dat. Kjobenhavn den 22be April 1848.

(E n  m utatis mutandis ligelydende Depesche afgik til den kongelige 
Chargé d ’A flaires i S t .  P etersborg.)

H r Greve.
^Z eg tilstiller Dem  c tt Depesche, som indeholder en kort Skildring as 
K ongens R egjerings P olitik  ligeoverfor de store og alvorlige B eg iven ­
heder, som foregaae i Hertugdommerne.

Uden at have til Hensigt at forsyne D em  med nogen særlig 
Jnstru.r, indeholder den nogle almindelige O plysn in ger, som D e ville 
behage at benytte, H r. G reve, naar Leilighed dertil g ives, for at den 
P olitik , som vi folge, kan blive rigtigt kjendt og bedomt.

D e  er bemyndiget til at meddele Lord Palmerston og H r. B aron  
v. B runnow  en Gjenpart a f denne min Depesche, dersom D e maatte 
finde det passende. D e  kan endog i S am ta le  med D eres Kolleger 
D H rr. M inistre uopfordret oplæse nogle Brudstykker a f den for at 
oplyse dem om de sande Bevæggrunde til vor Handlem aade. O m fanget 
og V alget af disse Brudstykker overlader jeg til D eres Klogstab.

D en  Frygt, jeg har yttret for D em , H r. G reve, har kun stad­
fæstet sig altfor meget. Ester hinanden modsigende Betænkeligheder 
har det Berlinste K abinets P olitik  omsider viist sig med aabent Visir 
og i dette Oiebltk er K rigen mellem Danm ark og Preussen bleven 
nundgaaelig.

K ongens Regjering indseer hele V igtigheden a f en saa alvorlig  
B egivenhed, som nodvendigviis m aa fete en a f de stadeligste Forvik­
linger til Oieblikkets K risis. M en sine P lig ter  og Grundsætninger 
tro , har K ongens Regjering fast besluttet ikke at afvige fra den 
nærværende B ane. D en  har, som D e  veed. H r. G reve, ikke betraadt 
den, uden at have forsøgt og udtomt alle de M idler til en Forsoning, 
som lode sig sorene med K ronens Værdighed og den nationale 8Ere.

Kabinettet i B erlin  har paataget sig et strækkeligt Ansvar ved 
at forstyrre Verdens Fred. D e ts  P o litik  truer Europa med en al­
mindelig K rigslue.
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D e Forandringer, hvorom de tydste Befolkninger dromme for 
Tydstland, kunne kun fuldbyrdes ved Europas territoriale Omdannelse 
og ved Kuldkastelsen a f dets Sam fundsorden.

S ted te  tilbage i I ta l ie n , modende en stark Modstand i det 
slaviste Element og Kulde ved de Sam m enstod, som allerede have 
fundet S ted  i Luremburg, kaste Tydsterne, istedetfor at bestjeftige sig 
alvorligt med deres store Oiemed, Oprettelsen a f et stärkt og virkeligt 
nationalt Forbund, Handsten til alle Nabolandene, idet de fordre, at 
ethvert L and, hvor det tydste Sprog er det herstende, stal tilhore 
dem. D et er det samme som at forlange de tydste Kantoner af 
S ch w eits, E lsas og Lothringen af Frankrig, de tydste Provindser ved 
Ostcrsoen as R usland  og endeligen den sydlige D eel af S le s v ig  af 
Danmark.

P reu ssen , som beherstes af den folkelige Bevæ gelse, har ikke 
nolet med at begunstige dens Lyst til at gjore Erobringer, og Tydst­
land styrter sig forst over D anm ark, da denne M agt er den svageste. 
Alle de P a a stu d , Udflugter og Skingrunde, hvormed man har villet 
besmykke dette uhort voldsomme og uretfærdige S k rid t, ere Dem  til­
strækkeligt bekjendte, H r. Greve. D en danste N a tio n , som ikke med
koldt B lod kunde see paa sit Fædrelands Sonderlemmelse, stilvres som 
tragtende efter Undertrykkelse og Udvidelse, istedetfor, at det tværtimod 
er det tydste Forbund, som nærer den nu tydeligt udtalte Hensigt at 
indlemme S le s v ig . D et hemmelige Formaal for disse E robringspla­
ner er at forstaste sig en større Kyststrækning, H avne og Flodmundin­
ger. B i tvivle ikke p a a , at de store M agters Fremsynethed v il see 
Knuden til mange og alvorlige Forviklinger deri. T h i med S le s v ig ,  
itaar dette er blevet forenet med Holsten og danner den nordlige 
Grændse for „Zollverein" (T oldforeningen), v il Tydstland beherste 
H avnene ved Ostersøen, forestrive den fremmede In d u str i, som der 
søger Afløbskilder eller raae S to ffer , Love og dets Flaade v il snart 
med Held kunne manle sig med de store M agters.

D et bor heller ikke oversees, at de frie Hansestæder da ville blive 
tvungne til at træde indenfor Tydstlands Toldlinie.

M an  kjender den haardnakkede M odstand, hvormed Stæderne 
Hamborg og Lybek hidtil have modsat sig Berlinerkabinettets H an ­
delspolitiks A ndlingsplan.

M en fra det Oieblik vore Hertugdømmer ere blevne optagne i 
denne Forening, vil disse S ta d ers Handelsuafhængighed have ophørt 
at være til.

V i see allerede n u , hvorledes disse Stæder nødsages til at op­
give deres Neutralitet og heiligen mod deres V illie og med Tilside-

3
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sættelse a f deres egen Fordeel folge Vevcegelsen i de tilgrændsende 
S ta ter .

D et er iscer a f denne G ru n d , at Tydstland —  vi sige Tydsi­
la n d , da Preussen har revet H an nover, B r u n sv ig , Meklenborg og 
Oldenborg med sig —  vil berove Danmark en D eel a f dets ældgamle 
og ensartede Kjerne. O g  det tyd sie Forbund, som de tydsie Fyrster 
have oprettet for at bevare Forbundsstaternes gjensidige Uafhængighed  
og G aran ti, t i l l a d e r ,  at man angriber et a f dets Medlemmer med 
væbnet H aand, uden at Kongen a f Danmark nogensinde i sin Egen- 
siab a f Hertug a f Holsten har krænket een eneste a f sine Forbunds­
pligter! —  D et er faa langt herfra, at denne Fyrste faa at sige er 
den eneste a f alle de Fyrster, som besidde tydsie P rov in d ser, der med 
den fuldkomneste Frivillighed har indrammet sine tydsie Hertugdommer 
en Udvikling og Uafhængighed, der stemme overens med den tydsie 
N ation s Onsier.

Forbundet, hvem det paaligger at opretholde og forsvare den i 
1815 indforte T ingenes Tilstand og bevare T ydsilands Grændser 
urørte, har, istedetfor at opfylde dette H verv, traadt sin Grundlov og 
de Traktater, der tjente den til G rundlag, under Fodder. Udsat for 
et Angreb a f toileslose Lidensiaber og efterat have fornedret sig i den 
G ra d , a t  d e n  h a r  b i l l i g e t  et  a a b e n  b a r t  O p r o r  m o d  en  
r e t m æ s s i g  F y r s t e  o g  t i l s t a a e t O p r o r e r e  s i n  B e s k y t t e l s e ,  
kan Forbundsdagen i Frankfurt i Virkeligheden ikke mere betragtes 
som det tydsie Forbunds lovlige O rgan .

I  de fra en fa  ad  a n  Forsamling udgaaede Dekreter soger P r e u s­
sen sin moralsie S to tte , i Dekreter, som det forovrigt i den sidste Tid  
har vidst at fremkalde og f o r e g r i b e .

Benyttende et O ieb lik , hvori alle europæisie Kabinetter ere mere 
eller mindre besijeftigede med deres indre A nliggender, har Preussen  
troet sig istand til ustraffet at tillade og udove de fornærmeligste Uret­
færdigheder mod Danmark.

Vedlagt v il D e finde en Gjenpart a f et B r e v , som indeholder 
den Hoistkommanderende over de Preussisie T ropper, Oberst B o n in s  
U ltim atum :

Hertugdømmet S le s v ig s  R øm ning;
V or S om ag ts  samtidige Fjernelse fra Hertugdømmernes H avne  

og Farvande,
Ufortovet Frigivelse a f vore K rigsfanger.

D isse  ere de B etingelser, som P reussen  har vovet at tilbyde os 
som Grundlaget for enhver yderligere Underhandling.

D et er ikke nok at man v il forhindre Kongen fra at undertrykke 
og dæmpe Oproret og Anarkiet i Holsten —  et Hertugdomme, som i
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lang T id og uden at Forbundet har gjort den mindste Indvending  
derimod, har været forenet ved administrative B aand ikke alene med 
S le s v ig ,  men ogsaa med det egentlige K ongerige, —  men man vil 
endog forbyde Kongen at gjenoprette Orden og Rolighed i en inte­
grerende D ee l a f hans M on ark i, som er forbleven aldeles udenfor 
Forbundet og som H an s Majestæt besidder med fuldkommen og udeelt 
S ou verain itet.

M a n  forlanger ikke alene, at Kongen ikke maa overstride For- 
bundsgrændsen for H olsten, hvor Forbundets Tropper ere rykkede ind 
f o r  a t  b e g u n s t i g e  o g  u n d e r s t o t t e  et  a a b e n b a r t  O p r o r  
mod hans M ag t og retmæssige M yndighed, men man v il endog paa­
lægge ham at trække sine Tropper tilbage fra en af sine Provindser, 
som staaer aldeles udenfor enhversomhelst Indflydelse a f Forbundet,—  
man vil forbyde ham at gjenoprette den lovlige Orden i hans H er­
tugdommer, —  man v il forbyde ham at lade hans Krigsstibe vise sig 
i Farvande, der staae under hans Herredomme!

M a n  kan umuligen tænke sig mere ydm ygende, mere fornærme­
lige V ilkaar; de ere ogsaa blevne modtagne med et Udbrud a f alm in­
delig Forkastelse. —  Saad an n e Betingelser medsore nodvendigviis K rig.

Uden at frygte den, stjule vi paa ingen M aade for os selv, 
hvor u lige den forestaaende Kamp v il blive. V i stabe os ingen 
Blændværker med Hensyn til vore Hjælpekilder; vi vide meget vel, 
at vi i Længden ikke kunne fortsætte Kampen med en saa overvættes 
stor O verm agt.

M en  v i sætte tillidsfuldt vort H aab til venstabelige og allierede 
M agters Bistand. D eres Sym pathier for Danmark ville, som vi 
haabe, blive mere levende, de ville yttre sig lydeligere og blive kraf­
tigere i deres Virkninger i samme Forhold som de Farer, der true 
vor Tilværelse, blive mere overhængende og naar de Danste med varm  
Hengivenhed for deres Fædreland og deres retfærdige og hellige S a g  
modigen afvise Angrebet og stedse ere rede til at fortsætte Kampen til 
det Sidste.

J eg  tvivler ikke paa, H r. Greve, at D e , ledet a f D eres Fædre­
landskærlighed, oplyste Iv e r  og fuldkomne Kjendstab til vor P olitik , 
jo har tillempet D eres S p rog  efter G angen og Udviklingen af de B e ­
givenheder, som med hver D a g ,  med hvert Oieblik gjore Forholdene 
vansteligere og T rangen til hurtig Hjælp og kraftig Bistand mere 
paatrængende nodvendig.

D et er derfor a f den største Vigtighed for os at lære Hendes 
Britiste M ajestæts R egjerings P o lit ik , dens Anskuelser og Hensigter 
med Hensyn til o s tilfulde at kjende, kortsagt, bestemt at vide h v a d  
d e n  v i l  g j o r e  f o r  o s .  —  D e veed, med hvilken T illid  vi have

3'
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henvendt vort B lik paa Storbritannien , D e  v il fatte, hvilken Bekym­
ring Uvisheden om dets P laner og O m fanget af dets Bistand avler  
blandt Folket; jeg beder Dem , H r. Greve, ikke at spare nogen Fore­
stilling, noget M iddel, nogen Anmodning for saasnart som m uligt a f  
Lord Palm erston at udvirke et tydeligt S v a r , der egner sig til at op­
fylde vore grundede Forventninger, egner sig til at styrke os mod den 
sorgelige Udsigt, der udvikler sig for os.

D et vil ikke være undgaaet denne berømte S ta tsm an d s hoie V its -  
dom og Skarpsindighed, at det ikke alene er S torbritanniens W r e —  
denne W re, som Lord Palmerston saa godt forstaaer at forsvare over­
alt og mod Alle —  hvorpaa det her kommer a n , men at E n gland s  
konservative G rundsætninger, dets kommercielle og industrielle I n ­
teresser ere truede, at dets store og gavnlige moralske Indflydelse fo- 
leligen angribes ved Preussens Handlemaade. D enne M agt er , efter 
selv at have begjert S torbritanniens M æ gling, den Forste, som for­
kaster den!

D e  veed, H r. G reve, at det har været S ir  Henry W ynn paa­
lagt at tilbyde K ongens Regjering S torbritanniens bon a officia og 
venskabelige Intervention  for at forebygge et Sammenstod mellem de 
respektive P a rters Tropper. J eg  sender D em  under dette O m flag  
Gjenparter a f de i den Anledning verlede Noter.

J eg  behover ikke at sige Dem  med hvilken Taknemmelighed vi 
have modtaget denne den forste Virkning a f den gode S tem n ing , 
hvoraf England er besjælet imod o s, og hvormeget vi paasijonne den 
sande Værdi af det T ilbud, det har gjort os gjennem dets Repræsen­
tant ved K ongens Hos.

V i see deri et nyt B e v iis  paa de samme loyale og maadeholdne 
Bestræbelser, hvorved det er lykket denne store M ag t at bevare den 
almindelige Fred i saa mange Aar.

J eg  kan imidlertid ikke dolge for D em , H r. G reve, at jeg nærer 
den personlige og inderlige O verb ev iisn in g , at en saadan venskabelig 
In tervention  under de nærværende Forhold ingenlunde længere vil 
være tilstrækkelig til a l e n e  at opnaae det a f Storbritannien  saa 
ædelt foreflaaede M a a l, at bevare Freden, flottet paa Agtelse for An­
dres Rettigheder.

Preu ssen s Fremgangsm aade imod o s, de Betingelser, det har 
stillet o s , og som jeg nyligt meddeelte D em , vise det kun altfor meget.

A lt, hvad Kabinettet i S t .  Jam es hidtil har gjort for at standse 
P reu ssen s og de andre nordtydfle M agters fjendtlige Skridt og u lov­
lige og uretmæssige H andlinger, h a r  h i d t i l  a l d e l e s  i n g e n V i r k -  
n i n g  g j o r t  p a a  K a b i n e t t e r n e  i B erlin  og H annover og navn- 
igen paa d e t  f ø r s t n æ v n t e s  o n d e  V i l l i e .  J e g  m aa erkjende,
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og jeg gjor det med Fornoielse, at H d s. Britiske Majestcets Regjerings 
af den V iisd om , som stedse ndmcerker dem, ledede Skridt, ere blevne 
understottede a f en loyal Bistand fra dens diplomatiske Agenter, som 
endog ofte have maattet handle efter deres Indskydelse, naar B egiven­
hedernes hurtige G ang gjorde det um uligt for dem at begjere særegne 
Forholdsordrer for de givne Tilfælde.

M en  ved den store S a g ,  som beskjeftiger o s , er der ikke længere 
T ale  om en blot Mcningsforskjellighed mellem de tydske Regjeringer 
og vor egen. En fandetn A f v i g e l s e  i A n s k u e l s e r  vilde unegte- 
ligt kunnet være bleven Gjenstand for en venskabelig Mellemkomst og 
fremtidige Underhandlinger, i hvilke vi vilde være lykkelige og stolte 
as at kunne tildele S torbritannien  en meget betydelig Rolle.

M en  T ingenes Tilstand har forandret sig pludseligt og betydeligt.
Efter Oprorshærens fuldkomne Nederlag og Besættelsen a f S le s ­

v ig , vilde Oproret være blevet fuldkomment undertrykt, og Ordenen og 
Freden, disse Menneskehedens store Goder, være blevne Hertugdom­
mernes Befolkninger tilbagegivne i rigt O m fang og med storste Rede­
bonhed, dersom P reussen ikke havde holdt sit Skjold over Oprorerne.

D erfor siulle Fjendtlighederne nu atter begynde og B lodet flyde 
paa nyt.

D et er ikke længere for at dæmpe en Opstand at vi kæmpe, men 
for at forsvare vort Fædreland mod et fremmed Angreb.

A lvorligen truede, som vi ere i Besiddelsen a f S le s v ig , henvende 
v i os nok engang ved D eres Mellemkomst, min H erre , til S torbri­
ta n n ien , for a t  b e g j e r e  O p f y l d e l s e n  a f  d e t s  G a r a n t i  
a f  det.

B i tvivle ikke paa, at D e , H r. G reve, v il understotte denne ret­
færdige ,og retmæssige Begjering med de indstændigste Forestillinger, 
og D e maa ikke alene forlange Opfyldelsen a f denne hoitivelige For­
pligtelse, men endvidere en virksom og kraftig Sam virken til Fordeel 
for os imellem Kabinettet i S t .  Jam es og det i S t .  Petersborg.

D e veed, H r. Greve, hvor meget vi maae onffe denne Sam virken  
og hvor megen Grund vi have til at betragte den som uundgaaeligt 
nodvendig for at sikkre det heldige Udfald af enhver In tervention , for 
at fore enhver Underhandling lykkeligt til Ende.

J eg  billiger derfor ganske det S p ro g , D e har fort i D eres S a m ­
taler med H r. v. B runnow , og jeg seer med Fornoielse, at D e  hyp­
pigt kommer sammen med denne formanende M inister. D en  loyale 
Frimodighed, hvormed D e  har meddeelt ham A lt, hvad der vedkom­
mer vort store S p o r g sm a a l, stemmer overens baade med vor Politik  
og med D eres Cbarakteer. T en  russiske M inisters kloge Bemærknin­
ger fortjene vor hele Opmærksomhed, idet de paa samme T id vidne
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om den In teresse , som D e har vidst at bibringe ham for vor S a g .  
D e  behage at sige ham, at v i stulle vise os standhaftige tild et S id ste .

A f vedlagte Gjenpart af en Depesche, som H s . M aj. K ongen  
a f S v e r r ig s  og N orges Udenrigsminister har tilstillet H r. B a r o n  
v. Rehausen og som H r. v. Lagerheim har havt den Godhed at med­
dele o s ,  v il D e see, H r. G reve, at den svenste Regjering ikke for 
Dieblikket onsier at gaae udenfor Grændserne for en streng N eu ­
tralitet.

D et er imidlertid m uligt, at denne venskabelige Nabom agt opgiver  
denne passive R olle, saasnart R usland  og S to rb rita n n ien , saaledes 
som vi i det mindste haabe det, have udtalt sig paa en M aade, som  
ikke kan efterlade nogen T v iv l om deres V illie  at komme os til 
H ja lp , og saasnart dens Repräsentant i London saaledes er bleven 
sat istand til at give sit H o f de bestemteste Forsikkringer om, at K a ­
binettet i S t .  Jam es er vel stemt for o s , samt om den gode og op­
rigtige Forstaaelse imellem dette og Kabinettet i S t .  Petersborg.

D et er os folgeligt magtpaaliggende note at kjenve den Aand, 
hvori B aron  v. R ehausens Beretninger ere sirevne.

Jeg  har troet det nyttigt at sende D em  en noiagtig og behorigen 
bekræftet Gjenpart a f den Akt a f 11 J u li  1 7 2 0 , hvorved S to rb r i­
tannien garanterer Kong Frederik den 4de a f Danm ark, hans A rvin­
ger og Efterfolgere Besiddelsen a f Hertugdommet S le s v ig .

Læsningen a f en N ote a f D a g s  D ato  til H r. B aron  Schoultz 
v . Ascheraden v il sætte Dem  istand til at danne D em  en bestemt 
M ening om vor S til lin g  ligeoverfor Kabinettet i B erlin .

S id en  den 19de d. M . har det været de preussisie Koffardisiibe 
forbudt at lobe ud a f vore H avn e; denne Embargo rammer ligeledes 
de preussisie Skibe, som passere S undet og Belterne. D e  blive ikke 
erklærede for gode P riser, forend Preussen  har begyndt aabenbare 
Fjendtligheder ved at angribe os i S le s v ig . Under Krigen ville 
Kaperbreve efter al Sandsynlighed ikke blive udfærdigede til private 
Rhedere. Hvilke Forholdsregler K ongens Regjering, nodsaget som 
den er til at tage Repressalier, end forovrigt v il bruge, v il den aldrig 
glemme de Hensyn, som siyldes allierede, vensiabelige eller neutrale 
M ag ters F lag, og den v il vaage over deres Interesser med uafbrudt 
O m hu.

Læsningen a f en N o te , som jeg i denne Anledning har tilstillet 
S ir  H enry W ynn, og hvoraf jeg ligeledes herved sender Dem  en 
G jenpart, v il meddele D em  udforligere O plysn inger om K ongens Re- 
gjerings Anskuelser og Grundsætninger og de Forholdsregler, den har 
taget angaaende dette vigtige S p o rg sm a a l.
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M .  17-
Den Svenske Udenrigs-Minister Baron Stjerneld's 
Svarskrivelse angaaende Sverrigs Stemning for den 

Danste Sag,

d. M alm oe U te  J u n i 1848.

H r. Greve.
3 e8 har ikke undladt at forelægge K ongen , min ophoiede Herre, 
den N ote, som D eres Ercellence har havt den Godhed at tilstille m ig, 
dateret M alm oe den 9de d. M . ,  og det er efter H a n s Majestcets 
B efa lin g , at jeg sender D em , H r. G reve , nærværende S v a r . D en  
venskabelige In teresse , som Kongen ncerer for Danm arks S a g ,  kan 
ikke synes tvivlsom og jeg tillader mig at troe, at D eres Ercellence 
v il finde et nyt B ev iis  derpaa i den M eddelelse, jeg her gjor Dem  
og hvorved D e  v il overtyde D em  om, at H an s Majestcets Onste om 
at yde en venskabelig Nabom agt sin Bistand stedse er det samme og 
kun indstrcrnkes a f de H ensyn, som indgydes ham a f hans O m hu for 
hans egne Undersaatters In teresser , samt af de Udtryk, hvori han 
fra Begyndelsen har udtalt sig om denne S a g .

D en  ovenmeldte Note fra D eres Ercellence indbefatter to Punk­
ter, hvoraf det forste angaaer den B egjering , som den Danste R e-
gjering mister, at Kongen stal stille til det Preussiste H o f for af 
dette at erholde en G aranti fo r , at Indfaldet i Jylland  ikke i noget 
T ilfa ld e  stal blive gjentaget, og at et saadant In d fa ld , dersom det 
finder S te d , stal betragtes som en Aarsag til Brud mellem'de fore­
nede Kongeriger og Preussen. D et andet Punkt angaaer det af 
H s . M . Kongen af Danmark nærede Onstc om at erfare K ongens 
R egierings Anstuelser med Hensyn til Indholdet a f de Storbritannien  
som mceglende M agt gjorte Forslag i det Oiemed at bevirke Fjendt­
lighedernes O ph or; Forstag, som D eres Ercellence har gjort mig
den ZEre at meddele mig og hvorom Hoffet i S t .  Petersborg lige­
ledes er blevet underrettet.

M ed Hensyn til det forste Punkt gjor Kongen sig en Fornoielse 
a f at opfylde det af H a n s Danste Majestæts Regjering yttrede Onste, 
og Kongen sender i M orgen en a f sine Adjudanter til B erlin  med 
Instruktioner til H an s M ajestæts M inister i denne Hovedstad om 
at gjore H s . M . Kongen a f  P reu ssen s M inisterium en Meddelelse 
a f det Indhold , at dersom den Preussiste Regjering v il give K ongens
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den formelige og bestemte Forsikkring, at de Preussiste eller Forbun­
dets Tropper i intet T ilfalde og uden Hensyn til Udfaldet a f de 
Fegtn inger, som desvcerre endnu finde S ted  i S le s v ig ,  ikke ffulle 
overskride Jy lland s G  rand se eller foretage Landgang paa nogen af 
de Danste Ø er, v il H an s M ajeftat paa sin S id e  forpligte sig til at 
standse enhver yderligere Bevagelse a f sine Tropper i det H aat), at 
Tvistigheden, naar den holdes indenfor Hertugdommernes Grandser, 
vil kunne blive jevnet uden hans virksomme In tervention . D er v il 
blive forlangt et bestemt S v a r  inden den kortest mulige F rist, for at 
vi kunne blive satte istand til at indrette vore yderligere Operationer  
efter Indholdet a f denne Meddelelse og i Overensstemmelse med de 
Forpligtelser, som vi have indgaaet med den Danste Regjering.

M ed Hensyn til det andet Punkt veed D eres Excellence allerede 
af vore mundtlige M eddelelser, at Kongen i Henhold til Udtrykkene 
i den Erklaring, som H an s M ajeftat har tilstillet det Preussiste H of, 
ikke troer sig kalvet til at tage In itia tiv et med Hensyn til d et, som 
angaaer S le s v ig ,  eftersom et saadant I n it ia t iv  retligen tilkommer 
de M agter, der have garanteret Danmark Besiddelsen a f dette Land, 
men at Kongen i det T ilfa lde, at de garanterende M agter maatte 
samtykke i at understotte de Forflag , som den Danste Regjering nu 
har gjort til Afflutningen a f en Vaabenstilstand, og i det mindste 
den ene a f dem ved en kraftig Understottelse tillands og tilso es , ikke 
vil tage i Betankning at handle i Overensstemmelse med denne 
M a g t , ikke alene ved sin moralste B istan d , men ogsaa ved de M id ­
le r , som H a n s M ajestät paa den T id maatte have til sin R aa- 
dighed, for at faae sine Forflag antagne a f P reussen  og det tydste 
Forbund.

Jeg  har meddeelt Kongens M inistre i London og S t .  Petersborg  
disse Forslag og paalagt dem at anbefale dem til de respektive M i­
stres alvorlige Opmarksomhed.

J eg  smigrer mig med, H r. G reve , at dette S v a r  paa D eres 
Note a f 9de d. M . v il vare tilfredsstillende for H a n s Danste Maje# 
stats R egjering, og jeg benytter Lejligheden til at bede D eres E x­
cellence modtage Forsikkringen om min hot este Agtelse.

M alm o den l i t  J u n i 1848.
S t j e r n  e l d.

. : I  H r. Grev Knuth,
H an s M ajeftat Kongen a f Danm arks 
S ta ts -  og Udenrigsminister o,s.v. o.siv.

Kjobenhavn.
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M .  18.

De af den danske Regjering foreftaaede Vaabenftil- 
ftands-Betingelfer, meddelte som Grundlag til Kon­

ventionen.

1) s a m t l i g e  Tropper paa begge S id er  stulle træffe sig ud af 
Hertugdommerne S le s v ig  og H olsten, som saaledes blive a l­
deles frie for Tropper, hvoraf folger, at de Soldater og Fri- 
starer, som staae under Jnsurgeuternes umiddelbare B efa ling , 
afvcebnes og oplofts. Forbundstropperne romine Jylland .

2 ) Alle Fjendtligheder tilso es, Blokader og Opbringelse a f Kof- 
fardistibe ophore strar og ethvert S k ib , som opbringes efterat 
V åbenstilstanden er underskreven, frig ives.

3 ) D e sædvanlige H andelsforhold o. ft v. tage atter deres B e ­
gyndelse.

4 ) S aa læ n ge Vaabenstilftanden vedvarer, udgaaer den civile 
F orvaltning a f Hertugdommet S le s v ig  i ethvert Tilfælde fra 
K ongens M yndighed; men vi ere tilboielige til at sinde os 
i ,  dersom det m aa være saaledes, at den civile Forvaltning  
af Hertugdommet Holsten indrettes a f Forbundsdagen i 
Frankfurt for den T id Vaabenstilftanden vedvarer.

5 ) For at opretholde den indre Fred og Orden under Vaaben- 
stilstanden bliver man enig om et for hvert Hertugdomme 
lige stort T roppeantal G endarm eri, hvilke Tropper stulle 
staae under K ongens B efaling  i S le s v ig  og under Forbunds­
dagens B efa ling  i Holsten. Gendarmeritropperne stulle være 
de eneste, som bære V aaben.

6 ) D e forend Vaabenstilftanden opbragte Skibe stulle udleveres, 
naar G rundlaget for en endelig Overenskomst er blevet ved­
taget, men man kan saa meget mindre udlevere dem i det 
O ieblik , da en simpel V aabenstilftand, som ikke indeholder 
nogen ubetinget G aranti for den eventuelle Fred , er bleven 
understrevet, som Forbundstropperne have opkrævet uhyre 
Krigskontribntioner i KongenS S ta ter .

7) K ongens Regjering er villig  til at antage denne Vaaben- 
ftilstand under Storbritanniens Auspicier alene, eftersom Tiden  
ikke tillader den at raadfore sig med R u s la n d ; men den for­
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beholder sig fuldkommen Frihed ti l  a t  fordre, a t  R u S la n d  
erholder Adgang til de U nderhand l inger ,  fom siulle finde 
S te d ,  efterat Vaabenstilftanden er undersireven.

J e g  h a r  den W r e  a t  v a r e ...... . . . .. . . . .

M .  19.

Det af Lord Palmerston billigede og med denne dis- 
euterede Baabenstilstandsforstag af 18de M ai.

1) s t a n d s n i n g  a f  Fjendtligheder tilsoes og ti llands.
2 )  Begge H ertugdomm er rommes a f  T ropperne  fra  begge S id e r  

saasnart  ffee kan.
3 )  Alle de Slesvigske og Holstenske T ro p p e r  a f  ethvert S l a g s ,  

som nu  tjene sammen med F o rb u n d s t ro p p e rn e , hjcmper- 
mitteres.

4 )  I  hvert a f  de to H ertugdom m er oprettes en provisorist Rc- 
g jer ing ;  den for S le s v ig  u d na v n e s  a f  K o n g e n ;  den for 
Holsten a f  Forbundet.

5 )  E t  lige stort og indskranket A nta l  G endarm eri tropper  til 
P o l i t ib ru g  oprettes provisorist og for den T i d ,  Vaabenstil- 
standen vedvarer, i hvert  Hertugdomme.

G endarmerie t  for S le s v ig  ansa t te s  a f  K o n g e n ,  det for 
Holsten a f  Forbundsdagen  eller Forbundet.

6 )  Alle F a n g e r  og S k ib e ,  som ere anholdte p a a  nogen a f  S i ­
derne, lo sg iv e s ,  og alle K on tr ibu tioner  i P eng e  eller N a tu ­
r a l i e r ,  som ere blevne oppebaarne ,  t i lbagebetales eller til­
bageleveres.
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M .  20.

Chevalier B u n sen s B em æ rkninger, a f 18de M a i ,  til det a f  
G rev R eventlow  og Lord P alm erston , samme D a g ,  antagne 

Baabcnstilstands-Forflag.

U ndertegnede, H an s Preussiske M ajestæts overordentlige Gesandt 
befnldmcegtigede M inister ved Hoffet i S t .  J a m e s, har allerede under 
Forhandlingerne angaaende det S lesvig-H olsien ffe S p orgsm aa l oftere 
havt den W re at tilkjendegive V iscount Palm erston, at H an s M aje­
stcets Regjering modtager Tilbudet om Storbritan ien s bona officia 
som et nyt B e v iis  paa H d s. Britiske M ajestæts R egjerings venska­
belige S tem ning mod P reussen  og Tydffland og paa sammes oprig­
tige In teresse for Bevarelsen a f Europas almindelige Fred. D en  
Preussiste Regjering gjor dette i det hele lydske Forbunds N avn , idet 
den hoie tydsie Forbundsdag har overdraget den de Underhandlinger, 
der maatte blive en Folge a f hiint Tilbud om M æ gling. H an s  
Majestcets Regjering troer, at det bedste og i Sandhed eneste M iddel 
til strar at gjore Ende paa K rigens Ulykker og dæmpe de ophidsede 
nationale Folelser paa begge S id e r , vilde være det samme som 
V iscou n t Palmerston foreslog i Fjor som Grundlag for M æglingen  
imellem de tvende tvistende P arter i Schweitz.

Fjendtlighedernes O phor anfortes ligeledes t hitnt Tilfælde som 
det forste Skridt til Opnaaelsen a f det attraaede M a a l. M en dette 
Forstag ledsagedes af B etingelser, der forestoges som G rundlag for 
M æ gling.

En S ta n d sn in g  a f Fjendtligheder kan t Sandhed kun betragtes 
som en Forholdsregel, der kan stifte sand N ytte og derfor er velkom­
men for dem, som oprigtigen onffe Fred, nctctr der er grundet Udsigt 
til Fred som Folge a f den gjensidige Antagelse a f visse foreløbige 
Forsoningsbetingelser. D en  Preussiste Regjering antager derfor den 
Engelste R egjerings Forstag under den Forudsætning, at V iscount 
Palm erston ved denne M æ gling v il bruge den samme Frem gangs- 
m aade, som han fulgte med Hensyn til S chw eits. D e  tvende H er­
tugdommers og det tydste Forbunds K lager ere ofte blevne fremsatte 
og nyligt V iscount Palm erston forelagte i en M em oire, som Under­
tegnede har havt den M re  at overrække hans Herlighed og h vis  
Indhold  er bleven fuldkomment billiget a f H a n s M ajestæts R e- 
gjertng.
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D e n  Danske R cg jer ings Anskuelse a f  S a g e n  er upaa tv iv le l ig t  
ligeledes Lord Palm erston  bekjendt. D e t  er k la r t ,  a t  S le s v i g s  I n ­
k o r p o r a t i o n  i D a n m a r k ,  som erklæredes officielt a f  den Danske 
R eg jer ing  ved Dekretet a f  24de M a r t s  (Chevalier  B u n sen s  M em o ire ,  
Tillceg P a g .  154)  (som Folge a f  Folkebevægelserne den 21de og 22de, 
hvor ti l  bemeldte Dekret hentyder) og sogtes iværksat (saaledes som i 
Dekretet forkyndt) ved den Danste  H æ r s  Marsch ind i Hertugdommct, 
baade a f  H ertugdommcrne og det tydste Forbund betragtes som K r i ­
gens Aarsag.

D e t  tydste Forbund  h a r  besluttet ikke a t  tilstede en saadan  I n ­
korporation og det a f  folgende G runde .

F o r  det Forste fordi det (ligesom Hertugdomm ernes Befolkning 
og S tæ n d e r )  betragter den som en ligefrem Krænkelse a f  den ene a f  
Hertugdommct Holstens tre G ru n d lo v e ,  ifolge hvilken S le s v ig  aldrig  
m aa  adstilles fra  dette Lem a f  det tydste Forbund.

F o r  det Andet fordi en saadan  In k o rp o ra t io n  aabenbart  truer  
de tvende andre G rund love ,  som Hertugdommet Holsten h a r  tilfælleds 
med Hertugdommet S le s v ig .

D e n  ene a f  disse Love siger, a t  disse to uadstilleligt forenede 
H ertugdomm er ere uafhængige S t a t e r ,  der kun ere forbundne med 
D a n m a rk  ved en P e rso n a l-U n io n  gjennem det regierende D y n a s t i ;  
den a n d e n ,  a t  de have den samme Arvefolgelov, som udelukker den 
qvindelige Linie. D e r  kan derfor aldrig  være F re d ,  saalænge dette 
P u n k t  ikke er indrommet.

M e n  da D a n m a rk  h a r  an fo r t ,  a t  der i de nordlige Distrikter a f  
S le s v ig  gives en danst M a j o r i t e t ,  som, uagte t  den er forenet med 
det ovrige S le s v ig  ved den samme Arvefolgelov, inderligen mister at 
blive forenet med K ongeriget D a n m a rk  og indlemmet i de tte ,  er den 
Preusfis te  Regjering villig til a t  samtykke i enhver Beslutning as 
Befolkningen angaaende dette P u n k t ,  n a a r  den fremgaaer a f  en up  ar* 
tist O pfo rd r in g  til den.

N a a r  saadanne Distrikter d a  blive en Deel a f  det D anste  M o ­
narki, forudsættes d e t ,  a t  H s .  M .  Kongen a f  D a n m a rk  vil samtykke 
i den eneste tilfredsstillende O verenskom st ,  den n em lig ,  a t  H e r tu g ­
dommet S le s v ig  (Fastlandet saavel som O e rn e ,  dog med Undtagelse af  
D is tr ik te r ,  som tilkjendegive deres Onste i den ovenmeldte R e tn in g )  
indlemmes i det tydste F orbund  i Overensstemmelse med Folkets for* 
meligen yttrede, for F o rb un d sd agen  udta lte  Onste og Bestu tn ing . K un  
saaledes kunne fremtidige Sammenstod og uophørlige S tr id igheder  
u n d g a a e s .  E n  saadan  Overenskomst vilde den Preusfiste  Regjer ing  
betragte som et tilstrækkeligt G ru n d la g  for en b o n a  s i d e  V aaben-  
stilstand p a a  de a f  V isc o u n t  P a lm e rs to n  forestaaede Betingelser.
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N aar man er bleven enig om disse Præ lim inarier, v il den 
Preussiske Regjering oieblikkeligt tiltræde den o f V iscount Palmerston 
foresiaaede Vaabenstilftand og be Tydste Tropper skulle da strar for­
lade begge Hertugdommerne.

Undertegnede har den 8Ere at tilstille V iscount Palm erston to 
korte M em oirer.

D en  ene (I )  indeholder nogle oplysende Bemærkninger til B etin ­
gelserne for den af V iscount Palmerston foresiaaede Vaabenstilftand. 
D e deri ved det fjerde Punkt anførte Indvendinger maa naturligviis  
betragtes som tilbagekaldte, saasnart man er bleven enig om Freds­
præl iminærerne.

D en  anden (II) indeholder en udforlig Forklaring a f den An­
skuelse, som den Preussisie Regjering i K raft a f den hoie Tydste For­
bundsforsamlings Besiutning nærer om det Slesvig-H olstenste S p o rg s-  
m aal og Grundlaget for dets Afgjorelse.

Bilag I.

Lord Palm erstons Forslag til A fslutningen a f en V å b e n s t il­
stand imellem det Tyd ske Forbund og D anm ark.

1. fjend tlighed erne ophore strar tillands og tilsoes.
2 . Alle K rigsfanger og de erobrede eller anholdte Skibe udleveres

fra begge Sider.
D en Preussiste Regjerings Bemærkninger herved.

D et forudsættes, at Alle d e , som efterat de Danste Tropper 
ere rykkede ind paa S le sv ig st G ru n d , ere blevne fængslede for­
medelst deres politiste M eninger eller Anstuelser og forte over
til Ø m te , indbefattes under K rigsfangerne, og at alle offent­
lige eller private Eiendomsgjenftande, som i dette T idsrum  ere 
blevne bortforte fra S le sv ig st G ru n d , stulle tilbageleveres af 
de Danste.

M ed Hensyn til Skibene forudsættes det, at deres Lad­
ninger udleveres i den S ta n d , hvori de befandt sig forend Em ­
bargoen.

3 . D e Danste Tropper stulle romme S le s v ig . D enne Rom ning 
har fundet S ted  som Folge a f de senere foregaaende Træfninger 
og m ilitaire O perationer, med Undtagelse a f Ø en  A ls og nogle 
flere Sm aaoer.
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D a  A ls  og ZEro hore t il  S l e s v i g ,  m a a  de betragtes fom 
bona  side indbefattede under Artiklens Bestemmelser; men det er 
bedst udtrykkeligt a t  fremsatte denne B e m a rk n in g ,  da de Danske 
have sam m entrangt  hele deres S ty rke  p a a  A ls  (som kun er ad- 
siilt fra  Fastlandet ved en smal Rende, der kan passeres  med en 
F a rg e )  og allerede benyttet det som U dgangspunkte t  for t r a t -  
tende Angreb p a a  den ligeoverfor liggende Kyst.

4 . D e  tydste T rop p e r  rømme J y l l a n d  og H ertugdøm m ernes T e r r i ­
torium.

D e n  Preussiste Regjering kan ikke samtykke i R øm ningen  
a f  H ols ten ,  men m aa  foreflaae den førend K rigen  besatte Linie 
p a a  den Tydste S id e  a f  Cideren. F orbundsdagen  h a r  erklaret 
Holsten i F a re  og denne E rk la r in g  er endnu ikke tilbagekaldt.

F orbundsdagen  h a r  besluttet, a t  Gjenoprettelsen a f  s t a t u s  
q u o  a n t e  stal v a re  Betingelsen for enbversomhelst U nderhand­
ling om S a g e n .  D enne  Bestu tning  kundgjordes, da  de Tydste 
T rop p e r  allerede havde indtaget C id e r -L in ie n  og besat hele 
Holsten.

Forbundsdagen  h a r  nyligen bemyndiget P re u s se n  t i l  a t  sam­
tykke i Røm ningen  a f  S l e s v i g  med (i  det mindste for den syd­
lige D eels  Vedkommende) den provisoriste R eg je r ings  Samtykke. 
D e t  vilde i ethvert T i l fa ld e  medtage fjorten D a g e  a t  strive ti l  
B e r l in  og derfra til R endsborg  og F rankfurt  for a t  erholde og 
i London modtage en ny B e s tu tn in g ,  som ophavede hine tre 
Bestemmelser, og den provisoriste Reg jer ings Samtykke. F o r ­
bundsforsamlingen kan ikke ventes a t  ville gjore et mod den 
aabenlyst og almindeligt ud ta lte  tydste S te m n in g  saa stridende 
S k r id t  uden a t  inhente Samtykke fra  det n a tiona le  P a r l a m e n t  
(som forsamler sig i D a g ) ,  eller i det mindste gjore samme en 
Meddelelse, hvorved alle Forven tn inger  om et h u r t ig t  og ti lf reds­
stillende Udfald a f  M æ g lin g en  let kunde blive frugtesløse.

I  ethvert T i l fa ld e  kan Afgjørelsen ikke blive tvivlsom.
D e n  eneste mulige Uboet til a t  opnaae og sikkre en hurt ig  

Tilendebringelse a f  H a n d e lens  n a rv a re n d e  Afbrydelse og a f  de 
med hver D a g  tiltagende Fjendtligheder og R ustn inger vilde vare  
denne.

D e n  Preussiste R eg je r ing  ere ikke engang bemyndiget til a t  
sam mentrange de Tydste T ro p p e r  p a a  den modsatte S id e  ved 
a t  trakke dem bort f ra  S t i l l in g e n  ved Cideren n e d  m o d  d e n  
s y d l i g e  og v e s t l i g e  D e e l  a f  H o l s t e n .  M e n  for a t  lette 
Hertugdømmet og staane alle dets Hjælpekilder saa meget som 
m ulig t,  kunde de 1 5 00 0  M a n d  a f  det 10de Forbundsarm eekorps ,
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fom p a a  G ru n d  a f  S tre jf togene  f ra  A ls  og Svens te rnes  T ru d s le r  
a l l e r e d e  h a v e  f a a e t  B e f a l i n g  t i l  a t  m a r s c h  e r e  fra  
deres K antonnem enter i Narheden  a f  E lben  og i n d  i H e r ­
t u g d ø m m e r n e ,  b l i v e  k o n t r a m a n d e r e d e  og d e ,  som alle­
rede ere rykkede ind, sendte tilbage over Elben.

Alt dette n a tu r l ig v i i s  under F o ru dsa tn in g  af, a t  de Svenske 
T ro p p e r  forlade Fyen ,  dersom de m aa tte  have besat det.

Endeligen m aa  det forudsattes,  a t  dersom Underhandlingerne 
i kke  i n d e n  e n  M a a n e d s  F o r l o b  lede i det mindste t i lF r e d s -  
p r a m i l i n a r e r ,  kunne begge H a r e  a t te r  indtage deres respektive 
S t i l l in g e r ,  hvorti l  der gives en Frist a f  f j o r t e n  D a g e .

E t  bonn  fide Samtykke f r a  den Danske N egjer ings S id e  i 
den provisoriske R egjer ings Vedbliven fo rudsa t tes  n a tu r l ig v i is ,  
ligesom ogsaa den G ru n d sa tn in g ,  a t  en Delegeret eller Delegerede 
fra  samme gives Adgang til de F o rh an d l in g e r ,  som skulle finde 
S te d  i London.

London den 18de M a i  1848.

Bilag IL

Preussisk M em oire angaaende Afgjorelsen a f det S lesv igsk -  
Danske S p o rg sm a a l.

t S J c n  Preussiske Regjering anseer folgende to Omstandigheder for 
causa b e l l i :

F o r  det Forste D a n m a rk s  Angreb p a a  H ertugdomm ernes forfa t­
n ingsm ass ige  Rettigheder.

F o r  det Andet S t r id e n  mellem de to N a tio n a l i te te r  i S l e s v i g :  
den Tydste og den Danste. E n  oprigtig* og varig  Fred bor støtte sig 
p a a  en klar Opfattelse a f  og et tilbørligt Hensyn til  gjensidige R e t ­
tigheder og p a a  Befolkningens gode Villie. Alene a f  denne G ru n d  
vilde d e t,  selv om de p a a  begge S id e r  herstende na t iona le  Følelser 
m aatte  tillade det, va re  u m ulig t  a t  vende tilbage t il  den ubestemte og 
utilfredsstillende T ingenes  T i l s ta n d ,  som fandt S te d  umiddelbart 
forend det aabne B rev  a f  1846. D ette  B rev  bragte vistnok S a g e n  
til en K risis ,  men der v a r  blevet fort K lage  baade fra  Tydst og D ans t  
S id e  strar efter W ienertrakta ten  og H ertugdømm ernes K lag e r  bragtes
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ingenlunde ti l  a t  forstumme ligesaa lidt som Aarsagerne til dem fjer­
nedes ved S le s v i g s  og Holstens sårskilte F o r fa tn in g e r  i 1831 
og 1 8 3 4

Ef te r  saadanne  Begivenheder behoves der G a ra n t i e r  for F rem ti­
den og nctar en å r l i g ,  endelig Afgjorelse ikke kan o p n a a e s ,  hvilken 
G a r a n t i  kan der da  gives fo r ,  a t  de samme eller lignende Angreb 
ikke ville blive gjentagne fra  den Dansie  R eg je r ings  S iv e  og frem­
bringe lignende sorgelige F o lger?

D e  samme S lu tn in g e r  ere anvendelige p a a  S t r id e n  imellem N a ­
tionaliteterne. K lagerne  ere gjensidige. D e  bor gjensidigen ag tes  og 
deres S t i l l in g  sikkres saa meget som muligt  til fcelleds Tilfredshed.

D erfo r  er en endelig og billig Afgjorelse med H ensyn  til de to 
ovenncevnte P u n k te r  i dette Dieblik ubetinget nodvendig.

M e n  p a a  den anden S id e  er det la ng tf r a  den Preussiste  Regje­
r in g s  Hensigt a t  forestaae en F o rand r in g  i den P e rso n a l-U n io n ,  som 
finder S te d  mellem det i D a nm a rk  regjerende D ynast i  og H ertugdom ­
merne. R eg jer ingen er tvcertimod a f  den F orm ening ,  a t  denne U nion  
ligesaa vel bor bevares som de tre forfatningsmcesfige Bestemmelser, 
som gjore Hertugdomm erne til selvstændige S t a t e r ,  forene dem u ad ­
skilleligt og udelukke den qvindelige Arvefolge.

D e n  Preussiste  Regjering t ro e r ,  a t  det kun behoves a t  udfore 
denne P e rso n a l-U n io n  i alle dens Folger med tilborligt Hensyn for 
alle de R e ttigheder ,  h v orpaa  den stotter sig, for a t  opfylde alle ret­
færdige F or langender  og F orven tn inger  p a a  begge S id e r .

Endeligen er den Preussiste Regjer ing  a f  den Form ening , a t  den 
D anste  N a t io n a l i te t s  P r in c ip  f a n  fyldestgjores, uden a t  der steer noget 
B r u d  p a a  den R e t  ti l  uadstillelig Forening  med hele S l e s v i g ,  som 
den tydste F o rbundsdag  anerkjender og paas taaer  for Holsten.

G aaende  ud fra  disse G rundsæ tn inger  forestaaer den Preussiste 
Regjering en Overenskomst p a a  folgende G ru n d la g :

1) K ongen  a f  D a n m a rk  tilbagekalder Dekretet om S le s v ig s  I n ­
korporation i D a n m a rk  og anerkjender Holstens R e t  til a t  
forblive forenet med' S le s v ig  og omvendt. D enne  Anerkjen- 
delse medforer den Jnd rom m else ,  a t  de to forenede H e r tu g ­
dommer som Folge a f  denne R e t  kun ere forbundne med 
D a n m a rk  ved S o u v e ra in e n s  P e rso n  saa længe som den 
mandlige Linie a f  det Oldenborgste H u u s  regjerer i D a n ­
mark.

2 )  Ved en venskabelig Overenskomst fastsættes Betingelserne for 
en fuldstændig Adstillelse med Hensyn t il  Forva l tn ingen ,  
F inan tserne , H æ ren ,  F laad en  og D a n m a rk s  S ta t sg je ld .
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3 )  K ongen samtykker t det forenede Hertugdomme S le s v ig -H o l -  
stens Indlemmelse i det Tydske Forbund.

D e n  Preussiske Regjering indrommer som E r s ta tn in g ,  a t  den 
D eel  a f  det nordlige S l e s v i g ,  som, efterat S p o rg s m a a le t  er blevet 
det cerligt og aabent forelagt, erklærer sig til Fordeel for en Forening  
med D a n m a r k ,  udelukkes fra  det forenede Hertugdomme S le s v ig -  
H olsten og indlemmes i D a n m a rk ,  esterat være blevet oprettet til et 
Hertugdomm e med en saadan provisorisk F o r fa tn in g ,  som i O v e re n s ­
stemmelse med Kongen af D anm ark s  Lovte til S le s v ig  kan sikkre den 
Tydske M in o r i te t  et tilborligt Hensyn for dens N a tio n a l i te t  og B r u ­
gen a f  dens S p r o g  i Skolerne og Provindsia lrepræsentationen.

JVo. 21.

Lord Palmerftons Svar til Chevalier Bunsen
a f  19de M a i .

H r .  Chevalier!
C*3^ 5 eg stal i Aften sende D eres  foreflaaede Note til S i r  H enry  W y n n  
tilligemed dens trende B i lag ,  men jeg tillader mig a t  gjore nogle B e ­
mærkninger ved disse B i lag .  O g  med Hensyn ti l  de foreflaaede B e ­
tingelser for Vaabenstilstanden vilde jeg for det Forste tt (made nogle 
ubetydelige Forandr inger ,  der ere lige billige for begge P a r t e r  og 
som stemme faa  fuldkomment overens med de almindelige G rundsæ t­
n inger ,  hvorpaa  en Vaabenstilstand kunde bygges, a t  jeg neppe tvivler 
p a a ,  a t  D e  vil samtykke i dem p a a  Forbundets  Vegne.

M ed  Hensyn til D eres  Bemærkning ved Art. 2  vilde det vistnok 
være r ig t ig t ,  a t  alle Fanger a f  ethvert S l a g s  fr igives, hvad enten de 
ere blevne deres Frihed berovede som K rigs fange r  eller som politiske 
F orb rydere ;  med Hensyn derimod til de Eiendele, som de dansie T r o p ­
per have bortfort fra  S le s v ig ,  besidder H d s .  M ajestæ ts  Regjering 
ingen tilstrækkelige O ply sn in ge r  om de Omstændigheder, denne B e ­
tingelse an gaae r ,  og det synes snarere a t  være en Gjenstand for O v e r ­
vejelse ved en endelig Afgjorelse, end at  være en Deel a f  en præli­
minær Vaabenstilstand. H vad  angaae r  de anholdte Skibes  Ladnin-

4
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ger, da ville disse n a tu r l ig v i i s  blive udleverede tilligemed S kib en e  
uden nogen anden Beskadigelse, end den, som kan v a re  den umnd- 
gaaelige Folge a f  Skibenes Anholdelse. M ed  H ensyn  til D e re s  B e -  
mcerkning ved Art. 3 og 4  h a r  H d s .  Majestcets R egjer ing  foreflaaet, 
a t  Hertugdommerne S le s v ig  og Holsten skulle fr i tages  for a t  besa t tes  
saavel a f  danste som a f  tydste T ro p p e r ,  og denne O rd n in g  synes efter 
moden Overveielse a f  alle S a g e n s  forviklede O m stand igheder a t  v a r e  
den, som bedst vilde fremme de fredelige Hensigter, som H d s .  M a j e -  
stats  Regjering h a r  for O te ,  og da  det er godtgjort, a t  O e n  A ls  er 
en Deel a f  Hertugdommet S le s v ig ,  vilde denne O e  som Folge a f  eti 
saadan  O rd n in g  ikke blive besat a f  nogen danst S ty rke .

D e t  er klart, a t  n a a r  den store tydste Troppestyrke, som nu  s taaer  
i J y l l a n d  og S le s v ig ,  kantonneredes i H ols ten , vilde det blive en 
tung B yrde  for Indbyg g e rn e  der, hvor ti l  der ikke synes a t  v a re  nogen  
tilstrækkelig G ru n d  tilstede, og H d s .  M ajestæ ts  R egjer ing  vil derfor 
indstændigen ti lraade, a t  begge Hertugdomm er f r i tages  for m il i tæ r  
Besættelse.

Dersom det ikke staaer i D e re s  M a g t  a t  tage nogen B estu tn ing  
angaaende disse P u n k te r ,  forend D e  h a r  raadfor t  D em  med F o r ­
bundsdagen i F ra n k fu r t ,  Kabine t te t  i B e r l in  og den provisoriste R e ­
gjering i R endsborg ,  m a a  jeg befrygte, a t  disse S p o r g s m a a l  ville 
blive afgjorte p a a  V alp ladsen  istedetfor ved Underhandling .

M ed  Hensyn til ve Svenste  T ro p p e r ,  som m aa t te  have be traad t  
danst G ru n d ,  er det a t  formode, a t  de n a tu r l ig v i i s  vende hjem saa-  
snart  Vaabenstilstanden er bleven afsluttet.

M ed  Hensyn til det andet B i l a g  stal det blive S i r  H .  W y n n  
p aa lag t  a t  t i lraade den danste Regjering a t  tage en p a a  det i dette 
B i la g  forestaaede P r in c ip  stottet Overenskomst under Overvejelse, 
nemlig a t  Hertugdommet S le s v ig  deles i to Dele efter dets I n d b y g ­
geres na tionale  N a tu r  og a t  den sydlige eller tydste D ee l  ligesom H o l ­
sten bliver Medlem a f  det tydste Forbund  og den nordlige eller danste 
Deel da  forfa tningsmæssigt indlemmes i Kongeriget D a n m a r k ,  idet 
det n a tu r l ig v i i s  forudsættes, a t  de tydste Ind b yg g e re  i den danste 
Deel erholde fuldkommen Frihed til a t  opdrage deres B o rn  i det 
tydske S p r o g ,  dersom de ville, ligesom det m aatte  staae de danste I n d ­
byggere i den tydste D eel  fr i t  for a t  opdrage deres B o r n  i det danste 
S p r o g ,  n a a r  de onste det. D e t  er jo bekjendt, a t  i S le s v ig  ligesom 
i de fleste andre Lande, hvor to forstjellige Folkestammer ere bosatte 
og to forstjellige S p r o g  blive ta lte ,  ere de to Folkestammer ikke sted- 
v iis  adstilte ved nogensomhelst Linie, der adstiller Alt, som horer til den 
ene S ta m m e ,  fra  Alt, som horer til den anden, og a t ,  u a g te t  den 
ene S ta m m e  er den fremherstende i een Deel a f  Landet og den anden
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S ta m m e  er den talrigste i eit anden Deel a f  L a n d e t ,  gives der bog 
mange Egne  a f  Landet, hvor den ene S ta m m e  tildeels er blandet 
med den anden. D erfo r  kan Skjellinien, hvor den saa end trcekkes, 
kun abstille F leer ta l  fra  Fleer ta l ,  men det kan ikke ventes ,  a t  den 
skulde lade alle Tydsterne blive p a a  den ene og alle de D ans te  p a a  
den anden S id e .

M ed  Hensyn ti l  M a a d e n ,  hvorpaa eit saadan  Linie t ræffes, vilde 
jeg for det Tilfælde, a t  m an  »matte blive enig om a t  gjore det, fore­
lægge P a r t e rn e  til Overveielse, om det ikke nmatte  være m ulig t  for 
beit danste Regjering og Forbundet a t  træffe en Overenskomst om 
dette P u n k t  ved a t  henholde sig til bekjendte eller opnaaelige statististe 
D a t a  uden a t  bruge den vanstelige Frem gangsm aade  a t  appellere sær- 
stilt til samtlige Indbyggere  i ethvert Distrikt. E n  saadan  Appel 
m aatte  ledes a f  en eller anden udovende Autoritet og det turde neppe 
blive let for de paagjældende P a r t e r  a t  enes om Indsætte lsen  a f  en 
saadan  Autoritet .

J e g  h a r  o. s. v.
(undertegnet) P a l m e r s t o n .

JYo. 2 2 .

I. -

D en  Preussiske N egjerings (B aron  v. A rn im s) V å b e n s t il­
stands Forsiag.

1. f j e n d t l ig h e d e rn e  t i llands og tilsoes standses s trar  og fuld­
stændigt;

2 . Alle F a ng e r  fr ig ives;
3. Alle besiagte eller opbragte Skibe frigives s t r a r ,  og enhver

Blokade ophæves;
4. Hertugdommet S le s v ig  rommes i hele sit O m f a n g  saavel a f  

Forbundets  som a f  D anm ark s  T ro p p e r ;
5. D e n  provisoriske Regjering foreftaaer indtil  en definitiv O v e r ­

enskomst Landets Forval tn ing  t H a n s  M ajestæt Kongen a f  
D a n m a rk s  N avn . Landet sikkres ved E n g la n d s  G a r a n t i  mod 
alle In d g re b  fra  D ans t  S ide .

4*
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6. P r e u s s e n  f o r p l i g t e r  s ig  t i l  ved det tydste Forbund  at
virke for, a t  Forbundstropperne  ligeledes træffes ud a f  H o l ­
sten, saasnart  Punkterne  ad 1— 4 ere opfyldte og begge H e r-  
tugdommer have erholdt den ad 5 ommeldte Sikkerhed.

7. D e r  bestemmes et passende T id s ru m  til Antagelse a f  P r æ -  
limincererne til en definitiv Overenskom st,  efter hv is  f rug-  
teslose Udlob begge P a r t e r  ere berettigede til  a t te r  a t  indtage 
de S t i l l i n g e r ,  som de havde inde forend Vaabenstilstandens 
Afslutning.

II.

D m  preussiske R egjerings Vaabenstilstandsforslag,
saaledes som de bleve redigerede a f  dens Befuldmægtigede i London, 
Chevalier  B unsen ,  og indsendte til Lord Pa lm ers ton  i Note  a f  12te 
J u n i ,  som Kontraproposit ioner imod det Danste  Forstag.

1. Fjendtlighederne t i l lands og tilsoes ophore oieblikkeligt fuld­
stændigt.

2. Alle K r ig s -  og politiste F a n g e r  sættes i Frihed .
3. Alle S k i b e , som ere blevne tagne og lagte under E m bargo

siden K r ig ens  Begyndelse , udleveres oieblikkeligt tilligemed
deres L adn inger;  alle B lokader ophæves.

4 . Hertugdømmet S le s v ig ,  Ø e rn e  derunder indbefattede, rommes 
i hele sit O m fa n g  baade a f  det tydste F o rb un d s  og a f  D a n ­
m arks T ropper .

5. D e n  provisoriske Regjer ing  vedbliver a t  forestaae Landets
F o rv a l tn in g  i H a n s  M ajestæt K ongen a f  D a n m a rk s  N a v n ,  
indtil  S t r id s sp o rg sm a a le t  er blevet endeligt afgjort. Landet
sikkres ved E n g la n d s  G a r a n t i  mod ethvert Angreb fra  D a n ­
marks S id e .

6. P re u sse n  o p f o r d r e r  d e t  t y d  ske F o r b u n d  til a t  trække 
Forbundstropperue  tilbage f ra  H ols ten ,  saasnar t  Artiklerne 
1 og 4  ere udforte og den i Artikel 5 fastsatte Sikkerhed for 
begge Hertugdomm er er garan tere t .

7. D e r  f a s t s æ t t e s  et  T i d s r u m  a f  f i r e  M a a n e d e r  t i l
A n t a g e l s e  a f P r æ l i m i n æ r e r n e  t i l  e n  e n d e l i g  O v e r ­
e n s k o m s t .  S k u l d e  de f o r s t e  t r e  M a a n e d e r  l o b e  
u d ,  u d e n  a t  d e t t e  R e s u l t a t  e r  o p n a a e t ,  have begge 
P a r t e r  R e t  til i Lobet a f  den fjerde M a a n e d  a t te r  a t  ind­
tage de S t i l l in g e r ,  som de havde inde forend Vaabenstilstan­
dens Afslutning.
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M .  23»
Verbalnote

t i l  d e n  S v e n s k e  U d e n r i g s m i n i s t e r ,  B a r o n  S t i e r n e l d ,
om

M odifikationer t Vaabenstilstandß-Betingelserne,
dat. M a lm o , d m  lo b e  J u n i  1 8 4 8 .

y o r  besterntere a t  fastsætte en a f  Hovedgjenstandene for den S a m ­
tale, som nyligt h a r  fundet S te d  mellem H a n s  Ercellence H r .  B a r o n  
v. S t ie rn e ld ,  H a n s  Majestæt Kongen a f  S v e r r i g s  og N orges  Uden­
rigsminister, og H r .  B a ro n  v. M anders t rom , bemeldte H a n s  M a je ­
stæts Kabinetssekretær, p aa  den ene S id e  og H r .  G enera l  O rh o lm ,  
H a n s  Danste  Majestæts Adjudant, og Undertegnede p a a  den anden, 
h a r  S idstnævnte  opsat nærværende Verbalnote.

D a  den Danste Regjering er enig med H endes  Britiste M a je ­
stæts Regjering om den ubetingede Nodvendighed a f  en S t a n d s n in g  
a f  Fjendtlighederne mellem D a nm a rk  og det Tydste Forbund forend 
Underhandlingerne om en fremtidig Fred kunne frembyde Udsigter til 
et heldigt Udfald, h a r  den til den Ende gjort F o r s t a g , som ere det 
Svenste Kabinet bekjendte. S id e n  den T id  er en M a a n e d  forloden, 
uden a t  noget officielt S v a r  er kommet til den Danste Reg jer ings 
Kundstab, men gjennem en venstabelig M a g t  er denne Regjering ble­
ven underrettet om, at B a ro n  v. A rnim  h ar  opstillet Kontraproposi­
tioner, hv is  In d h o ld  findes i vedlagte B i lag .

D isse  Forstag ere saaledes bestafne, a t  de maae bestyrke den 
Danste  Regjering i dens O verbeviisn ing  om Umuligheden a f  med 
P re u sse n  a t  kunne afslutte en V aabensti ls tand , hv is  Betingelser ikke 
understottes kraftigt og gives Vægt as de to M a g t e r ,  som have er­
klæret fig til Fordeel for D a n m a rk ,  nemlig S v e r r ig  og R u s la n d .  
M e n  paa  den anden S id e  have vi, besjælede a f  det oprigtigste Øttste 
om, saavidt det staaer til os, a t  bidrage til Fredens Gjenoprettelse, taget 
P re u s s e n s  Kontraforstag under den modneste Overveielse og ere villige 
til a t  an tage  dem som G ru n d la g  for Fjendtlighedernes O p h o r ,  der­
som P re u sse n  vil tiltræde de M odif ika tioner ,  vi have gjort i dem, 
og antage dem i folgende F o rm :

1. Fjendtlighederne t i llands og tilsoes ophore strar  efter linder* 
s t r ø t e n ;

2. Alle Fanger sættes i F r ihed ;
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3. Alle de opbragte Skibe fr igives, saasnar t  den D anste  Regje- 
r ing  anvises cit Skadeslosholdelse for alle de a f  de Tydste 
T ro p p e r  i P e ng e  eller N a tu ra l i e r  opkrcrvede K o n t r ib u t io n e n  
alle Blokader ophore.

4. Hertugdommet S le s v ig  rommes i hele dets O m fa n g  baade 
a f  det Tyoste Forbunds og a f  de D anste  T ro p p e r .  T r o p ­
perne i den provisoriste R eg je r ings  Tjeneste og Fristarerne 
afvabnes .

5. Hertugdommet Holstens civile F o rv a l tn in g  overdrages til 
E m bedsm and , som ansa t te s  a f  det Tydste Forbund  i K ongen  
a f  D a n m a rk s  N a v n ,  og S le s v i g s  til  E m bed sm an d ,  som ud­
n a v n e s  a f  denne Fyrste, der forpligter sig til i dette Oiemed 
at  valge P ersoner ,  som p a a  de respektive S te d e r  nyde offent­
lig T il lid ,  dog alene med Forbehold af ,  a t  de ikke have taget 
noget virksom Deel i den sidste T i d s  politiste Begivenheder.

6. D a  P re u sse n  h a r  tilbudt og forpligtet sig til i Forbundets  
N a v n  a t  bevirke Holstens N om ning a f  Tydste T ro p p e r  saa­
snart  de 4  ovennavnte  P u n k te r  ere blevne udforte og den i 
det 8de P u n k t  ommeldte G a r a n t i  er bleven g ive t ,  an tag e r  
D a nm a rk  denne Betingelse med de ovenanforte Modifikationer. 
Hertugdommet Lauenborg rommes ligeledes a f  Forbundets  
T ropper .

7. Underhandlingerne om Fredens Afslutning aabnes  strar  ef- 
te ra t  denne Vaabenstilftand er bleven afs lu t te t ,  men i det 
T i l fa lde ,  a t  m an  ikke i Lobet a f  en M a a n e d  er bleven enig 
om F re d s p ra l im in a re rn e ,  ere de Tydste T ro p p e r  berettigede 
til a t te r  a t  indtage de S t i l l in g e r ,  som de havde inde i H o l ­
sten forend Vaabenstilstanden, hvorimod S le s v i g s  T e r r i to r iu m  
vedbliver a t  v a re  rommet faa  lange  som det efter de ven- 
stabelige og maglende M a g te r s  Form ening  ansees nund- 
gaaelig t  nodvendigt for dette Lands S o u v e r a in  for a t  reor­
ganisere dets In s t i tu t io n e r  p a a  et liberalt  G ru n d la g  og med 
tilborligt H ensyn  ti l  dets In d b yg g e res  respektive N a t io n a l i ­
teter.

8. D e n  troe Opfyldelse a f  de ovennavnte  Betingelser underkastes 
de maglende venstabelige M a g te r s  G a ra n t i .

Undertegnede stal benytte den forste Leilighed til a t  anmode H s .  
M .  Keiseren a f  R u s l a n d s  Regjer ing  om godhedsfuldt med alle de 
M id le r ,  der staae til dens R aad ighed ,  a t  understotte de ovenanforte 
Forstag, som Regjeringen forpligter sig til a t  vedstaae i  fjorten D age  
fra den 10de d. M .  a t  regne. D e n  h a a b e r ,  a t  R u s l a n d  ligesom 
S v e r r ig  vil modsatte sig ethvert nyt I n d f a l d  i S l e s v ig ,  hvilket vilde
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staae i aabenbar S tr id  med de B etingelser, hvorom vi ere blevne 
enige, og at Kongen erholder t i l s t r æ k k e l i g  T id til at reorganisere 
dette Hertugdommes Forvaltning. Endeligen yttrer Undertegnede det 
tillidsfulde H a a b , at dersom R usland  opfylder D anm arks Ørt ffe og 
beslutter sig til i T ilfalde af, at de ovennævnte Betingelser forkastes, 
at tage Tvangsforholbsregler for at tilveiebringe en saadan S ta n d s ­
ning af Fjendtlighederne, v il H s . M . Kongen a f S v e r r ig s  og N orges  
Regjering ikke paa sin S id e  tove med at gribe til lignende Forholds­
regler og navnligen anbringe det Armeekorps, som befinder sig i 
Skaane og Fyen, paa de Steder, hvor dette Armeekorps kunde tjene 
som Reserve for den Danste Hær, medens den opererer i S le s v ig .

Undertegnede stal det snareste muligt underrette H d s. Britiske 
M ajestæts Regjering om de Skridt, hvorom T alen  her er og som ikke 
have noget andet Ø iem ed, end at gjore et heldigt Udfald af den 
M æ g lin g , som denne M agt har havt den Godhed at paatage sig, 
m ulig.

M alm o den lObe Ju n i 1848.
K n u t h .

M .  24.

Lord Palmerstons Forstag
til

en Vaabenstilstand og senere Afgjorelse a f Strid ighederne mel­
lem D anm ark paa. den ene, og Preussen  samt det thdffe F or­

bund, paa den anden S id e ,
dat. London 23 . J u n i 1848.

H r. Greve,
h e n d e s  Majestæts Regjering har heiligen paastjonnet den T illid , 
der er bleven viist den Britiske Krone ved D anm arks Samtykke paa 
den ene og P reussens og det Tydste Forbunds paa den anden S id e  i, 
at modtage Storbritanniens bona ol'ficia som M ægler ved en Under­
handling om Afgjorelsen af de Stridigheder, der ere opstaaede i 
Anledning a f Hertugdommet S le s v ig ,  og Hendes M ajestæts Regje-
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r ing  h a r  tilfulde erfjenbt den store Vigtighed a f  de mulige B eg iv en ­
heder ,  som kunde blive en Folge a f  disse S tr id igheder ,  dersom de 
U nderhand linger ,  som ere blevne indledede for a t  faae dem jevnede 
p a a  eu fredelig M a a d e ,  uheldigviis skulde mislykkedes.

Hendes M ajestæ ts Regjer ing  h a r  derfor baade ved sirivtlige og 
mundtlige Meddelelser bestræbt sig uafb rud t  for a t  form aae de tvende 
P a r t e r  til a t  blive enige om Betingelser,  hvori  de Begge kunde være 
villige til a t  samtykke.

Hendes M ajestæ ts  Reg jer ings forste Tanke  v a r ,  a t  en V aabensti l-  
stand kunde afstuttes strar og a t  Betingelserne for en endelig Af- 
gjorelse lettere kunde droftes og ordnes medens Fjendtlighederne vare  
ophorte.

M e n  den Preussiske Vegjering viste sig som F orbunde ts  O r g a n  
utilboielig til a t  indlade sig p a a  en saadan  F rem g an g sm aad e  og frem­
hævede stærkt Hensigtsmæssigheden af, i Forbindelse med Vaabenstil-  
standen a t  medtage i det mindste det almindelige P r in c ip  for en en­
delig Afgjorelse. M a n  bestræbte sig folgeligt for a t  opnaae dette O ie -  
med, men denne Bestræbelse lykkedes ikke, og imidlertid begyndte 
Fjendtlighederne a t  udbrede sig over et storre O m ra a d e ,  og an tage  et 
a lvorligere P ræ g .

Hendes M ajestæ ts Regjering drev derfor a t te r  p a a  Afslutningen 
a f  en Vaabenstilstand strar , og m en te ,  a t  Betingelserne for den en­
delige Afgjorelse kunde droftes og vedtages senere.

M e n  efterat de Tydjke T ro p p e r  havde trukket sig tilbage fra  
Jy l lan d  og den danste S o m a g t  hævet nogle a f  de B lokader, den'havde 
iværksat, syntes der a tte r  a t  frembyde sig en Anledning til en gien- 
tagen Bestræbelse for a t  forene en Overenskomst om det almindelige 
P r in c ip ,  hvorefter en endelig Afgjorelse kunde a fs lu t te s ,  med B e t in ­
gelserne for en Vaabenstilstand.

Hendes M ajestæts Regjer ing  anmodede derfor de tvende P a r t e r  
om at meddele deres respektive Anstuelser om denne S a g ,  for a t  en 
Afgjorelse strar kunde afsluttes, dersom hine Anstuelser m aatte  stemme 
overens.

D e  Meddelelser, som H endes  M ajestæ ts  Regjering h a r  modtaget 
til S v a r  fra  de tvende P a r t e r ,  indeholde vistnok ikke M id le rne  til eu 
oieblikkelig Afgjorelse, men have dog ydet M a te r ia l ie r ,  h v o ra f  Hendes 
Majestæts Regjering haaber a t  have været istand t it  a t  danne F o r ­
stag, der for saavidt stemme med hver P a r t s  Anstuelser, a t  de kunne 
være antagelige for Begge.

J e g  tillader mig p a a  G ru n d  heraf  a t  forelægge D em  og den 
Danste Regjering folgende Artikler til Overveiclse ,  hvilke H d s .  M a ­
jestæts Regjering vilde foreflaae begge P a r t e r  til en Vaabenstilstand,
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tilligemed en Overenskomst om det almindelige P r i n c i p ,  hvorefter det 
Slesvigske S p o rg s m a a l  kunde afgjores.

F o r e s l a a e d e  A r t i k l e r .
1) Fjendtligheder mellem de Danffe og Tydske T ro p p e r  siulle

ophore tilsoes og tillands saasnart de fornodne Befa l inger  
kunne gives derom , efterat disse Artikler ere underskrevne.—  
Alle Blokader hceves p aa  samme T id .

2 )  Alle baade civile og m ili tare  F ang e r  sa t tes  i Frihed p aa  
begge S id e r  og I n g e n  kan p a a  nogen a f  S id e rn e  sagsoges 
eller p a a  nogen M aad e  fortradigeS for nogensomhelst Deel- 
tagelse i de politiske Begivenheder i den sidste T id  i S le s v ig  
eller Holsten.

3 )  D a  de Danste have benyttet deres R e t  som krigsforende
M a g t  til a t  opbringe og anholde Tydste Koffardistibe og de
Tydste T ro p p e r ,  saaledes som det undertiden steer i K rigen, 
have i Jy l lan d  opkravet Kontributioner i P e n g e  og Reqvi- 
sitioner in na tu ra , skulle disse gjensidige Udovelser a f  K rigens 
R e t  opstilles imod h inanden,  og dersom det ved a t  sammen­
ligne Beregningerne viser sig, a t  den ene P a r t  saaledes h a r  
opkravet eller opbragt et storre Belob a f  V a r d i ,  end den a n ­
den h a r  opkravet eller opbragt, stal Overstuddet a f  den saa­
ledes opkravede eller opbragte V a rd i  tilbageleveres den anden 
P a r t .

4 )  S t r a r  efter denne Vaabenstilstands Afslutning skulle begge 
P a r t e r s  T ropper  romme hele Hertugdommet S l e s v i g , a f  
hvilket Hertugdomme O en  Als betragtes og regnes som en 
D e e l ,  saaledes a t  de Danste T ropper  traske sig tilbage mob 
N ord  og de Tydste T ropper  traske sig tilbage mod S y d .

D e  F ris ta re r ,  som maatte  vare  blevne oprettede i S l e s ­
v ig ,  oplofts og de M enige og Osficiererne sendes hjem og 
de S lesvigste  T r o p p e r ,  som enten have tjent med de Danste 
eller med de Tydste T ro p p e r ,  stulle enten begive sig ud a f  
Hertugdommet med de T ro p p e r ,  med hvilke de have tjent, 
eller hjempermitteres.

5 )  D a  det er nodvendigt a t  sorge for H ertugdommerne S le s v ig s  
og Holstens midlertidige Forval tn ing  i det M ellem rum , som 
m aatte  forlobe forend en endelig Afgjorelse a f  samtlige om­
tvistede P unk te r  kan blive saa fuldkomment o rd n e t ,  a t  den 
regelmässige Forvaltn ingsorden  kan blive fuldkomment gjen- 
oprettet i begge H ertugdomm er, er m an  kommen overens 
om, a t  der indsattes en midlertidig Forval tn ingskom m ission ,
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som styrer de to H ertugdomm ers Anliggender i K o n g e - H e r ­
tugens N a v n  og p a a  h a n s  Vegne. D enne  Kommission stal 
bestaae a f  syv Medlemmer, hvoraf  tre udncevnes a f  K onge- 
H er tu gen ,  tre a f  F orbundsdagen  og den Syvende  (som fu n ­
gerer som P re s id e n t )  saaledes, som det nedenfor bestemmes.

Dette  R a a d  stal alene forestaae H ertugdomm ernes sæd­
vanlige F o r v a l t n in g , men ikke beklcedes med nogensomhelst 
lovgivende Myndighed.

D a  denne Kommissions Jndscrttelse m aa  betragtes som 
et S k r id t  til Forsoning og Fred og h a r  til  Hensigt a t  dcrmpe 
den P a r t i fo rb i t t r e l s e ,  som nyligt  foregaaeve Begivenheder 
nodvendigen have m aatte t  avle, skulle de P e rso n e r ,  som stulle 
udncevnes til M edlemmer a f  denne K om m iss ion ,  v a re  saa- 
d a n n e ,  som ikke have taget nogen virksom Deel enten p a a  
den ene eller den anden M a a d e  i den sidste T i d s  politiste 
T ildragelser i de to Hertugdommer.

6) Hertugdømmet S le s v ig s  fremtidige S t i l l in g  afgjores over­
ensstemmende med den ene eller den anden a f  folgende to 
P l a n e r  efter K onge-H ertugens  V a l g :

F o r  d e t  F ø r s t e .  Hertugdømmet S le s v ig  kunde de­
les i to D ele  efter dets In d b yg g e res  Tydste eller D anste  
N a t io n a l i t e t ;  den sydlige og Tydste D eel  under N a v n  a f  
det S y d l ige  Hertugdømme og den nordlige og D anste  Deel 
under N a v n  a f  det Nordlige  Hertugdømme. Kongen vilde 
da blive Medlem a f  det Tydste Forbund  i sin Egenstab 
af H er tu g  a f  S y d s te sv ig ,  ligesaa vel som i sin Egenstab 
a t  H e r tu g  a f  H o ls ten ,  og Sydslesvig  vilde, ligesom H o l ­
sten, udgjore -en  D eel a f  det Tydste F o rb un d s  T e r r i to ­
rium , og S o u v e ra in i te te n  over Sydstesvig  folge den samme 
Arvelinie som S o u v e ra in i te te n  over Holsten.

P a a  den anden S id e  vil Nordstesvig ved sin Arve­
følgelov blive knyttet til den Danste  K rone  og S o u v e r a i ­
niteten over dette Hertugdømme uadstilleligt forbunden med 
bemeldte Krone.

F o r  d e t  A n d e t .  Skulde denneAfgjørelse ikke findes 
passende, kunde Hertugdømm et S le s v ig  forblive heelt og 
udeelt, saaledes som det n u  e r ;  det kunde vedblive, lige­
som h id t i l ,  a t  forvaltes  a f  en for S l e s v i g  og Holsten i 
Forening  indsat F o r v a l tn in g ,  og der stulde ligeledes vcere 
Provindsialstcender, hvori  de to H ertugdom m ers R ep ræ ­
sentanter stulle mode i deres rigtige respektive Forhold. 
I  dette T i l fa ld e  vilde Kongen forblive, hvad h an  n u  er,
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et Medlem a f  det tydsie Forbund t sin Egensiab a f  H e r ­
tug af  H ols ten ;  men h an  vilde ikke blive Medlem af  
Forbundet i sin Egensiab a f  Hertug  a f  S le s v ig .  I  dette 
T i l fa lde  vilve ingen F orand r ing  blive gjort i Arvefolge- 
loven for S le s v ig .

D isse  ere Betingelserne for den Overenskomst, som den Britisie 
Regjer ing  foreflaaer den Dansie og de Tydsie Regjer inger til O v e r ­
vejelse. D isse  Betingelser ville maasiee hverken gansie opfylde nogen af  
P a r t e r n e s  O n s ie r ,  eller indeholde netop de B i lk a a r ,  som hver P a r t  
ifcer kunde troe sig berettiget til at fordre. M e n  i et T i l fa lde  som 
n a rv a re n d e  kan en magtende M a g t ,  hvem Fredens Gjenoprettelse er 
m ag tpaal iggende ,  og som ikke selv h a r  nogen fa r l ig  In te re s se  i 
den omtvistede S a g ,  gjerne appellere til begge P a r t e r s  Hoimodighed 
og oplyste Forstand —  gjerne opfordre hver P a r t  til a t  flaae Noget 
a f  de B etingelser ,  som den maatte  ansee sig fuldkomment berettiget 
til a t  drive igjennem med S v a r d e t ,  dersom S a g e n  siulde endeligen 
afgjores ved S v a r d e t ,  og kan anbefale Jndrommclser i Forsonlighedens 
A and og for Fredens Skyld.

H v o r  grundede hver P a r t  end kan ansee sine F ordringer  for at 
v a re  og hvor fast en T illid  den end h a r  til O m fang e t  og S ty rken  
a f  de H jalpek ilder ,  hvorpaa  den troer a t  kunne stole for a t  haand- 
h ave  og gjennemfore disse Fordringer ,  bor hver P a r t  ikke desto min­
dre husie p a a ,  a t  dens M odstanders O verbeviisn ing  kan v a re  ligesaa 
stark og oprigtig som dens eg en ,  og a t  sijondt det er simpelt og let 
a t  begynde en K r i g ,  er K rigens Udfald dog indhyllet i Fremtidens 
tvivlsomme Morke og sijult for Menneskets Fremsynethed.

J e g  m aa  derfor anmode D em  om at forelagge D e re s  Regjering 
disse Forsiag til Overveielse, og jeg haaber, a t  D e  tillader mig ind- 
standigen a t  opfordre D em  til ligeledes a t  understotte dem ved D eres  
egen Anbefaling.

J e g  h a r  den W re  a t  vare  med udmærket Hoiagtelse
H r .  Greve 

D eres  lydigste og ydmygste T jener  
(undertegnet)

P a l m e r s t o n .
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M .  27.
Gjenpart af en Skrivelse fra Hr. General v. Hedemann 

til Hr. General v. Wrangel,
Hoistkommanderende over H s .  M .  K ongen a f  P re u s s e n s  T ro p p e r  o. s. v.

Veile den 24de J u l i  1848 .
H r .  G e n e ra l ,

l i n d e r  12te d. M a a n e d  h a r  jeg h a v t  den W r e  a t  underrette  D e re s  
Ercellence om, a t  jeg af  K ongen, m in  ophoiede H e rre ,  v a r  bleven be­
myndiget til med D em  at understrive en Vaabenfti lf tand  p a a  de i 
M a lm o  under S v e r r i g s  Auspicier gjensidigen vedtagne G ru n d la g .  
D isse  G ru n d la g  vare  blevne an tag n e  og stadfæstede a f  H a n s  D a ns te  
Majestæt p a a  den ene og H a n s  Majestæt K ongen af  P r e u s s e n  p a a  
den anden S id e ,  ligesom Hoffet i B e r l in  havde meddeelt H a n s  M a j e ­
stæt K ongen  a f  S v e r r ig  og N orge  sin udtrykkelige Forsikkring derom. 
D e re s  Ercellence h a r  under 13de d. M .  hav t  den Godhed a t  u n d e r ­
rette mig om, a t  D e  ligeledes havde modtaget de fornødne F u ld m a g ­
ter fra  H a n s  Majestæt K ongen a f  P re u s s e n  til a t  afslutte og u n d e r­
strive en Vaabenfti lf tand. J e g  v a r  derfor fuldkomment berettiget til 
a t  a n ta g e ,  a t  Vaabenftilstanden vilde blive understreven p a a  de ved­
tagne  G ru n d la g .

M e n  under  de forberedende F orh an d l in g e r ,  som have fundet S te d  
p a a  Bellevue ved K o ld in g ,  h a r  det behaget D e m ,  H r .  G e n e ra l ,  a t  
opstille B e t in g e lse r ,  som kun stemme lidet overens med de i M a lm o  
vedtagne G r u n d l a g ,  og istedetfor de B e t inge lse r ,  som kunde være af  
nogen Vigtighed for D a n m a r k ,  a t  sætte andre  a f  en lang t  mindre 
forbeelagtig Bestaffenhed. J e g  h a r  imidlertid ikke troet a t  turde p a a ­
tage mig a t  bryde denne U n d e rh a n d l in g ,  u ag te t  den forandrede sit 
Udsen de p a a  en saa paafaldende M a a d e ,  og jeg h a r  henvendt mig 
til  m in  Reg jer ing  desangaaende. D enne  h a r  bemyndiget mig til  
gjennem H r .  v. Reedtz a t  foreflaae D e re s  Ercellence adstillige M o d i ­
fikationer*) i det H a a b  a t  tilvejebringe en O verenskom st;  men under 
F orhandlingerne  a f  19de d. M .  have D H r r .  G rev  v. P o r t a l e s ,  G rev

* ) D is se  M odifika tioner angik B e v o g tn in g en  a f  H o sp ita le rn e , som v are  b levne flyttede 
efter V a a b en ftilf tan d en s  oprindelige A ff lu tn in g ; T id e n ,  der ffulde indrom m es ti l de 
besatte T e r r i to r ie rs  (R øm ning, —  en yderligere  In d rø m m else , som havde fin G ru n d  i 
den sidste O m fly tn in g  a f F o rb u n d s tro p p e rn e , som m a n  havde ladet rykke frem  til 
J y l la n d s  G rcrn d se ; og nog le  and re  B e tin g e lse r  a f  undero rdnet B e tv d n in g .
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d 'O r i o l a  og G rev  v. M ünste r ,  der handlede i D e re s  Ercellenees N a v n ,  
i Overværelse a f  S to r b r i ta n n ie n s  og S v e r r i g s  og N orges  H r r .  
M in is tr e  hos K ongen  omtrent fremsat de samme F ord ringer  som 
u nder  de tidligere F o rhand linger  med nogle F o r a n d r in g e r ,  som ikke 
gjorde dem antageligere i den Danffe  R eg je r ings  D in e .  D esu den  
fordrer D e re s  Ercellence, a t  denne Overenskomst stal erholde en ny 
R a t i f ik a t io n ,  h v is  M a n g e l  vilde vcere tilstrækkelig t i l  a t  tilintetgjore 
A lt, hvorom  m a n  v a r  kommen overens.

K on g e n s  R egjer ing  h a r  gjort A l t ,  hvad der stod til d e n ,  for 
p a a  en hæderlig M a a d e  a t  gjore Ende p a a  F jend tlighederne , men 
den kan ikke beslutte sig til a t  betragte den Forplig telse, som H s .  M .  
K ongen  a f  P re u s s e n  h a r  paa tage t  sig ligeove^for S v e r r i g ,  som ugyl­
dig, og a t  troe, a t  denne Fyrste, som h a r  begyndt nærværende K am p 
ved a t  foregribe det Tydffe F orbunds  Beslu tninger ,  ikke længere siulde 
have R aad ighed  til  a t  lade den ophore, og det uag te t  de Fu ldm ag te r ,  
hvormed h a n  ti l  den Ende er bleven forsynet.

D ersom  D e re s  Ercellence m aatte  være a f  en anden  M e n i n g ,  er 
det D e m , som p a a ta g e r  D em  Ansvaret derfor og som p a a n y  appelle­
rer  til V a a b n e n e s  Afgjorelse; men jeg m a a  for m it Vedkommende 
underrette  D em  om, a t  jeg endnu er rede til s trar i Lobet a f  D a g e n  
(forend V aaben h v i len s  Udlob) a t  understrive Vaabenstilftanden p a a  
de i M a lm o  vedtagne G ru n d la g .

J e g  h a r  den ZEre a t  være o. s. v.
(undertegnet)  H  ed e m  a n n .

Gjenpart af en Skrivelse fra Hr. General Wrangel 
til Hr. General Hedemann,

Hoistkommanderende over H s .  M .  K ongen  a f  D a n m a rk s  T ropper .

H aders lev  den 2 4  J u l i  1848.
H r .  G enera l ,

jeg a f  det B rev ,  som D eres  Ercellence h a r  gjort mig den 8Ere 
a t  tilstille mig i M o r g e s ,  seer, a t  det er D eres  Hensigt a t  bryde de 
indledede U nderhand linger ,  idet D e  ikke alene forkaster alle de M o d i ­
fikationer, som jeg h a r  troet a t  burde forestaae i det oprindelige Ud­
kast fra  M a lm o ,  men ogsaa den K lausu l ,  hvorved Vaabenstilstandens

5*



69

endelige Ratif ikation  forbeholdes H s .  Keiserlige Hoihed R ig s fo r s tan ­
deren , h a r  jeg den M r e  a t  underrette  D em  o m ,  a t  H r .  G re v  
v. Pou r ta lc -s  forlader mit H ovedpvarteer i D a g  og a t  F jend t lig ­
hederne a t te r  begynde i Aften K l .  10.

M o d ta g ,  H r .  G en e ra l ,  o. s. v. o. s. v.
(undertegnet)  W r a n g  e l .

G ene ra l  a fK a v a l l e r ie t .

M .  28.
Modifieationer,

som forcslogcs a f de Preussiske Underhandlere, i de i M a lm o  
vedtagne V aabenstilstands-Betingelser ved det M od e, som sandt 

S t e d  paa B ellevu e ved Kolding den 19de Z u li  1 8 4 8 .

T i l s t e d e v æ r e n d e :
( S i r  H enry  W y n n ,  H d s .  Brit is te  M ajestæ ts  overordentlige Gesandt 

og befuldmægtigede M inis ter .
B a r o n  Lagerheim , H s .  M .  K ongen  a f  S v e r r i g s  og N orges  over­

ordentlige Gesandt og befuldmægtigede M in is te r .
F o r  D a n m a rk :

H r .  G ene ra l  O rh o lm .
H r .  Kammerherre v. Reedtz.

F o r  P re u s s e n :
H r .  G rev  v. P o u r t a l o s .
H r .  G reve , M a j o r  O r io la .
H r .  K a p i ta in ,  G rev  M ünster.

I  I n d le d n in g e n :  under Forbehold a f  R igsfo rs tander  Erkeherrug 
J o h a n s  og H s .  M .  K ongen a f  D a n m a rk s  R a tif ika tion.

A r t .  2.
Jstedetfor den 27de sættes den 30te J u n i  om Aftenen.

A r t .  5.
Jstedetfor 10 D a g e : 12 D a g e  efter R a tif ika tionernes Udverling.
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A r t .  6.
B egge  H ertugdommer og de t i l  samme horende D e r  rommes i 

hele deres Udstrcekning a f  de D anste  og det Tydste F o rb u n d s  T ro p p e r  
(un d e r  Forbehold a f  Betingelserne i A rt.  8 ) .

A r t .  7.
D e  kontraherende P a r t e r  ere komne overens om a t  indscette en 

fcelleds Bestyrelse for begge H ertugdomm er for den T id ,  Vaabenstil-  
standen vedvarer. D enne  Bestyrelse stal bestaae a f  fem M edlemmer, 
som vcelges blandt begge H ertugdom m ernes N o ta b le r ,  som nyde a l ­
mindelig Agtelse og Tillid  og som stutle administrere Hertugdommerne 
efter de bestaaende Love og F oro rdn inger  i K ongen  a f  D a n m a rk s ,  
H er tu gen  a f  S le s v i g s  og H ols tens N a v n ,  med samme M yndighed  med 
Undtagelse a f  den lovgivende M a g t .  T o  a f  disse M edlem mer vcelges 
a f  K ongen  a f  D a n m a rk ,  i H a n s  Egenstab a f  H e r tu g  a f  S le s v ig  og 
Holsten, for Hertugdommet S le s v ig  og to a f  K ougen  a f  P re u sse n ,  
i H a n s  Egenstab a f  M edlem  a f  det Tydste F o r b u n d ,  for H e r tu g ­
dommet Holsten o. s. v. (ligesom i den tidligere M a lm o -K o n ve n t ion .)

A r t .  8.
D e n  Troppestyrke, som beholdes i Hertugdomm erne under V a a -  

benstilstanden for der a t  vcere til  den i Overensstemmelse med den 
foregaaende Artikel indsatte A utori te ts  R a a d ig h e d ,  sammensættes 
saaledes:

a )  i Hertugdommet S le s v ig  3 0 00  M a n d  a f  det Tydste F orbunds  
T ro p p e r  (med Udelukkelse a f  S lesv igste  eller Holstenste T r o ­
per)  og p a a  D e n  A ls  det samme A n ta l  (3 0 0 0  M a n d )  Danste 
T ro p p e r ,  som H s .  M .  K ongen a f  D a n m a rk  forpligter sig 
til fo r tr in s v i is  a t  sammensætte a f  S lesv igs te  T ro p p e r  i H a n s  
Tjeneste;

b )  i Hertugdommet Holsten (R en d sb o rg  derunder indbefattet) de 
regulære S leS v ig  - Holstenste T r o p p e r ,  som udgjore en Deel 
a f  G ene ra l  W ra n g e lö  Armee, og desuden kan et K om pagn i  
F orb un d s tro p p er  forblive i B yen  A ltona  t il  B evog tn ing  a f  
det i denne B y  værende M il i tæ rhosp ita l .

D e  F rikorpser ,  som hidtil  have udgjort  en D eel  a f  G e ­
n e ra l  W ra n g e l s  Armee, oplofts.

A r t .  9.
Forb liver som i M alm o-K onven tionen .
D enne  Artikel udgaae r  eller afloses a f  en V erba l-K onven tion ,  

eller en K o n v e n t io n ,  som i det mindste er udenfor Vaabenstilstands- 
Betingelftrne.



A r t .  10.
Kongen a f  P re u sse n  forpligter sig til a t  anvende sine b o n a  o f­

ficia hos det Tydste Forbund ,  for a t  Hertugdømm et Lauenborg b r in ­
ges tilbage i den samme S t i l l in g ,  hvori det befandt sig forend F jen d t­
lighedernes Begyndelse.

Endeligen forbeholdes i In d ledn in gen  R ig s fo r s tan d e re n s ,  Erke- 
hertug J o h a n s ,  ligesom H a n s  D anste  M ajestæ ts  R atif ikation.

M .  29.

Cirkulair-Depesche
t il

de K ongl. Gesandtskaber om D anm arks politiske S t i l l in g ,
da t. K jo b en h a v n  d. 22de J u l i  1 8 4 8 .

M i n  H erre ,
vi modsatte os det O p ro r ,  der p a a  G ru n d  a f  nogle ildesindede 

P r in d s e rs  Rænkespil udbrod i afvigte M a r t s  M a n n e d  i H er tugdom ­
merne S le s v ig  og H o ls te n , og modtoge Udfordringen f ra  P re u s s e n  
og andre tydste M a g te r ,  som underftottede dette O p r o r ,  v a r  det hver­
ken i vort  Fcedrelands K r ig s m a g t  eller materielle Hjælpekilder, a t  vi 
haabede a t  sinde tilstrækkelige M odftaudsm idler  for a t  bringe det nye 
og radikale Tydst lands kuldkaftende P l a n e r  til a t  strande. U agte t  vi 
vare  fast bestemte p a a  ti l  det Aderfte a t  bekæmpe den F jende , som 
kom for med væbnet H a a n d  a t  forestrive os V i lk aa r ,  der vare  ufor­
enelige med N a tio n e n s  AZre og vor S o u v e r a in s  Værdighed, og u a g ­
tet vi vare  overbeviste om at kunne fra  vor S a g s  Retfærdighed hente 
en S ty rke ,  som vore Fjender ikke besad, vare  vi dog ikke hovmodige 
nok til  a t  troe, a t  vi i Længden kunde modstaae P re u s s e n s  og F o r ­
bundets forenede Hære. N a a r  vi da  a l tsaa  stadigen have vægret oS 
ved a t  anerkjende den S tæ rkeres  R e t  og underkaste os h a n s  u re tfæ r­
dige Love, er det fordi vi have næret en ubegrændset T il l id  til vore 
T ra k ta te r  med E u ro p a s  andre M a g t e r ,  der ere Retmæssighedens og 
O rd en ens  Bestjermere. Im id le r t id  have vi ikke fordulgt os Usandsynlig­
heden a f  stra.r fra  K r ig e n s  Begyndelse a t  kunne erholde nogensomhelst 
M a g t s  virksomme Bistand. V i  vidste, a t  under sædvanlige Forhold 
og i andre K abine t te rs  O in e  v a r  en saadan  S am v irk en  ikke nodven-
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dig for til S lu tn in g e n  a t  sikkre os en hcederlig Fred. V i  vidste, a t  
D ip lo m a t ien  for ft m aatte  anvende alle de forstjellige Hjcelpemidler for 
a t  t ilveiebringe en Overenskomst uden Blodsudgydelse. V i  have og- 
saa forenet os oprigtig t  med de venskabelige M a g te r s  Bestræbelser 
for a t  opnaae dette Oiem ed, og jeg h a r  a l t  for længe siden ikke hav t  
noget andet M a a l  for O i e ,  end det a t  afslutte en Vaabenstilstand, 
den eneste og uundgaael ige  Betingelse for a t  underhandle  om Fred.

M e n  de Forhold , hvori  hele E u ro p a  tut befinder sig, ere faa  a l ­
deles udenfor Regelen, a t  enhver U nderhandling  for a t  komme til 
F or l ig  med vore Modstandere er bleven ubetinget um ulig .

E f te r  as  H a n s  Svenske M ajestæ ts  K ab ine t ,  der for T id en  befinder sig 
M a lm o ,  a t  være bleven underrettet  o m ,  a t  G rev  v. P o u r t a l ö s  v a r  
bleven sendt til denne B y  a f  K abine t te t  i B e r l in  for a t  indlede U n ­
derhandlinger med K ongens  R e g je r in g ,  og esterat have e r fa re t ,  a t  
G rev  v. P o u r t a l ö s  v a r  O ve rb r in g e r  a f  antagelige  Forf lag ,  begav jeg 
mig ufortovet, efter den Svenfle  R eg je r ings  Ind b yd e lse ,  t il M a lm o  
og blev D a g e n  efter m in Ankomst, den 1ste d. M . ,  under H s .  M a j .  
Kongen as S v e r r i g s  og N orges  R eg jer ings Auspicier, enig med den 
P reusfif le  U nderhandler om Udkastet til en Vaabensti ls tands-Konven- 
t ion, som stulde stadfæstes as  H s .  M ajestæt, vor ophoiede H erre ,  og 
H s .  M a j .  Kongen a f  P re u s s e n  i h a n s  eget og det tydfle F o rb u n d s  
N a v n  og p a a  dettes Vegne. P a a  nogle faae Modifikationer nær, 
stemmede dette Udkast fuldkomment overens med det, som den P r e u s -  
sisie Regjering havde anbetroet G rev  v. P o u r t a l o s ,  og da  jeg v a r  
bleven enig med S idstnæ vnte  o m ,  a t  n a a r  de to S o u v e ra in e r  hver 
for sit Vedkommende havde meddeelt deres Stadfæstelse, stulde Kott- 
ventions-D ocum ente t  uden videre understrives og udverles  a f  de G e ­
neraler ,  som kommanderede den Danste  og F orbunde ts  A rm ee, havde 
jeg a l  G ru n d  til a t  t ro e ,  a t  V aabensti ls tandens endelige Afslutning 
ikke vilde mode flere Vanskeligheder. S o m  Folge h e ra f  havde jeg, 
idet jeg paa lagde  H r .  v. Reedtz a t  begive sig til den over de danste 
T rop p e r  hoiftkommanderende G e n e ra ls  H ovedqvarteer i J y l l a n d  for at 
tilstille denne G enera l  den F u ld m ag t ,  hvorved K ongen bemyndigede 
ham til a t  understrive Vaabenstilstanden, kun villet iag t tage  e n G je n -  
sidighed med Hensyn til P re n sse n ,  som havde sendt G rev  P o u r t a l o s  
til F orbundsarm eens  Hovedqvarteer ,  og uagte t  jeg vel forudsaae, a t  
H r .  v. Reedtz's og G rev  v. P o u r t a l e ' s  Nærværelse kunde være de to G ene­
ra ler  til N y t t e ,  faldt det mig dog p a a  ingen M a a t te  ind, a t  yder­
ligere Forhand linger  kunde opstaae imellem de to S idstnævnte  i A n­
ledning as  Betingelserne for den K onvention , der v a r  bleven afsluttet 
imellem mig og H r .  v. P o n r ta l e 's  og billiget a f  K o n g e n ,  vor op­
hoiede S o u v e ra in ,  og H s .  M a j .  K ongen a f  P reu ssen .  D e n  Svenste
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Regjer ing , font havde sendt B a r o n  v. M anderstrom , H s .  M a j .  K ong  
O s c a r s  forste Kabinetssekretær, t il B e r l in  for a t  understottc de i 
M a lm o  vedtagne A rtik ler ,  havde ved sine b o n a  officia formaaet den 
Preussiske Regjer ing  ti l  a t  an tage  disse Artikler med Undtagelse as 
nogle meget lidet væsentlige M odif ika t ioner ,  som vi senere have til- 
traadt.' V edlag t  v il  D e ,  m. H . ,  finde en G jen p a r t  as denne K o n ­
vention saaledes som den v a r  bleven billiget as K on g en s  og H s .  
M a j .  Kongen as P r e u s s e n s  Regjering.

Im id le r t id  strandede alle mine F orh aab n ing e r  p a a  G ene ra l  W r a n -  
gels H aardnakkethed , idet h an  ikke alene vcegrede sig ved a t  under- 
sirive uden den nylig valgte R igsfo rs tanders  Samtykke, men tillige 
fordrede en fuldkommen O m dannelse  as  de med h a n s  Reg jer ing  ved­
tagne Betingelser. D a  de p a a  G ru n d  as denne V æ gring  forst imellem 
H r .  v. Reedtz og G rev  v. P o u r t a l e s  og senere imellem nogle i dette 
Oiemed fra  begge S id e r  delegerede Officerer indledede U nderhand lin ­
ger ikke havde kunnet lede til noget R e s u l t a t ,  vendte H r .  v. Reedtz 
tilbage til K jobenhavn og underrettede mig om de uovervindelige 
H in d r in g e r ,  som stillede sig i Veien for Vaabenstilstandens Af­
slutning.

Neppe vare vi komne ti l  os selv igjen ester vor Forbauselse over 
denne sælsomme Adfærd a f  en G ene ra l ,  som neglede a t  adlyde sin R e ­
g je r ing ,  og den uforklarlige S v a g h e d  hos en R e g je r in g ,  som v a r  i 
den G ra d  afmægtig, a t  den ikke kunde forskaffe sine B efa l inger  Agtelse 
hos en a f  dens egne O ff ice re r ,  saltede vi a t te r  lidt H a a b  ved en 
Efte r re tn ing ,  som baade det Svenske K abine t  i M a lm o  og H d s .  B r i ­
tiske M ajestæ ts  Gesandt hos  Kongen havde faaet o m , a t  Hoffet i 
B e r l in  havde bestattet a t  anvende Fasthed for a t  overvinde G enera l  
W ra n g e ls  Haardnakkethed. F o r  ikke a t  forsomme Noget sor a t  naae 
det M a a l ,  som v a r  Gjenstanden sor vore egne O nsier  og stemmede 
overens med de venstabelige og mæglende M a g te r s  Attract, paalagde 
jeg H r .  v. Reedtz a t te r  a t  begive sig til H o v e d q v a r te re t ,  ledsaget af 
G enera l  v. O rh o lm . D a  S to r b r i ta n n ie n s  og S v e r r i g s  M inis tre  
havde tilbudt a t  folge med disse H e r re r  for i deres respektive R e-  
gjeringers N a v n  a t  understotte deres Bestræbelser, havde jeg G ru n d  
til a t  troe, a t  de Vansteligheder, som Afslutningen a f  Vaabenstilstan- 
den hidtil havde modt fra  den fjendtlige G e n e ra ls  S i d e ,  n u  omsider 
vilde blive hævede. M e n  mit H a a b  er a t te r  blevet skuffet. U agtet  
alle Forestillinger as de to M in is t r e ,  som havde begivet sig til selve 
S ted e t ,  vægrede G ene ra l  W ra n g e l ,  bestandigt under P a a s tu d  af  Nod- 
vendigheden a f  R igsfo rstanderens Samtykke og h a n s  fuldkomne U af­
hængighed a f  P re u sse n ,  sig endnu ved a t  underskrive og gjorde os de 
K ontrafo rstag , som indeholdes i vedlagte G jen p a r t .  Ved a t  sammen­
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ligne disse K ontraforstag  med det Vaabenstilstands-Udkast, som vi 
hoitideligen havde vedtaget med den Preussiske R eg jer ing , vil D e  let 
see, m. H . ,  a t  de afvige i den G ra d  fra  de a f  K ongens  og H s .  
M a j .  Kongen a f  P re u s s e n s  Regjer ing  stadfæstede Betingelser, a t  de 
kuldkaste ethvert G ru n d la g  for Vaabenstilstanden og gjore ethvert 
yderligere Forsog p a a  a t  opnaae en Overenskomst med vore M o d ­
standere tomt og frugteslost. M odifikationen i Artikel 7 a f  det op­
rindelige Udkast vilde, idet den udstryger Ind ledn in gen  og fastsætter, 
a t  den ny Administration stal regjere efter de b e s t  a  a e n d e  Love, 
d. e. efter de Love, som bestode p a a  den T id  denne Administration 
in dsa t te s ,  udtrykkelige:: anerkjende Lovligheden a f  alle den revolutio­
nære R eg jer ings H and l ing e r .  G en e ra l  W ra n g e l  h a r  a l tsaa  ikke md- 
strænket sig til a t  forlange M odifikationer i de ren t militære B e t in ­
gelser, men h a r  endog fordristet sig til a t  fordre P r in c ip e t  og G ru n d ­
laget for det ældre Konventions-Udkast fuldstændigt forandrede. D en  
a f  G enera len  og h a n s  Regjering ved denne Leilighed brugte Frem- 
gangsm aade  er saa meget mere u fo rs taae l ig ,  som P re u sse n  under 
hele K rigen  selv h a r  erklæret sig a t  være det tydste F o rb un d s  befuld­
mægtigede M a g t .  P re u s s e n  h a r  bestandigt handlet  i Forbundets  
N a v n  og under de U nderhand linger , .som  gik forud for K onven tionens 
A fstu tn ing , h a r '  det fo r lang t ,  a t  det tydeligen stulde udtrykkes i de 
respektive Betingelser, a t  vi vare blevne enige, ikke med P re u sse n ,  men 
med dette i dets eget og det tydste F o rb un d s  N a v n  og p a a  dettes Vegne.

V i  vare  folgeligen fuldkomment og med god G ru n d  overbeviste 
o m , a t  den mellem mig og G rev  v. P o u r t a l o s  afsluttede og senere 
med nogle Modifikationer a f  K o n g e n ,  m in ophoiede H erre ,  og H s .  
M .  Kongen a f  P re u sse n  billigede K onven tion  m aatte  ifølge alle den 
sædvansmæssige Folkerets G rundsæ tn inger  betragtes som en Kjends- 
g jerning, og da det er notvrist, a t  Forbundet h a r  overdraget P re u sse n  
Ledningen as Anliggenderne angaaende U nderhandlingerne med os, 
erkjende vi heller ikke i denne Henseende noget Forhold imellem os 
og de andre Tydste S t a t e r ,  som have ført K rig  mod o s ,  men ville 
holde os alene til P re u sse n  og fordre a f  dette Opfyldelsen a f  de 
Forpligtelser, som det hoitideligen h a r  indgaaet med os.

I d e t  jeg anmoder D e m , m. H . ,  om a t  have den Godhed a t  u n ­
derrette den R e g je r in g ,  hos hvem D e  er akkrediteret, om In d h o ld e t  
as denne Depesche, tilforer jeg ,  a t  vi ikke have andet V a l g ,  end a t  
forberede os p aa  en kraftigere M odstand  og fortsætte Krigen  for a t  
overlade dem, som ikke ville vor ubetingede U n d ergan g ,  M uligheden 
a f  a t  yde os Bistand.

Krigsministeren begiver sig i Aften til Armeen.
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JYo. 30.

Den Franske Republiks Fornyelse af Garantien for 
Slesvig af 1720,

u d t a l t  i e n  N o t e  f r a  d e n  f r a n s k e  U d e n r i g s m i n i s t e r  t i l  
d e n  k o n g l .  G e s a n d t  i P a r i s ,  

dat.  P a r i s  d. 7de August 1848.

H r .  G reve,
^ e g  h a r  hav t  den W r e  a t  modtage D e re s  Skrivelse a f  G a a r S  
D a t o , hvorved D e  erindrer mig om D e re s  N ote  a f  24de J u l i  sidst­
leden, hvilken Skrivelse og N ote  gaae ud p a a  a t  begjere F ra n k r ig s  
G a r a n t i  imod Angrebet p a a  Hertugdommet S le s v ig  ved det Tydsie 
F o rb un d s  V aaben .

J e g  h a r  ikke ftra.r besvaret N oten  a f  24de J u l i ,  fordi det v a r  
m in Hensigt a t  besvare den p a a  samme T id ,  som S to r b r i t t a n ie n  be­
svarede en lignende N ote , som v a r  blevet det tilstillet i samme E g en ­
skab og a f  samme G ru n d  som F rankr ig .  D a  S to r b r i t a n n ie n  endnu 
ikke h a r  s v a re t ,  fordi det befinder sig indviklet i et S p o r g s m a a l  om 
Mcegling og Vaabenst i ls tand , som det endnu ikke troer fuldstcrndigt 
udtomt, iler jeg med i D a g  at  erkläre D e m ,  a t  det er Republikens 
R eg je r ings  faste Hensigt for Hertugdomm et S l e s v i g s  Vedkommende 
a t  holde sig til T rak ta ten  a f  14de J u n i  1 7 2 0 ,  ved hvilken T ra k ta t  
F rankr ig  h a r  stillet sig som G a r a n t  for Kongeriget D a n m a rk s  I n t e ­
gritet. I  denne ligeledes a f  S to r b r i ta n n ie n  garanterede Akt er 
Hertugdommet S le s v ig  navn ligen  betegnet som udgjorende en Deel 
a s  D a n m a r k ,  hvori T rak ta te rne  as 1815 ikke have gjort nogen F o r ­
andr ing .

F rankrig  v i l ,  sine Forpligtelser tro , lcegge de ovennavnte  Akter 
t i l  G ru n d  for sin F rem gangsm aade  og de Forestillinger, som det ag ­
ter ufortovet a t  gjore baade i B e r l in  og i F rankfu rt .

J e g  benytter denne Leilighed, H r .  G re v e ,  for p a a  ny a t  be­
vidne D em  de Folclser a f  Hoiagtelse, hvormed jeg er

D e re s  meget hengivne Tjener 
M inis teren for de udenlandske Anliggender 

(undertegnet)  J u l e s  B a s t i d e .
T i l

H a n s  Erellence H r .  G rev  v. M o l t k e ,
H .  M .  Kongen a f  D a n m a rk s  M in is te r  i P a r i s .
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M .  31.

Tvende Noter

a)  F r a  d e n  f r a n s k e  R e p u b l i k s  U d e n r i g s m i n i s t e r  t i l  
H r .  A r a g o ,  f r a n s k  G e s a n d t  i B e r l i n ,  d.  P a r i s  
8 d e  A u g u s t  1 8 4 8 .

h )  F r a  d e n  f r a n s k e  C h a r g é  d ’ A f f a i r e s  i F r a n k f u r t  
t i l  R i g s  u d e n  r i g s m i n i s t e r i e t  d.  F r a n k f u r t  1 0 d e  
A u g u s t  1 8 4 8 .

a.
M i n  H erre ,

h a r  med levende Utilfredshed e rfa re t ,  a t  den foreflaaede og af 
D .  D .  M .  M .  Kongerne a f  P re u s s e n  og "af D a n m a rk  allerede u n ­
dertegnede K onvention  om en Vaabenstilstand mellem D e re s  M ajestæters 
T ro p p e r  ikke er bleven sat i K ra f t  og a t  Fjendtlighederne a t te r  ere 
begyndte i Hertugdomm et S le s v ig .

D en  Preussiske G en e ra l  v. W ra n g e l  og K rigsm in is te ren  i F rank ­
fu rt  ville anvende V a a ben m ag t  for a t  adskille S le s v ig  fra det 
Danske M o n ark i  og indlemme det i det Tydfte Forbund .

M e n  ved en særskilt Akt, der er foiet til  S tockholm er-Traktaten  
a f  l i  J u n i  1720  imellem D a n m a rk  og S v e r r i g ,  h a r  F rankr ig  givet 
bemeldte T r a k ta t  sin G a r a n t i  for a t  sikkre D a n m a rk  dets S o u v e ra i -  
n itet over S le s v ig .  T e r te n s  O r d  lyde saalcdes:

„ E f te r  p a a  samme T id  a t  være bleven underre tte t  om de 
uoverstigelige Vanskeligheder, som vilde stille sig i Veien for T i l -  
bagegivelsen til K ronen  S v e r r ig  a f  O e n  og Fyrftendommet R ü ­
g en ,  Fæstningen S t r a l s u n d  og Resten a f  P o m m e rn  til P ehn e  
F lo d e n ,  som er besat a f  K ronen  D a n m a r k ,  dersom denne ikke 
sikkredes Besiddelsen a f  S l e s v i g ,  hvilken H s .  Britiske Majestæt 
allerede h a r  ga ran te re t  den ;  h a r  den Allerkristeligste Konge a f  
alle hine H ensyn  og efter K ongerne  a f  S to r b r i t a n n ie n s  og 
D a n m a rk s  Anmodninger villet tilstaae sidstnævnte K rone, ligesom 
h an  herved giver samme d e n , G a ra n t i e n  for Hertugdommet 
S l e s v i g ,  idet h a n ,  i B e t ra g tn in g  a f  de ovennævnte T ilbageg i-  
velscr, der ere blevne betingede ved den i D a g  i Stockholm a f  
S v e r r ig s  H r r .  Befuldmægtigede underskrevne T r a k t a t ,  lover a t



haandhæve Kongen a f  D a n m a rk  i den fredelige Besiddelse a f  den 
hertugelige Andeel as  bemeldte Hertugdomm e."
D e  behage, m. H . ,  a t  forelægge H s .  Preussiske M ajes tæ ts  Re- 

gjering den T e r t ,  som jeg her h a r  b rag t  D em  i E r in d r i n g ,  idet D e  
t i lkendegiver H s .  M a je s tæ t , a t  F rankr ig  nærer den faste Beslu tning  
a t  forblive sine Forpligtelser tro og a t  Republikens R egjer ing  som 
Folge he ra f  lydeligen protesterer mod dette Angreb, hvorfor K ongeri­
get D a n m a rk  i dette Dieblik er Gjenstand, og mod den V old , som er 
bleven gjort p a a  H s .  Preussisie M ajestæ ts  Retfærdighedsfølelse.

J e g  h a r  den W r e  o. s. v.
M inis teren  for de udenlandske Anliggender 

(undertegnet)  J u l e s  B a s t  id e .

b.
H r .  M in is te r ,

J e g  ha r  nylig modtaget en Depesche fra  P a r i s ,  hvorved R e p u ­
blikens Udenrigsminister underre t te r  mig om, a t  han  med megen B e ­
klagelse h a r  erfaret, a t  den foreslaaede, a f  D .  D .  M .  M .  Kongen a f  
P re u sse n  og Kongen a f  D a n m a rk  allerede understrevne K onvention  
om en Vaabenftilftand mellem D e re s  M ajestæ ters T ro p p e r  ikke er 
bleven sat i K r a f t ,  a t  Fjendtlighederne a tte r  ere begyndte i H e r tu g -  
dommet S le s v ig  og a t  den Preussiste G enera l  W ra n g e l  og den pro* 
visoriste C e n tra lm ag ts  Krigsm inister  i F ran k fu r t  ville anvende V a a -  
benmagt for a t  adskille S le s v ig  fra  det D anste  M o n ark i  og indlemme 
det i det Tydste Forbund . M e n  da  F rankrig  ved en særstilt Akt, 
som er soiet til S to c k h o lm e r -T ra k ta te n  a f  f i l  J u n i  1720  imellem 
D a n m a rk  og S v e r r i g ,  h a r  givet bemeldte T r a k ta t  sin G a r a n t i  for 
a t  stkkre D a n m a rk  S o u v e ra in i te ten  over S l e s v i g ,  h a r  U denr igsm in i­
steren i Republikens N a v n  p a a la g t  mig a t  forelægge H s .  Keiserlige 
Hoihed E rkehertug-R igsforftanderens H r r .  M in is tre  T e r te n  a f  et Ud­
tog a f  bemeldte Akt, der lyder saaledes:

„E f te r  p a a  samme T id  a t  være bleven underrettet  om de uover­
stigelige Vansteligheder,  som vilde stille sig i Veien for T i lb a -  
gegivelsen til K ronen  S v e r r ig  a f  D e n  og Fyrstendømmet R ü g en ,  
Fæstningen S t r a ls u n d  og Resten a f  P o m m e rn  til P e h n e  Floden, 
som er besat a f  K ronen  D a n m a r k ,  dersom denne ikke sikkres 
Besiddelsen a f  S l e s v i g ,  hvilken H s .  Britis te  Majestæt allerede 
h a r  garan tere t  d e n ;  h a r  den Allerkrifteligste Konge a f  alle hine 
H ensyn og efter Kongerne as  S to r b r i t a n n ie n s  og D a n m a rk s
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A nm odninger villet tilstaae sidstncevnte K r o n e ,  ligesom han  her­
ved giver samme d en ,  G a ra n t ie n  for Hertngdomm et S le s v ig ,  
idet h a n ,  i B e t ra g tn in g  a f  de ovenncevnte T ilbageg ive lfe r ,  der 
ere blevne betingede ved den i D a g  i Stockholm a f  S v e r r i g s  
H r r .  Befuldmægtige understrevne T r a k t a t ,  lover a t  haandhceve 
K ongen  af D a n m a rk  i den fredelige Besindelse a f  den hertuge­
lige Audeel a f  bemeldte H er tu gd o m m e;"  

hvorhos  h an  t i l fo ie r ,  a t  F ra n k r ig ,  sine Forpligtelser t r o ,  protesterer 
imod den H s .  M .  K ongen  a f  D a n m a rk  tilfoiede B old  og mod en 
E r o b r in g s a a n d ,  som det er saa meget mere berettiget til a t  modsatte 
s ig ,  som det for sit Vedkommende er fast bestemt p a a  a ldrig  a t  give 
den Adgang til sine R a a d .

I d e t  jeg opfylder Republikens R eg je r ings  J n s t r u r ,  benytter jeg
o. s. v.

den franste Republiks 
C h a rg é  d ’Aftaires 

(undertegnet)  S a v o y e .

JXb. 3 2 .

Fuldmagt fra Neichsverweser til Preussen
for at slutte Vaabenstilstand med D anm ark ,

dat.  F rankfurt  den 7. August 1 8 48 .

6 f t e r a t  den Kongelig Preussiste Befuldmcrgtigede, S ta ts m in is te r  
C am phausen , h a r  udviklet S ta n d p un k te t  for Forhand lingerne  om en 
Vaabenstilstand mellem de tydste og danste S t a t s k r a f t e r  og navn ligen  
de G ru n de ,  fom gjore det onsteligt, a t  de a f  den Kongelig  Preussiste  
Regjer ing  hidtil i T ydst lands  N a v n  ledede U nderhand linger  n u  ogsaa 
b ringes til Afflutning a f  samme, h a r  jeg efter m it  R igsm in is te r iu m s  
Indst i l l ing  besluttet herved a t  bemyndige den Kongelig  Preussiste  R e ­
gjering til a t  afslutte en Vaabenstilstand med D a n m a rk  i den provi- 
soriste C e n tra lm a g ts  N a v n  saaledes, a t  Udkastet, som det opstilledes 
under Forhand lingerne  p a a  Bellevue den 19. J u l i ,  derved an ta g e s  med 
folgende M odif ika tioner ,  der som Fork lar inger falde indenfor bemeldte 
Udkasts Bestemmelser, men dog udtrykkeligt m aae  b ringes til A nerken ­
delse fra  danst S id e .
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1) At de P e rso n e r ,  der stulle vælges for a t  danne  en ny fælleds 
Regjering for H ertugdommerne Holsten og S l e s v i g ,  endnu 
forend Vaabenstilstandens Afslutning vedtages udtrykkeligen 
og navn ligen  imellem de kontraherende P a r t e r ,  p a a  det a t  
den ny R eg je r ings  Beftaaen  og gavnlige Virksomhed kunne 
synes sikkrede.

2 )  At der under de i Art. VII .  ncevnte i Hertugdomm erne be- 
staaende Love og A nordninger udtrykkeligen indbefattes alle 
de, som udstedes sammesteds indtil  Vaabensti ls tandens Af- 
siutning.

3 )  At de T r o p p e r ,  som t folge A rt .  V II I .  stulle blive tilbage i 
Hertugdommerne Holsten og S le s v ig ,  samtligen forblive under  
den tyd ffe Hoistkommanderendes B efa l ing .

P a a  foranstaaende Betingelser h a r  jeg ladet nærværende F u ld ­
m agt  til den Kongelig Preusstsie R egjer ing  udfærdige og til Bekræf­
telse forsyne med mit  S e g l .

F ran kfu r t  den 7ve August 1848 .
den tydste R igsfo rs tander

(un d e r t .)  J o h a n n .
Fyrst L e i n i n g e n .

JVo. 3 3 .

Preussens Fuldmagt for General Below
a f  11. August 1848.

F r e d e r i k  V i l h e l m  IV . ,  A f G u d s  N a a d e ,  Konge a f  
P re u s s e n  o. s. v.

D a  I n t e t  er O s  mere m agtpaaliggende, end a t  bidrage Alt, hvad 
der staaer i V o r  M a g t ,  til a t  gjenoprette den gode Forstaaelse imel­
lem det Tydste Forbund  og D a n m a rk  og ved Afslutningen a f  en V å ­
benstilstand bringe de Fjendtligheder ti l  a t  standse, som desvcerre ere 
opstaaede mellem disse to Lande, have V i  til den Ende som V o r  B e ­
fuldmægtigede u d n æ v n t :

V o r  G enera l  a la  S u i t e ,  G ene ra lm a jor  v. B e lo w ,  R idder a f  
V o r  rode O r n s  O rd e n  med S t je rn e  og a f  Jernkorse ts  1ste og 2ven
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K lasse ,  C om m andeur  as den Svenske Svcerdorden o. s. v. —  V i  give 
ham  herved F u ldm ag t til a t  indlade sig i U nderhandlinger med den 
eller dem , som m aa tte  være tilstrækkeligt bemyndigede dertil  fra  den 
Danste  R eg je r ings  S id e ,  og til med dem at afslutte og understrive 
en Vaabenstilstands-Akt eller K onven tion  p aa  saadanne  G ru n d la g ,  
som egne sig til a t  bringe Fjendtlighederne mellem det Tydste Forbund 
og D a n m a rk  til a t  standse og til ved dette M iddel  a t  forberede den 
endelige Losning a f  den bestaaende Tvist.

V i  love a t  billige og ratificere A l t ,  hvad V o r  Befuldmcegtigcde 
astaler og vedtager i K ra f t  a f  nærværende F uldm agt og i O v e re n s ­
stemmelse med de Ins truk tioner ,  h an  m aatte  modtage.

D ette  til Bekræftelse have V i  understrevet Nærværende og ladet 
det forsyne med V o r t  Kongelige S e g l .

G ive t  i S a n s s o u c i  den ellevte A ugust ,  A a r  efter G u d s  B y rd  
Attenhundrede O t te  og Fyrgetyve.

F r e d e r i k  V i l h e l m  
K.

L. S.
R.

A u e r s w a l d .
F u ld m ag t  for G ene ra l  a la  S u i t e  

G ene ra lm a jo r  v. B e low .

JV6. 34 .

General Belows forste Forstag til en Baaben- 
stilstand.

U nd e r te g n e d e  ere, efterat have udverlet de F u ld m ag te r ,  hvormed de 
ere blevne forsynede a f  deres respektive S o u v e ra in e r ,  H a n s  Majestæt 
Kongen a f  D a n m a rk ,  H e r tu g  a f  S le s v ig  og a f  H ols ten ,  og H a n s  
Majestæt Kongen a f  P re u s s e n  i H a n s  eget og det Tydste F o rb un d s  
N a v n  og paa  dets V e g n e ,  i det Oiemed ved en Vaabenstilstand at  
gjore Ende  p a a  Fjendtlighederne imellem de Armeer, som staae under 
deres respektive B efa l inger ,  komne overens om folgende Artikler:
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A r t .  1.
F r a  i D a g  a t  regne stulle Fjendtlighederne standse aldeles t i l lands 

og tilfoes i tre M a a n e d e r  ined een M a a n e d s  Opsigelse for hver a f  de 
kontraherende P a r t e r .  Skeer ingen Opsigelse f ra  nogen a f  S id e rn e ,  
betragtes Forlængelsen a f  Vaabenstilstanden som vedtagen a f  begge 
P a r t e r .

A r t .  2.
O psiges  Vaabenstilstanden a f  den ene P a r t ,  kunne de respektive 

Armeer a t te r  indtage de S t i l l i n g e r ,  som de have inde i det Oieblik, 
da  ncervcerende K onvention  a fs lu t te s ,  og som stulle betegnes p a a  et 
K or t .

A r t .  3.
D e  af H a n s  Danste  M ajestæ ts  S o m a g t  iværksatte B lokader ophore 

s t r a r ,  til hvilken Ende der ufortovet afsendes B e fa l in ge r  ti l  Che­
ferne for de D anste  Krigsstibe.

A r t .  4.
Alle K r ig s -  og politiste F a n g e r  sættes uden O p h o ld  eller J n d -  

strænkning i Frihed.

A r t .  5.
Alle de S k ib e ,  som ere blevne anholdte og hvilke m an  h a r  lag t  

under E m bargo  siden K rig ens  Begyndelse, stulle tilligemed deres Lad­
n inger udleveres i Lobet a f  tolv D a g e  efterat nærværende K onven tion  
er bleven understrevet, eller saasnart  stee kan.

P re u s s e n  samtykker saavel i sit eget som i det Tydste F o rb u n d s  
N a v n  i a t  holde D a n m a rk  stadeslost for de i J y l l a n d  for de P r e u s -  
siste og F o rbundstroppernes  R eg n in g  in n a tu ra  opkrævede R eqvi-  
si t ioner,  og D a n m a rk  forpligter sig ti l  a t  tilbagebetale Værdien a f  
de Ladninger eller S k ib e ,  som ere blevne solgte og som ikke m aa t te  
kunne tilbageleveres in n a tu ra .

A r t .  6.
D e  to Hertugdommer og de dertil horende O e r  rommes i hele 

deres Udstrækning baade a f  de D anste  og det Tydste F o rb u n d s  T r o p ­
per, dog under Forbehold a f  Betingelserne i Art. 8 .

A r t .  7.
D e  tvende kontraherende P a r t e r  ere komne overeens om a t  op­

rette under Vaabenstilstanden en kollektiv Bestyrelse for begge H e r t u g ­
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i H a n s  Egenstab a f  H er tu g  a f  S le s v ig  og Holsten efter de bestaaende 
Love og A nordn inger og med samme M yndighed ,  med Undtagelse a f  
den lovgivende M a g t ,  hv is  Uoovelse hviler saa længe Vaabenstil- 
st(inden va re r .  D enne  Bestyrelse stal bestaae a f  fem M edlem mer, som 
ta ges  b land t  Notabili teterne i begge H ertugdom m er, der nyde a lm in ­
delig Agtelse og Anseelse. T o  a f  disse M edlem m er stulle vælges a f  
K on g en  a f  D a n m a rk  i H a n s  Egenstab a f  H e r tu g  a f  S le s v ig  og 
Holsten for Hertugdommet S le s v ig ,  og to a f  K ongen a f  P re u s s e n  i 
H a n s  Egenstab a f  Medlem a f  det Tydste Forbund  for Hertugdomm et 
Holsten. D isse  fire Medlemmer stulle vælge et femte, der fungerer 
som Præ siden t  for de to H ertugdom m ers kollektive Bestyrelse, og kan 
m an  ikke blive enig om dette V a lg ,  stal S to r b r i ta n n ie n  anmodes om 
som mæglende M a g t  a t  udnævne dette femte M e d le m , dog stedse 
b land t  et a f  Hertugdomm ernes Indbyggere .  D e t  er vedtaget,  at 
hverken M edlemmerne a f  den Bestyrelse, som v a r  i Virksomhed for­
end den 17de M a r t s ,  eller d e ,  som have dann e t  Regjer ingen  efter 
den T i d ,  kunne tage Deel i denne nye Bestyrelse (R eg je r ing ) ,  
hvilken træder i Virksomhed saasnar t  som m ulig t  og senest fjorten 
D a g e  efterat nærværende Konvention  er underskreven.

A r t .  8.
D e n  Troppestyrke, som beholdes i H ertugdomm erne under V aaben-  

stilstanden for der a f  være til den i Overensstemmelse med den fore- 
gaaende Artikel oprettede A utori te ts  R a a d ig h e d ,  sammensættes som 
følger:

a. i Hertugdomm et S le s v ig  3 000  M a n d  a f  det Tydste F o r ­
bunds T rop p e r  (med Udelukkelse a f  S lesvig-H olstens te  T r o p ­
per) og p a a  O e n  A ls  det samme A n ta l  (3 0 0 0  M a n d )  
Danste T r o p p e r ,  som H s .  M .  K ongen  a f  D a n m a rk  for­
pligter sig lil fo r tr in sv i is  a t  sammensætte a f  S lesvigste  
T ro p p e r  i H a n s  Tjeneste.

h. i Hertugdomm et Holsten, R endsborg  derunder indbefatte t:  
de regulaire  S le s v ig -H o ls ten s te  T ro p p e r ,  som udgjore en 
Deel a f  G ene ra l  v. W ra n g e l s  Armee. D esu den  kan et 
K om pagni  F o rbundstropper  forblive i S t a d e n  A ltona  til 
Bevogtn ing  af  det derværende M il itæ rhosp ita l .

D e  Frikorpser,  som hidtil  have udgjort  en Deel a f  
G ene ra l  v. W ra n g e l s  Armee, oplofts.

A rt. 9.
Kongen a f  D a n m a rk  og K ongen  a f  P re u s se n  i det Tydste F o r -
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bunds N a v n  ere befriede t i l ,  hver p a a  sin S id e ,  a t  b e p f fe  en K om ­
m is sa r  for a t  opholde sig i Hertugdomm erne under Vaabenstilstanden 
og for p a a  en ma'glende M a a d e  a t  vaage  over Udførelsen a f  fo ran-  
ftaaende Bestemmelser, saavel fom over den upartis ie  Anvendelse a f  
de til G uns t  for den D anffe  eller den Tydste Befolkning eristerende 
Love.

A rt.  10.
K ongen a f  P re u sse n  forpligter sig til a t  anvende sine bona  offi­

cin, for a t  Hertugdømmet Lauenborg bliver brag t  tilbage i den samme 
S t i l l in g ,  hvori det befandt sig førend F orbun d s tro p p ern es  Jndrykken.

A rt .  11.
D e  kontraherende P a r t e r  ville begjere S to r b r i t a n i e n s  G a r a n t i  

for den nøjagtige Fuldbyrdelse a f  nærværende V aabenft i ls tands-K on- 
ventions Artikler.

Art. 12.
D e t  er udtrykkeligt vedtaget, a t  denne K onven tions  Artikler p aa  

ingen M a a d e  stulle indeholde noget til Præ judice  for Betingelserne 
for den endelige F re d ,  og a t  hverken D a n m a rk  eller Forbundet  op­
giver de F ordringer  eller R e tt igheder ,  som de gjensidigen have gjorte 
gjaldende.

T i l  Stadfæstelse h e ra f  have de Befuldmægtigede understrevet næ r­
værende K onven tion  og paatrykt samme deres Vaabensegl.

Udfærdiget in du p lo  i -----------
d e n ----------------------------

M  35.

General Belows andet Forflag til en Vaabenflilfland.

t r a i l s  Majestæt Kongen a f  D a n m a r k ,  H e r tu g  a f  S le s v ig  og H o l ­
sten, p a a  den ene S i d e ,  og H a n s  Majestæt K ongen  a f  P re u s se n  t 
S i t  eget og det Tydste F o rb un d s  N a v n  og p a a  dets  Vegne p a a  den 
anden S id e ,  have, ledede a f  det Ø nste ,  saasnar t  som m ulig t a t  gjøre 
Ende p a a  Fjendtlighederne imellem deres respektive Armeer og i det 
s te n te d  a t  afslutte en Vaabenstilstand, forsynet Undertegnede med deres
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F u ld m a g te r ,  som ere blevne befundne i god og behorig O r d e n ,  og 
efterat  Undertegnede ere traad te  sammen i M a l m o ,  ere de i deres 
respektive S o n v e ra in e r s  N a v n  og p a a  deres Vegne komne overens 
om folgende A rt ik le r :

Art. 1.
F r a  i D a g  a t  regne ophore Fjendtlighederne ganske t i l lands og 

tilsoes i 3 M a a n e d e r  med een M a a n e d s  Opsigelse for enhver a f  de 
kontraherende P a r t e r .  F inder  Opsigelsen ikke S te d  f r a  nogen a f  
S id e r n e ,  betragtes Forlængelsen a f  Vaabenftilftanden som vedtagen 
a f  begge P a r t e r .

Art . 2.
Opsiges Vaabenftilftanden a f  een a f  P a r t e r n e ,  kunne de respek­

tive Armeer a t te r  indtage de S t i l l in g e r ,  som de have inde i det O ie -  
blik, noervarende K onven tion  afsluttes, og som skulle betegnes p a a  et 
K o r t  a f  to O ff ic ie rer ,  som u d n a v n e s  h e r t i l  a f  de kommanderende 
G enera ler .

Art . 3.
D e  a f  H a n s  D ansie  M a je f ta t s  S o m a g t  iværksatte Blokader op­

h o re ,  til hvilken Ende der ufortovet afsendes Befa l inger  ti l  Cheferne 
for de Dansie Krigssiibe.

Art. 4.
Alle K r ig s -  og politisie F a n g e r  sa t tes  uden O phold  eller J n d -  

sirankning i Frihed.

Art.  5.
Alle de S k ib e ,  som ere blevne enholdte og p a a  hvilke m an  h a r  

lagt Emborgo sidens K rig e n s  Begyndelse, siulle tilligemed deres Lad­
n inger gives tilbage i Lobet a f  12 D age  efterat n a rv a re n d e  K o n ­
vention er underskreven, eller saasnart  siee kan.

P re u sse n  samtykker saavel i S i t  eget font i det Tydske F orb un d s  
N a v n  i a t  holde D a n m a rk  siadeslost for de i J y l l a n d  for de P r e u s -  
sisie og F o rbundstroppernes  R egning  opkravede Reqvisitioner in na ­
tu ra ,  og D a n m a rk  forplig ter  sig til a t  tilbagebetale V a rd ie n  a f  de 
Skibe eller L ad n in g e r ,  som m aa tte  va re  blevne solgte og ikke kunne 
tilbageleveres in na tu ra .

A r t .  6.
Begge H ertugdommerne og de til samme horende O e r  rommes i 

i  hele deres Udstrækning a f  de D ansie  og F orbunde ts  T ro p p e r  i Lobej
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af 12 D a g e ,  efterat B efa l ingen  herom er kommen de hoistkomman- 
derende G enera le r  t i lhande. Im id le r t id  kan saavel K ongen  a f  D a n ­
mark fam det tydste Forbund  vedblive a t  lade de m il i ta re  H o s p i t a l e r  
og D epoter  bevogte a f  Detaschementer, saaledes a t  der ikke forbliver 
andre  T ro p p e r  p a a  Ø e n  A ls ,  end de t il  dette Oiemed bestemte Danske 
T ro p p e r ,  og i S le s v ig  ingen andre T ro p p e r ,  end de, som det Tydste 
F orbund  lader blive tilbage der i samme Oiemed. D isse  T ro p p e r  
kunne ikke p a a  hver S id e  overstige et A nta l  a f  2 5 0 0  M a n d .

I  Hertugdommet Holsten forblive de to H ertugdom m ers re g u lä re  
T r o p p e r ,  som udgjore en Deel a f  F o rbnndsarm een  og som ikke p a a  
n o g e n  M a a d e  kunne afstediges, u n d tagen  efter en Overenskomst 
mellem H ertugdom m ernes Bestyrelse og den hoistkommanderende G e ­
n e ra l  over Forbundsarm een . D e su de n  kan et K o m p agn i  F o rb u n d s ­
tropper forblive i  S ta d e n  Altona til B evog tn ing  a f  det dervarende 
M i l i t a r h o s p i t a l .

Troppestyrken i Hertugdommerne skal staae til den oprettede A u­
to ri te ts  R aad ighed  med Hensyn til hvad der vedkommer O rd e n e n s  
Vedligeholdelse i Hertugdommerne.

A r t .  7.
D e  to kontraherende P a r t e r  e re ,  ledede a f  det Øustc a t  sikkre 

O rd e n  og Rolighed i H ertugdom m crne ,  komne overens om under 
Vaabenstilstanden a t  oprette en kollektiv Bestyrelse for de to H e r tu g ­
dommer, hvilke stulle bestyres i H s .  M a j .  Kongen a f  D a n m a rk s  
N a v n  i H a n s  Egenstab^af  H e r tu g  a f  S le s v ig  og Holsten. D enn e  
Bestyrelse stal sammensattes a f  5 M edlemmer, der tages b landt begge 
H ertugdom m ers N otab il i te te r  og nyde almindelig Agtelse og Anseelse. 
T o  a f  disse M edlemmer vcrlges a f  K ongen i H a n s  Egenstab a f  
H e r tu g  a f  S le s v ig  og Holsten for H ertugdomm et S le s v ig  og to a f  
K ongen  a f  P re u s se n  i H a n s  Egenskab a f  M edlem a f  det Tydste F o r ­
bund for Hertugdommet Holsten. D e t  femte a f  disse M edlem mer, der 
fungerer som P rä s id e n t  for begge H ertugdom m ers  kollektive Bestyrelse, 
u d n a v n e s  ved en falleds Overenskomst mellem bemeldte D e re s  M a je -  
stater. D e t  vedtages, a t  hverken M edlemmerne a f  den Bestyrelse, 
som v a r  i Virksomhed forend den 17de M a r t s ,  eller d e ,  fom have 
udgjort  Regjeringen efter den T id ,  kunne tage Deel i denne nye B e ­
styrelse ( R e g je r in g ) , der t i l t rad e r  sin Virksomhed snarest m ulig t  og 
senest 14 D a g e  efterat n a rv a re n d e  K onven tion  er understreven.

D e t  vedtages ,  a t  de tvende H ertugdom m ers kollektive Bestyrelse 
vedbliver under Vaabenstilstanden a t  anvende de for T id e n  i K ra f t  
varende  Love; men de to kontraherende P a r t e r  ere udtrykkeligen 
komne overens o m , a t  alle de A nordninger ,  som indeholde en Ikke-
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Erkjendelse of H s .  M a j .  Kongen a f  D a n m a rk  som de to H e r tu g ­
dommers S o u v e rä n : ,  som nmatte angribe h a n s  Værdighed, eller forud 
afgjore politiske S p o r g s m a a l ,  h v is  Losning forbeholdes den endelige 
Fred , strar skulle være ophcevede.

A r t .  8.
K ongen  a f  D a n m a rk  og Kongen a f  P re u s s e n  i det Tydske F o r ­

bunds  N a v n  ere befoiede til, hver p aa  sin S id e ,  a t  bestikke cn K om - 
m is  soer for a t  opholde sig i Hertugdommerne under Vaabenftilstanden 
og for p a a  en mceglende M a a d e  a t  vaage over Udforelsen a f  foran* 
staacnde Bestemmelser, saavel som over ben upartiste  Anvendelse a f  
de til G unst for den Danste  eller Tydste Befolkning eristerende Love.

A r t .  9.
Kongen a f  P re u sse n  forpligter sig til a t  anvende hele S i n  I n d ­

flydelse, for a t  H ertugdam met Lauenborg kan blive b rag t  tilbage i 
den samme S t i l l in g ,  hvori det befandt sig forend F orbundstroppernes  
Jndrykken.

A r t .  10.
D e  kontraherende P a r t e r  ville begjere S to r b r i ta n n ie n s  G a r a n t i  

for den noiagtige Fyldbyrdelfe a f  nærværende V aabenft i ls tands-K on- 
ven tions  Artikler.

A r t .  11.
D e t  er udtrykkeligt vedtaget, a t  denne C o nven t ions  Artikler p a a  

ingen M a a d e  stulle indeholde noget til Præ judice  for Betingelserne 
for den endelige F re d ,  om hvilken der strar  stal aab nes  U nderhand­
l in g e r ,  og at hverken D a nm a rk  eller Forbundet opgiver de F o rd r in ­
ger og Rettigheder, som de gjensidigen have gjort gjaldende.

T i l  Stadfæstelse heraf have de Befuldmægtigede understrevet 
nærværende Conven tion  og paatrykt samme deres Vaabensegl,

Udfærdiget in du p lo  i ... . . . . . . . . . . . . . . . den . . . . . . . .
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Ao. 37.

Bemoerkninger

til de Kongelige K om m issairer i M a lm o  over de ny preussiske 
Vaabenstilstands-K onventioner den 25de August 1 8 4 8 .

A r t .  6.
e to H ertugdommer og de ti l  samme horende $ 2 e r  rommes af  de 

Danste  og det Tydste F o rb un d s  T ro p p e r  i Lobet a f  tolv D a g e  efterat 
B efa l ingen  derom er kommen de hoiftkommanderende G enera le r  til­
hænde. Im id le r t id  kan baade Kongen a f  D a n m a rk  og det Tydste 
Forbund  lade de militære H o s p i ta le r  og D epo te r ,  der for Kongen a f  
D a n m a rk s  Vedkommende besinde sig p a a  D e n  A ls  og for Forbundets  
i S ta d e n  A ltona  samt p a a  andre P u n k te r  i de to H ertugdommer, 
bevogte a f  Detaschementer a f  D anste  og F o rb u n d s t ro p p e r ,  hvilke ikke 
for nogen a f  P a r t e rn e  stulle overstige et A n ta l  a f  1500  M a n d .

D e  indfodte S lesv igste  S o l d a t e r ,  som n u  befinde sig i H e r tu g ­
dommernes M ilitærtjeneste ,  stulle danne  særskilte K orp se r ,  som statio­
neres i Hertugdømmet S le s v ig .  D isse  Korpser stulle til  Rolighedens 
Vedligeholdelse stilles under B e fa l in g  a f  den i Overensstemmelse med 
den folgende Artikel oprettede Bestyrelse, der for a t  lette Landet kan 
sende de Officierer og S o ld a t e r  h jem , som ikke ansees nødvendige til 
Tjenesten. D e n  i Holsten stationerede Troppestyrke stal bestaae a f  
dette H ertugdomm es regulære T ro p p e r ,  som udgjore en Deel as  F o r ­
bundsarmeen. D isse  Holstenske T ro p p e r  stulle staae til de to H e r ­
tugdommers Bestyrelses R aad ighed , men kunne ikke formindstes i An­
t a l ,  undtagen  ester en Overenskomst mellem H ertugdomm ernes B e ­
styrelse og den hoiftkommanderende G ene ra l  over F orbundsarm een .

A r t .  7.
D e  to kontraherende P a r t e r  ere, 

ledede a f  det Onste a t  sikkre O rd e n  og 
Rolighed i to H ertugdom m er,  komne 
overens om under Vaabenstilstanden 
a t  oprette cn kollektiv Bestyrelse for 
begge H ertugdømm er, hvilken stal ud-

Bem . a. O rdene  fra  „ledede 
afde t  O ns te^ t i l  „ H e r ­
tugdømmerne" onstes 
udeladte.



B em . b .  Js tede tfo r„K o ng en a f  
D a n m a rk s  N a v n  i 
H a n s  Egenstab af 
H er tu g  a f  S le s v ig  
og Hoften" andrages 
p a a ,  a t  Redaktionen 
forandres saa ledes : 
„K ongen  a f  D a n ­
marks , H ertugen  a f  
S l e s v i g s  og Holstens 
N a v n "  etc.

B em . c. O rdene  „i  H anS  
Egenstab a f  H ertug  
a f  S le s v ig  og H o l ­
sten," ville ogsaa her 
vcere a t  forlange ude­
ladte.

alle de Love, A nordninger og 
administrative F orans ta l tn in ­
g e r ,  som ere udkomne for de 
to Hertugdommer efter den 
17de M a r t s .

ove sine Funktioner i H a n s  Majestcet 
K ongen a f  D a n m a rk s  N a v n  i H a n s  
Egenstab a f  H er tug  a f  S le s v ig  og 
Holsten og med samme M yndighed , 
ni eb Undtagelse a f  den lovgivende 
M a g t ,  hvis Udovelse hviler saa  længe 
Vaabenstilstanden v are r .  D enne  B e ­
styrelse stal bestaae a f  fem Medlemmer, 
som tages blandt begge H crtugdom m ers 
Notabili te ter, der nyde almindelig Ag­
telse og Anseelse.

T o  a f  disse M edlem mer vælges a f  
Kongen a f  D anm ark  i H a n s  Egen ­
stab a f  H ertug  a f  S le s v ig  og Holsten 
for Hertugdømmet S l e s v i g ,  og to a f  
Kongen a f  P re u sse n  i H a n S  Egen­
stab a f  Medlem af  det Tydste Forbund 
for Hertugdømmet Holsten. D e t  femte 
a f  disse Medlemmer, der fungerer som 
Præsident for de to H ertugdøm m ers 
kollektive Bestyrelse, udnæ vnes ved en 
fælleds Overenskomst mellem bemeldte 
D eres  Majestæter. D e t  v e d tag es ,  a t  
hverken Medlemmerne a f  den Besty­
relse, som v a r  i Virksomhed for den 
17ve M a r t s , eller de , som have ud­
gjort Regjeringen efter den T id ,  
kunne tage Deel i denne nye Besty­
relse (R eg je r in g ) ,  der træder i V irk­
somhed snarest m u l ig t ,  eller senest 14 
D a g e  eftcrat nærværende Konvention  
er understreven.

D e  to kontraherende P a r t e r  ere lige­
ledes komne overens o m ,  a t  de Love 
og Anordninger, der ere udstedte efter 
den 17de M a r t s  sidstleden, enten i 
H a n s  Majestæt Kongen a f  D a n m a rk s  
N a v n  og p a a  H a n s  V e g n e ,  eller a f  
den provisoriste Reg jer ing , strar skulle 
ophæves; men H ertugdøm m ernes kol­
lektive Bestyrelse stal være berettiget 
til a t  sætte sagdanne ,  i en sildigere
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T id  udstedte A nordninger eller a d m i­
nistrative F orans ta l tn inger  i K ra f t  

gavnlig  for de lobende F or -  ig jen ,  hv is  Bibeholdelse m aa t te  synes 
re tn ingers  regelmässige G a n g .  den nodvendig eller g avn lig ,  men som

dog ikke tor indeholde noget, som stri­
der imod Bestemmelserne i Artikel 11.

A r t .  9.
Hertugdommet Laucnborg bestyres under Vaabenstilstanden a f  en 

K om m ission , som vælges blandt Landets N o ta b i l i te te r ,  h v o ra f  H s .  
Majestæt Kongen a f  P re u sse n  udnævner et Medlem i det Tydste F o r ­
bunds N a v n ,  et andet udnævnes a f  H s .  M .  K ongen  a f  D a n m a rk  
i H a n s  Egenstab af  H e r tu g  a f  Lauenborg og det tredie som P ræ s i ­
dent for H ertugdomm ets  kollektive Bestyrelse udnævnes ved en fælleds 
Overenskomst mellem de to S o u v e ra in e r .  D enn e  Kommission besty­
rer Hertugdommet Lauenborg i H s .  M .  K ongen  a f  D a n m a rk s ,  H e r ­
tugen a f  Lauenborgs N a v n  p a a  samme M a a d e  som dette er bestemt 
i Art. 7 om de to andre Hertugdommer. I  Hertugdommet L auen­
borg forbliver, foruden dette H ertugdomm es K on t ingen t ,  et Detasche- 
ment a f  det Tydste F orb un d s  T ro p p e r  t il  A utori te tens R aad ig h ed ,  
indtil  Freden bliver sluttet.

M .  39 .

Separat-Artikel til Vaabenstilsiands-Konventioncn,

dat. M a lm o  d. 26 August 1848.

O 'o r  a t  tjene til Fuldstændiggørelse og Fork lar ing  a f  den i D a g  af­
sluttede K onven tions  Artikler ere undertegnede Befuldmægtigede komne 
overens om folgende P u n k te r :

1. A n g a a e r  A r t i k e l  2. D e  under Fjendtlighederne p aa  
begge S id e r  an lag te  Befæstningsværker forblive under Vaabensti ls tan­
den i den Tils tand , hvori de nu  besinde sig.

2. A n g a a e r  A r t i k e l  3. S a a s n a r t  Ratif ikationerne ere udver­
lede, afsendes Dampstibe for ved D anste  Ofsicierer a t  overbringe 
Kommandeurerne for den D anste  S o m a g t  B efa l ing  til a t  hæve B lo -
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fabeit. D isse  Afsendelser besorges for de ostersoifle H a v n e  a f  D a n ­
mark og for H avnene  ved Nordsoen as P reu ssen .

3. A n g a a e r  A r t i k e l  4 .  K r igs fange rne  og de anholdte
P ersoner  fores til Ekernforde, saasnar t  Ratif ikationerne ere udverlede, 
og udleveres til Officierer, der ere tilborligt bemyndigede til a t  mod­
tage dem.

4. A n g a a e r  A r t i k e l  6. Troppestyrken i Hertugdommet
Holsten stilles hvad den militære D iscip lin  an g a a e r  under  Besaling
a f  en G en e ra l  a f  Forbundsarm een , som til  den Ende u d n a v n e s  as 
H s .  M .  K ongen a s  P reussen .

5. A n g a a e r  A r t i k e l  7. I d e t  K onventionen  opstiller, a t
alle Love, A nordninger og administrative F o ra n s ta l tn in g e r ,  der ere 
udkomne for Hertugdommerne efter den 17de M a r t s  sidstleden, skulde 
ophæ ves, indbefatter den saavel dem , der ere udstedte i Kjobenhavn, 
som dem , der i samme T id s ru m  ere kundgjorte i Hertugdommerne. 
Hertugdommernes kollektive Bestyrelse bekjendtgjor, saasnar t  siee kan, 
Fortegnelsen over de Love, A nordninger og administrative F orans ta l t ­
n inger, der flulle forblive i K ra f t .

6 . A n g a a e r  s a m m e  A r t i k e l .  T i l  den kollektive Bestyrelses 
Bemyndigelse horer den a t  kunne ophæve Retsfo rfo lgn inger  a f  poli- 
tifle G runde .

7. A n g a a e r  s a m m e  A r t i k e l .  Posterne og andre F o rb in ­
delser an tage  a t te r  deres regelmæssige G a n g  og Postkontoret i H a m ­
borg gsenoprettes.

O venan fo rte  vedtagne Bestemmelser flulle have samme K ra f t  og
G yld ig hed ,  som om de vare indforte i den under D a g s  D a to  af-
sinttede K onven tion  og flulle ratificeres p a a  samme T id .

T i l  Stadfæstelse heraf have de Befuldmægtigede underflrevct 
denne S e pa ra t-A r t ik e l  og paatrykt den deres Vaabensegl.

G ivet i M a lm o  den 26de August efter G u d s  B y rd  Attenhundrede 
O t te  og Fyrgetyve.
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M .  40.

Forste Additionel Artikel til Vaabenstilstands-Kon- 
ventionen,

dat.  M a lm o  d. 26de August 1848.

Forste Additionel Artikel.
3 y t t  Fuldbyrdelse a f  Bestemmelsen i Artikel S y v  i den under D a g s  
D a to  afsluttede K onven tion  og i Overensstemmelse med den M a a d e ,  
som denne Artikel opstiller, have undertegnede Befuldmægtigede p a a  
deres respektive S o u v e r a i n e r ,  H s .  M .  K ongen  a f  D a n m a rk s  og 
H s .  M .  K ongen  a f  P re u s s e n s  Vegne udnævnt folgende P ersoner  til 
a t  danne den kollektive Bestyrelse a f  de to H ertugdom m er S le s v ig  
og Holsten, nem lig .

T i l  P r æ s i d e n t :
H a n s  Excellence G rev  K a r l  M oltke -M tschau .

T i l  S u p p l e a n t :
B a r o n  Adolph Blome.

T i l  M e d l e m m e r :
K amm erherre  B a r o n  J o s ia s  Frederik Erns t H e in h e ,  i Bordesho lm . 
E t a t s r a a d  T h o m a s  P r e h n ,  i P lo e n .
Landfoged P a u l  J o h a n  Frederik Boysen, i Heide. 
O v e ra p p e l la t io n s re ts -N a a d  Alexander Frederik V ilhelm P re u sse r ,  

i Kiel.
T i l  S u p p l e a n t e r :

Kammerjunker Adolp v. W arnstedt.
G rev  T heodor R cventlow-Jcrsbæ k.
Kamm erherre  Adolph B e rn h a rd  W ilhe lm  E rd m a n  Moltke. 
J u s t i t s r a a d  Christian Frederik Callisen, Borgemester i F lensborg .

D isse  V a lg  skulle ratificeres a f  de respektive S o u v e ra in e r  
og de udnævnte Personer  tiltræde deres Bestilling saasnar t  siee kan 
efter R a tif ika tionernes  Udverling.

T i l  Stadfæstelse he ra f  have Undertegnede understrevet denne 
Additionel Artikel og forsynet den med deres Vaabensegl.

G ivet  i M a lm o  den 26de August A ar  efter G u d s  B y rd  O t te -  
hundrede O t te  og Fyrgetyve.
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M .  4L

Anden Additionel Artikel til Vaabenstilstands-Kon- 
ventionen,

dat.  M a lm o  den 26de August 1848.

« ^ i l  Fuldbyrdelse a f  Bestemmelsen a f  Artikel N i  i den under  D a g s  
D a to  afsluttede K onvention  og i Overensstemmelse med den  M a a d e ,  
som denne Artikel opstiller, have undertegnede Befuldmagtigede p a a  
deres respektive S o u v e ra in e r ,  H s .  M .  K ongen  a f  D a n m a rk s  og H s .  
M .  K ongen a f  P re u s se n s  Vegne udnævnt folgende P e rso n e r  til a t  
danne  Bestyrelsen a f  Hertugdommet Lauenborg , nem lig :

T i l  P r æ s i d e n t :
H a n s  Ercellence G rev  Christian A ndreas  Frederik v. R an tzau .

T i l  M e d l e m m e r :
K amm erherre  G rev  Gottfr ied  v. R eventlow .
E t a t s r a a d  Gustav  Susem ihl.

T i l  S u p p l e a n t e r :
Vice-Landmarjkalk v. B ü lo w  M u sse n .
Assessor H a r tv ig  v. Linstow.

D isse  V a lg  skulle ratificeres a f  de respektive S o u v e ra in e r  
og de udnævnte P e rso n e r  tiltræde deres Bestilling saasnar t  jkee kan 
efter R atif ikationernes Udverling.

T i l  Stadfæstelse he ra f  have Undertegnede underskrevet nærværende 
Additionel Artikel og forsynet den med deres Vaabensegl.

G ive t  i  M a lm o  den 26de August, A a r  efter G u d s  B y rd  Aften* 
hundrede O t te  og Fyrgetyve.
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